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D~ S S .cette fe\:~n: ; p.trtie Mémoi;e; Obi .. 8. :. 

'~lrr, .le J~I~~bi;li{\l)e,. - i.(~i, ~ 'dire COQlmel\t Y01~:e~ '\ 
, lè$ S~phl1rCi de Il nplct~, devenant ~es . ~ 
'-, Sdl)~il1es 'de la lC ellion , ,-ajoutèrent à ' 

\ 
' "leJr cOJ1)l:lration COI t're tous les autSls du 

,* CIÙ'iiliailjfnlc, ùne pouvelle coujur,nion 

'\' contre tous les trônes des Souverains. J'ai 

,

.. ~ prouver' qu'après avoir juré, d'écrafer 
Jdus~Ch~ii1: , ,ces 111êlTICS hommes appelés 

, Phjot~)phcs fonnèrent encore le. vœl1. 
, cl' écra(èr tous les H.ôis. 1 

" J'ai annoncé de plus qu'aux Sophi1l:es de 
\ rili1i)i~té devenus les Sophill~s de la rebel .. 
'lion' (~ joignit une (cac depuis long-ter.lps 
~~lchéè dans les ?rrière-Loges de la Franc ... 
N',laçonllcrie, méditant -cotHre }' ft 'lrel & 
CCHure le Trône les mêmes complots, 
[~ flif:l!lt comrne les PhiJofophes Inodert\~s 
le Hl,.:l11t; fermcnt d'écra{er le Chrifl: & tous 
les Rois. 

Ce double.objet divitè naturellement ce 
tècond Vohunc on deux. parties : la prè-
11Ji0re fèra Conf:lcrée à développer rorigine- , 
'-.x. l~s progrès de cette confpiration des 1 

<1 a ll) 
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• ,$ophif1:es ~pp('lés Philo[ophes·; j'àurai à. ' 

~'. dévoiter:, dans la feoonde, cette fette. quê 
~e déjigne ici fous l~ nom d'arrière-Maçons, ", 

. pourdi~linguer les v.ra~s adeptes,p'une foule' .. 
'V, (le l'r~res trOp_ honnêtes pour être adml~ 

dans lès fe.crets des artière-Loges ,& trop' 
. rc!igie~x-ou tr<fpb~n'citoyeqs ,.t~fpfi~Ues~. 
, .' ·tu)et~J", pour {e-~reter ~ leurs cornplvy.. 
. !\prSs.,~~ir féparément. traité chacu~e 

Be ces 5!>n1pU:àtiollS' .. te~dâtltes au même 
obièt, Je ~ifai ~Cùmment leurs, adeptes fe 
réunirent 8: s'ai~èrent, mutuellement pour 
opérer toute cette partie de la Réyolution 

'\ qui abattit c'n F ran~e, & la RelîgiOn & 
la Monarchie, les autels du Chtift, & le 
trÔne & la tête de Lou~X V 1. , 

l\é.RexiQ~ Capiivé ,par l~s f~ts. &. réfol.u ?~ ne rien 
{ur: fa COnfplo donner à lunàglnauoll, le dOlS ICI à mes 
J'.Ulon COll'- l n._ J 'fi· r.·1 à r. 0 ~ • 

tn: les Rois. eClXUrS .queques te t:Xl0ns laC! ,es , lall~r, 
, mais néèeilàires pour bien fuivra la marche 

des Sophifies dans leur .nouvelle confpira
tion , pour monuer pa~ quels grades ils 
pafsèrent ou plutôt Ce trouvèrent en quel-

. que forte entraînés. malgré eux, & par la 
feule force de leurs principes, de leur école 
d'impiété, à l'~cole & atlX vœux, aux 

: " 'fennens· de la rebellion. ' _ 
. Tant que fous les aufpices de Voltaire 
tous ces prétenàl1s Philo[ophes s'étoient 

~. contenté d'appliquer aux idées religieufcs 
leurs principes J'égalité, ae /i/;erté, & d'cn 
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~cmc1ure qu·il .. faUoit écrafer/ le Dieù de 
l~vangi~~', p~~r l~i~rt c~C\ln.~~:,.droit 

"o' q~ f~ tai~'~ .~pe: R~l~gl?Jl à; fa .~~ltte. ou 
d~ n ~n PQlI~t aVOle; )1.$,' IWvo~e~t p~ e~~ .;' 
de bien gca'n.ds·,o.bil~cle~ ~ <:nundre d~ 
la' .part de ces diverfes"claife$ :àtho~s ' 
q!1'IIs,ê~oient . pllJ!l,.. ((>êctalé~~t jidoux 
d acque'nr à·.le,ur eCÇ)le. Dans c~ue~~fre 
CO!lt-rc le Chril!ianijin~ ,'y>l1Ie~esp~Qris -
conlbattoi~~1.t avec,Fu,>\x 8f.p~o,eùx. I~ n~ 
dü.t pas le.ur cn' cOUter be' llP .pour·, 
t:1jre illuhon ~ des' homme , qui' trop 
{vuvcnt n'alléguent ieur. répugnance' à des 
m yfi:ères qu'ils ne conçoivent • 'pas , que 

. POUl. fe .d,ifpenfer d~s.préce.ptes &. des ,v~rtus 
qu'ils.n'aiment' pas •. : . '. ...,' 

DesSoùverains ordinairement peu verfés 
dans l'étude des faits & des'\'érités.relào.ves 

.' , 

à la Religion; des hom.mes quf ne cherchent ~' :, 
t,op Couvent dàns leur ophlence, ou ~at1s ·.r 

leur rang que des titres à rindépendance'- .... 
(Je leur conduite morale; d'autres hommes ' 
qui n'afpirçnt à la fortuneqq'en c'herchant 
à rendre licites tous les moy~ns d'y par
venir ; de prétendus génies haletant après 
la fumée ·des réputations, & prêts à Cacri-
fier toutes les vérités à l'éclat d'un fàr
calme ou d'un hfafphême qu'on appelle' 
bon mot; -d'autres génies encore qui fou-
vent fe trouveroient des fots, s'il était. 
moins ~facile d'avoir de l'dprit contre 

. , 
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" .' ~. '1?~~-;;~: tè;~;-~~es .homn!es'cnfi~l q~i;$r~nnen,t, 
fi: ~ll{elne,,"~d~s fc' phltn1cS pçur' de~ dem9nf- . 

, tr"tlUIlS; tous les adeptes de ces:i~ive\-f.!s .:1 

. <,L1i1e~ le n1rtfÔicnt pe'u en peine 'a~appro-
.' fQ.n~lir ~èf.tit? '-i{llitl de droit.t·, & cette.

l :.iiàert,; J.: r.:Jijôn ,que la .{eEtëlcllr prëfen
toft côtn,lne incompariMes avec ut1.C Reli .. _ 

\,gion. révclé~, remplie de n,yfières.. . 
. '. On ne', voit p~s tnême que !a' plupart 

_ de cc.; adeptes ai~t réf1~chi cnlnbicn il 
: _ ' cft· ab{tu"de (foppoièr à la Hévébtioll lçs 

(hoirs de leur raif()l1 ; comme fi les linlÎtes 
'[" l'inlt:ffifJhCe de. cette raiCJI1 dcvoient 
fen-ir de rl'glc au Die~l qui 1è ré,'èle ou 
hien ;1 la ... ,érité de fe> Oracles, à la miffion 
<1:.:- J:2:; Prcphètc~ & de fes Apùtrcç. . 

On ne yrtÎr. pas qu'ils aient réfléchi que 
tous ll's"orQits de la raifon 1è réduifcnt iC,i à 
favoirit ùieu a parlé; à croire & adorer, 
de qndqnc ordre ql~.1oient les vérités qu'il 
lui ;innonce. Des hon1mcs fi peu faits pour 
~onnoitre & déK:ndre les droits de la 
~)i\'::ljt~, n'étoient p~l~ dC'ï;.',~d'\'er(:i~es bien 
fçC.LHlt'dblcs P.()tlT des SOp!ll1t(:S , qUl oPPO-

.. fo:c,1t C:ns ce11è à l'E\'~m~ilc toute cette 
prércndue l;bené de la r(Il{~n. 

II 'ne POl1v(''1it plus en ':trc de mêIne, 
qlI;~nd la fl't'te appliqua:H à 1afociété, 
politique, à l'empire (les lois ci,,!ilcs, ces' t 

n1êmc." principes d't!rr~:ùé LZe de liberté, 
~ 'aviCl' d'en conclure qu'en écra1i.lnt l'Autel 

) 
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il ~f:ltIoit "\lili écr~tfer·· tous. l~s Trônès, 
pOù.r!è)l.d~e à

J 
io.~;~)es ho~nles lèu,~, ~g\;,~ti~ 

& leur liliertc._~l~\H·.eRles. ,U ne Ct 'ntplc,;ulC!l ' 
our~ ,fur ces'princ~ pes, tllr .C~,S confè ... 
qu.ences·, av()it., évidt.:'lumênc c\)ntr~ 'd1c 
tous.- les intcrêts &. :'tQlltes les p"dliuns d'cs 
SQphifles C:Quronnés" des. Princes prott~
të~1rS, & -de totis .ces adeptes pris d~lI1s les 
hautes.claUes de la fociété ~ & d',lhord fi, 
dociles aux leçons d'une liberté, qui ne 
pari oit encore que d\~cratèr la Reli~!,i()n .. 

Voltaire ,& d' Alernbert na(ur~ll(,lnent 
ne -pouvoient' pàs s'attendre à trouver 
Frédéric, ou Jotèph H, ou Catherine ql. t 
& Gut1:ave de Suède, bien difj)ofès à tè 
'porter eux-,mênles à la cletlruéhon de lenrs 
Trônes. Il était vràiiènlblable que bien 
d'autres adeptes;, miniltres ou cOurt11:ms, 
\& riches o~ nobles dif1:ingllés par leur' 
ttIng, fentiroient .le danger qu'il y avoit 
à d~pcndre d'une in,ultitu~e, qui ne con-

,lloiffa!'t plus de fupérieurs, s'érigeroi,t 
bientôt ~lIe - même en 1ouvèraine; qui 
pour premier ufage de là fouveraiIicré ~ 
pouvoit être tel)tée d'abattre toutes les 
fortunes & toutes les têtes élevées au-deffus de (on niveau~ 
, Du côté des Sophifies eux' - mêmes, 
fa ~a Teconnoilfance fl'étoit POU:i eux qu'un 
fOlh,~ motif, J'inrérét de leur cxiHencc 
(cmt '.oit devoir rallentir leur ardenr. contre 

• 
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le ~r rône. Dt Alembert vivoit 'despenfions ," 
des Rois de. F~ance & de Pruffe;'il d(;voit ' .. 

f'~ 'jufqu~à' fonlogemeRt du L~uvre «wx bJniés ' 
de L?uis X,Tl~ L'Jrnpétatri~e de, Ruffie., 

, " {outcl\oit fcule la. fortune délabrée de 
'<1' '. Dide~oi. L'héritier préfompti( du même 

, Trône pènfionlloit' 1" adepte'.la Harpe_ -Da- . 
milaville n'avoit plus dé quoi Vivre, ft 
le Roi le renvoyoit de fOh bU,reau. le 

. Sanhédrin philofophisue de cette Acadé
mie Françoife compofee de tant d'adeptes, 
ne devoit fon exiŒenc~ , fes jetons & fes 
re{fources qu'au Monarque. Il étoit. dans 
Paris bien ~u d'autres Sophiftes écrivcyns , 
qui n'afpiralfent·à quelqur brevet de peu.. 
fion ou n'en fuffent pourvus par l'intrigue 
des Minifires ,protetfeurs. . . 

Voltaire s'étoit fait une fortune indépen
dante ; il n'en avoit pas témoigné moins de : 
joie, quand le Duc de ChoiCeuf lui avoit fait 
rendre une penûon que fes impiétés avoienç 
fait fupprimer. (170ye{ lette Je P olt. à D,1-
müav. 9 Janvier lJ62.,.) Bien plus que tout 
cela, Voltaire Cavoit ~ieux que perlbnne 
tous les fuccès que la con(pira~10n contre lè 
Chrifr devoit à la proteétion des;tdeptes 
couronnés; il étoit trop flatté de compte~ à " 
fon école, des Rois, des Empert:urs, pour Ce 
por!er de lui-même à uQe confpiraüon qui 
devait ne laiffcr fur la terre ni Empereurs, 
ni Rfiis. 
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Ces conr.ftê~t"ns "dC?,nnèrent a~-x eom .. 

l'lotS· dcs~ophill(.s' confre le .. T tône'! u~e, . 
~arche~9ute ,autre" que celle "de leur: coof. •. 
piranon contre fA ~tel.· Dans le'ut' guerre '
contré rEvangile, J:égalité t 'la l~rte'})ou-

,: ,voient (l'avoir ~ eté qu·un vain.; prétext~; .-' 
, c'etl: la haine du Chtift qui dominait chez \,j 

eux ; il' eft bien difficilè qu~~ls aient Pl) Ce 
,jè cacher à eux-mêmes': cette guerre fuc 
, celle de~ paffioos contre :es vertus reli~ 
gieufes, bien plus encore que c~lle de la 
railOn contre Ifl-s'my.ftère~ du ÇhriftL~nifine. 
Dans. la guerre des Sophifres contre le 
T r6ne, Je prétexte dey'int conviéHon; 
l'égalité, la liberté paruretU démot1trées ; 
.Ies Sophiftes ne, fo~pç?.nnère~r plus la .. 
faulfete de leurs prlllc.JpeS ~ Ils ,crurent' 
faire aux Rois une guerte appuyée for la 
juŒice & l~ fagefTe. Là, ce furent toutes les 
palIions inventant ces principes contre le 
Chrîft;' ici , ce fut la raifon égarée par" 

~ ces principes ~ Ce faifant une gloire, Ùll 
devoir de triompher ,des Rois. 

la marche des paffions avoit été rapide; , 
dès fa naiffance même, la haine de V 01-
taire pour le Chrifi: ét.oit à (on cQmJ?fe; 
à peine il le connut t qu'il le haït; à p<.. ine 
il le haït, qu'il jura de l'éèrafer. 'JI. n'en 
fut pas de même de Id haine de~ Rois. Ce 
fentiment, c.omme l'opinion & ta cQnvic .... 
wn, eut Ces &radations • .Lei intérêts ·l1lêine 
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de l'impiété croisèrent quelque teJnps ceux 
de la rebellion. Il fallut à la fcac des 
ann~es -pour former lès fyftèmes, pour .ré. 
foudre lès con(pirations & fixer leur o.bjèt;
lcilnous rendrions mal la-marche des So,. 
phtacs, en la precipitant. Hifioriens fidelles t 
nous aurons à fll0ntrer cette haine des Rois 
en quelque forte encore dans fon enfan~e, 
c'cfi-à-dire naitrant de la haine du Cllrift;, 
& appliqual1t fucceffiv('men~ à la èlefu,ùc· 
tion desl-'rônes ces principc{ inventéS coil· 
trc l'~utel. Auprès des chets eu.:'(-nlêmes, 
cette haine des Rois âura (es gr~ddtiolt~;· 

. fcs fytlêmes viendront aider à fillufion, 
pour l~tablir dans le cœur des' adepteS. 
Elle donlÎncra dans leur Acadélnie {eèrète; 
& là Ce trameront enfin contre le Trône 
les Inênlcs c(~)Jnplots que le .Philof{)phi(me 
av oit d~abord .:>urdis contre l'Autel. les' 
mêmes nloycils & les mêmes' filccès n'en 
feront qu 'ti"e feule & même confj)iratioil"; 
les olêmes forfJus & les mêmes défailrci 
n'en feront qu'une même révolution. 

CONSPIRA TION: 



C ON'S PI R ATI O-N 
CONTRE LES ROIS • 

. C rI API T R E PRE MIE R. 

}' RE"'1 1 ERG RAD E de la, Confpiratiol1. 

cOlltre les Rois. 

VOLTAIRE ~ n'ALEMBERT: paffaru de /,l·~ail;t 
du Chriflianifine à Id haine des Rois • 

.,.' 

, , 

,/ 

-LE ddir d\:tre vrai, d'c:trc j~iÎlc cn\'crs un YOh.ii!(; 

homme qui Ce piqua fi peu oc l'être à l'~gard de lt-l. ~;:r~:~~ 
Religion, nous ft:ra commencer ce Chapitre p.1t" aux H.u:s. 

un aveu qui n'annonce rien moins dans Voltaire 
qu~ l'ennemi des R ,:>is & le principal auteur d:'lIne 
con!piration dirigée contre lems trônes. Si cet 
homm~, le chef le plus opin:l,re & le plus ach.vné 
des ennemis da Chrit1ianiCmc ~ n~i-1Voir confult': 
que fes propres pcnchans, ,ou bien s'il lui avoit 

ThmcU A 1 
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CO~PIRATION DES SOPJ;USTES' 

été donné dC7 foumettre les Sophiaes à {es idées po'; 
li tiques , comme il lui fut donné de'dominer fur eux 
par les fyaême~de fon Împiété, jamais le ferment de 
renverffr les trones ne, tùt forti de fon école. 

Voltaire aima les Rois, il aima fur-tout leur 
LtVCUr & lem's hommages; il {e laiffa éblouir 

par leur fplendeur. On ne peut méc.onnoître ce 
fentiment dans un auteur qui mit lùi-même tant 
de gloire à c~lébrer celle de Louis XIV &: 
d'Henri IV,. rois de France; de Charles XlI,' 
roi Je Suède; de' Pierre, empereur ,des Ruffies ; 
de Fréj~ric Il , roi de Prufiè ; & de tant d'au~ 

tces Rois, t'oit anciens foit modernes •. 
Voltaire par lui.mêm~ avoit to·us les penchans 

des grands Seigneurs, il en jouoit parf.litement 
'e rôle à fa cour de F~rney. 11 Ce ~croyoit trop 
fllp~(ieur au commun des hnmmès, pour être 
partifan d\ine égalité qui l'ellt mis au ~ivl'au 
d'une nmltitude qu'il i.létignoit avec tant de mépris, 
fous les noms des greJins &de can • .lÎlle. 

Voltaire par lui .. m~me aimoit non-feulement 
lc,s Rois, il aimoit lc g(HIVernemcnt rnonarchi ... 

q~l(,_ Ql:and il n'écoute quc (es propres l'cnti ... 
111"1l'::, ci,Il, .... ft: .... livres hi{lor~qtles, on le voit conf ... 

tJ:nm~1H pr~t::n:r l't:mpire d'un feul à celui de 
la mu' r: !~\(\ . Lui, qui ne (ouffroit pas l'iJée' ci'~lVoir 
a:lt;~i·t ~\: maltrcs qu'il y avoit d{! Conf,illers atl 

P.:rlcr.l:cnt, (V~y. I,u. tl "'..11.1",.[") con.:ment 

• 



DtLA R,IBELLION. Chal'. 1. 

Ce fllt-il prêt~ à l'idee de cette liberté, de cette 

fouveraineté populaire qui lui auroit donné pour 
co-fouverains, les villes , les tàubourgs, les 

campagnes & {es propres vaffaux. Lui, qui tè 
plailoit tant à' régner dans fon château, a jouir 

de tous fes priviléges, au milieu de fes Jo
maines qu'il appeloit fa petiJc Province, com
ment eût-il voulu accréditer une liberté & lIne 

égalité dont la révolution devoit finir par mettre 
de niveau ies ch~teallX &. les 'c,haumières? 

Voltaire~ en6n n'avoit po:nt de défir qui l'em .. Yolta:rc ('It~ 

Portât fur celui d'anéantir le Guifiianifme " il cdorc _ j'llolu,X 
l' li tltro: "C 

ne cra~gnoit rien tant que de {e- voir. croifé dans fidclic {"jet. 

cet objet, par' des Rois qui aU~Qient pu lui 'reprd- -

cher d'en vouloir à leur Ttône comme il en 

\'ouloit à J'Autel. De là cette attention à pré-
venir l~s adeptes, combien il importQit am' Philo--
{ophes d'être confidérés comme autant de fidelles 
fujets. De là ce, qu'il écrit, par exemple, à 
Marmontel, ~~ l'affurant que, vû la protedion 
de Choifeul & de .. la courtifane pompadour, 
cm peut lout lui em/oy'cr izns r~/tqÙe; « on Jtdit, 

,. ajoute-t-il, 'lue nous aimons le Roi & l'Etat. 

H Ce n'~1l: pas chez nous que des Damiens ont 
)) entendl~ des difcours " féditieux . .li.- Je def..c;èche 
" des maTais, je bâtis une Eglife, & j~ jài$ 
)~ des 'JIŒtlX pour le Roi. Nous dcflons tous les 

,. Janféniftes & tOllS les l\lo1inifies '"ù,:~ plus 

Al. 
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CONSPIRATION DES SOPlII?Tt3 

)1 tzu;,cI".':s .IU Roi "li' nOlis /.: fomr:us. Mon ch.:r 
" ann , il fdur" qu, le Roi j'ache que Ü$ Philojà. 

» rit . .., llii Jont plus attac1:.Js que les fùnatiqw:s , 

. ~ lis' /;y,!-'(Jcriùs de jvn {~oyaumc,,~ ( 13 Aoüt 
1760. ) 

C't·i1 encore pOUf ce même motif que Voltaire 
écrivcir ~l Htlv~tills mL me )'à ce ~op}~ific que ncus 
,'enOTb fi hamem::.nt ennemi des Sotlycrains: 
" (,"1t timJ,ù du Roi que le nornbrc dC'~, Philo
.• fophes augmente, &. que celn: o;.ks Fanatiques 

,) <:imlnl1c. ATolH ji>1I117lL'J ~i/.w'llli!les, & touS us 
,. g.::n ... iJ for.t d.:s p,;r{wbar~;urs.; nom fomm~s 

~ ci:(:rcl1S ,& il: ji>lJ.t j~'diti;!lx. Les hons jen/ucurs 

,. d:.:.. }{oi &. de la railon triomeherol1t à Paris, 
". il Yorrey, & m~mc ul1X Dé1i,~s.» ( Utt" du 

~ 7 ORobre '76'0.) 
_ . D.ms la crainte que maigré ces protefiations 

de fiJ~lité, les Philofophes nc devinŒent 1üfpefls, 
il avoit dé;à ~crit à d'Alembert: " Savez-vouS 

" qucl.efi ce r:lauvais cifoyen "lui veut faire croire 

)) à ~1onîieur le , Da\lphin que le Royaume dl: 
~~ plein d'ennemis de i la Religion? il ne dira 
n pas au moins que Pierre Damiens, François 
~) l\~1Vaillac & fes prêdéce{feurs aient -ét~ des 

',~ Déitles, des Philolo?hes. ,~ ~1alf,ré cela la 
leitre fini1roit p"r dire: "j',ü bien peur que Pierre 
» D,unicns ne IZUiJ~ b",lUCOUP ,1 la r.1ÛJ<Jjoihic• » 

( 1 6 Jan v. 1 7 5 7· ) 

-
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Enfin fi quelquc chofe doit' montrer dans 

Yol!:lit ~ un Philcfophe peu ennemi des Rois, 
c'eil la ma .. i~rc dont on Je voit tràircr ce\1~ 
è~ la 1êde qui attaquoicnt l'autorité cle~ Souve .. 
rains. L'adc.'pte Thiriot lui avcitenvoyé l'ouvrJge 
intitu!é TlJi.::!j;: d.: l'impôt: " Reçu, répond Vol .. 
~, taire, I.r ThJorie J,; l'impôt; tht!orie ob[cure, I>~re:'l ; \nt 

., th(oric qui me oaroÎt ab{itrde; & toutes ces ~·l":~:.,>" 1 Gei 1\· .... 1". 

jo~ thénries viennent mal à propos pOUf faire 
,. a\;croirc aux étrangers que nous fommes fans 
,~ rcflourc€, & qu'on peut nous outrager & nous 
)~ &lttilquer impun~l1lent. Poi/'1 de l't,:zifan.s ;i .. 
:H t(l)'\:ns & de p!(l~ralls amù des ILOmm::s! Qu'ils 
H \'i~nil~nt comme moi fur la frontière, ils chan.
:-. gaorU !'ùn d\.'J,is. lis 'J.'.:rronl com!·im il (fi néc~I
~~ j::irc de flûre ... tjpcthr Ü Roi 6,. r Etat. Par ~niJ' 
,. fui, tm llflic l()ut de ·trùl'erJ à Paris. ( JI Jan
vier 17KI. ) 

Le meilleur Royalifle ne pouvoit pas s'ex
primer plus clairement fur la néceŒ.té de ma!'n
tenir l'autorité du Monarque; cependant -quand 
Voltaire écrivoit. tout cela, il lui étl(it échappé 
bien des traits qui n'annonçoient rien moins que 
cc zèle pour les Rois. Il n'étoit pas encoreiJ"é 
llans les princip~s de ceue' philofophie (éJitieu(~ , 
de cette égalit~, de cette liberté, qui dev,oient 
tot ou tard égarer les François, & fdite (!.Iccéder 
..:.l~ fa~atifme des Ravaillac & des Damiens, cclu: 
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des Rohefpierre & des Marat. Il avait des mo'; 

mens où il aurait traité les' Mirab~au, les la 
Fayette, les Bailly, au· moins comme il traitoit 

par, intervalle ces fous d'Economiiles qui, ren .. 
,'verfant l'autorité cln Roi, voy~ient tout de tra
vers avec leur prétendue théorie. ~lais déjà tont 
cet amour des Rois n'étoi! plus que le relle d'un 
fentiment François " d'une éducation que le phi

lofophifme avait plus d'une fois d~mentie, & 
dont tous les veiligcs allaient bientôt fe trouver 

effacés dans le cœlll: du Sophifie. 
Voltaire ell,t-il été, foit par fon penchant pro

pte, foit par intérêt· pour fa felle, bien plus 
jaloux encore de la réputation de citoyèn fideUe 
& de hon fin'iuur du ,Roi; il étoit trop' facile 

aux adeptes d'oppofer aux leçons qu 'il-leur don
noit par fois fur la foumiffion aux fouverains, 

les principes d'Oll il partoit fans ~effe lui-même 
Yoltairc d~. pour les révolter contre le Dieu du Chrifii~ni(me. 
c:linam vers n cl h . ft . . à r • , & 
) ègalit~ & la rour es om,mes 10 ruIts le crOIre egaux 
llberf: anti- libres contre le Dien de la révélation' contre 
roy~lil1es. ' 

(es Minit1res & fes Prophètes, il étoit naturel 

qü'iIs en vinlTent à fe croire égaux &' libres 
contre les maîtres de la terre. Volta~re leur difoit; 
L'~ga1ité des droits, la liberté de la raifor, près 
de ~'at1tel, font inconciliables aveC l'empir~ de 
ceae. Eglife & de cet Evangile prefcrivant la 
~~)llmifiion, la foi à des myih:res que la raiCon 

c 
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ne conçoit pas; °il n'y voi~ plus qu'\m pas à: faire 

pour en venir à dire: l'égalité des hommes t la 
liberté de la nature .,e fc ,concilient pas mieux 

avec la foumi1Iion à l'empire .• &: aux lois d'UR 
feul homme, ou mê;ne de plufieufs, appdé~ 
Pculcment ou Sé~at arec des Lords ou Princes, 

dominant fur le refie ~'lIne nation entière, & 
ditlant à la multitude\ des lois qu'elle n'a point 

difcutées elle-m~me O~l qu'eHe· n'a point faites, 
qu'elle n~a point voulues ou qu'elle ceffe de 

vouloir. 
Ces principes 'fi vive~e.pt pouff.és p~r Voiuire 

contre la Relig~on, pouvoient être oppofés à {~'s . 
leçons fur la foumiffion aux (ollvel'ains, & ils 
le furent. Les adeptes preITèrent les conf~qnence~ , 

& il n'étoit pas homme à rel1er" en arrière de 

fon école même dans ce qu.'il appelait philo

fophie. La manière dont il fut entraîn~ des fo

phifmes de l'impiét~ dans ceux de la rebellion ~ 
tient trop étroitement ,aux progrès de fa phi-

. lofophie antirc1igieufe, ponf n\}tre pas digne 
d'obfervation. . .. 

Voltaire n'avoit point encore dans le cœur 
d'autre haine que celle <lu

j 
Ch~itl, de PEZ;lilè & 

de {on Sacerdoce, lorfqu'en 1718 il fiüfoit (:~hi
ter fur le th~âtre., dans fa tragédie d'o(Œdi[)(~, 
ces deux vers, que la multitude des {p{t.htcurs 
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& des l~·aeurs n'a p~int oubliés, & q\fi déj~ 
renfermoient à eux-CenIs, toute cerre révolution 
imtireligicufe qui devoit s'accomplir foixante & ' 
~ix Jns pks tard. 

Les Pn:rres nd font p~s ce qu'un vain p~uple peure ; 
Nt)ue CJ~duJit,~ [dit toute lcu'r fcidn'ce. 

Ces deux vers n'afnonço:ent encore au peu ... 
ple ql1~ cette é~11jté" de droits & cette liberté 
de faifon qui, ne, reconnoiifant ni autorité ni 
miffion Jans les Prêtres, laiffcnt chacun le maî· 
tre de s'cn tenir à ce qu~il lui plaira d'appeler 
fa raifon {ur les id':es .-eligicu{es. Il fc ,pafià 
bien des années encore avant que Volta!re eùt 
une vbitable idée de cette -égalité, de cette li .. 
berté, qui ne ·devoient pas ret:onnoÎtrç dans les 
~ionarG\:es plits dé droit~ qu~il n'en reèonnoif .. 
foit dans l'Eg1ife. Il dl cOl)l1ant même que y 01-: . 
taire ne penfoit pas encore à f:,ire de cette éga .. 
lité, de cette liberté,' un principe fatal aux 
:Moll,archics ;'qu;il ne, favoir pas- même ce que 

,l'on entendoit par l'égalité ~ par la liberté ap
pliquées aux idées civiles, Jorfqu.'en 1738 il' 
publia {es épîtres ou {es difcours fous le titre 
d' égalité ~ de lihrtl. Les premières kçons qu'~l 
eut Ill! ces objets, lui vinrent de {on élève 
,ThiriQt qll~il avo,it bi1f~ en Angleterre, & à 
qui il 5.'était adrdTé pOUf {avoir' ce que les adeptes 
llen{oient de ces épitres. Ou, POU! mien1\; dire, 
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Thi,iot, qui fans doute fav?it les penchans de 
fon maître à l'Ariilocratie, fe contenta de lui 
écrire qu'il n'alloit pas" au fait, qu'il reaoit en 
deçà des principes. Senfible à ce re~roche, \'01. 
!;.lire, fur le ton d'un homme qui n'aime pas 
à fc "oir déyancé par t'es, difèiples, répondit 
en ces 1(, rmCs: "U n l)etit 1!l0t fur les épîtres. 
If Oit diable prend-on -que ces épîtres ne vont 
). pac; 3ufàit? Il n'y a pas \1n "ers dans ia 
)~ premit:re qui ne montre tég~/ité des condiûo(1s '. ' 

,. pas, un dans la fecon.de qui nc prouve la li
). ben':.~! (Lett. à Thiriot, ~4 Ode 173 8• ) 

~1algr~ cette réplique, l'élève de Voltaire 
avoit raifon fur fon maître. -Il C lit pu \ lui ré
pondre que dans tout~s ces épîtres il n'y avoit 
pas un ve~s 'qu~ ne fût un yrai contre-fens. phi
lorophiq\l~, puifque dans la première tout ce 
que Voltaire 'c.herchoit à prouver, ,'cil que dans 
toute forte de conditions -la fomme du bonheur 

eft, à peu rrès égalè; p\liiq~le dans la feconde, 
la liberté cft confidérée comme facufté phyfique, 
bieil plus que comme droit naturel ou civil & 
politique. La cOQféquence de 'la première étoit, 
qu'il faut fe mettre peu cn peine de la diver
fité des conditions, parce qu'on peut. trouver 
dans tOlites le même bonheur. La feconde laif
{oit de côté· la liberté dont les adeptes fe font 
!ucntPés le plus jaloux contre les Rois, & ne 

\ 
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prêchoit que celle dont l'exifience prouv~, cette 
dillinfiion du bien, du mal motal, que la {eal! 
trouva toujours trol' Llvorable aux' idées reli
gieuffS. 

Sans paroître cédér aux leçons des adeptes; 
Voltaire ne s'en lailTa pas "moins entrainerpett 
à peu dans . leur (ens. Fâché ,d'avoir prêché la 
Jiberté morale, il effaça toute l'impreffion que 
cette dotl:rine pouvoit faire; il tourna fi bien fa 
détinition' de liberté, (*) que les Fatalirles même~' 
"ne l'auroient pas niée. Il ne prêcha pIns. de 
liberté que celle dont la {eae a fait fi bien 
valoir les priviléges contre les fouverains . 

.... Les chlnge!llens qu'il fit à fon épîtr~ .!ut 
l'égalité 3voi.ent un rapport bien plus direa. au 

("')' S'il [.lut en croire'1 cette dé6nition , ta liberté n~eŒ . 
autre cho[e que Je pouvoir de faire C( que J'on Witt. Un 

- . vrai métaphyficien diroit : Le pouvoir "ème, la faculté 
de vouloir ou de ne pas vOl!loir, c'cfi-à-c!ire de déter
miner fa \'olonté, de choilir & vouloir ou le pour ou le 
contre. Il s'en f.:ut bien que ces deux définitions re
viennent au même. Ce n'dl pas le pouvoir, ('ell la 
,:o!o~lt.! qui fait le mal n':oraI. Un honnête homme .1 (ou
vent !e m[me pouvoi~ 'que le méchant de f.tire le même 
crime; m:lis l'ur; ne le veut pas, l'ilucre le veut; le méchant 
dl libre de ne pas le vouloir, comme l'honr.ête· homme 

,efi libre de le vouloir. Sans cela point de différence • 
mcriile (ntre le bon & le méchant. Cu comment celui-a 
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fyllême de Jarévollltion po\i~ique. Dans la pre
mière édition de. cette épître, on liioit: 

Les états JO!" ~g3.u», mais les hommes ditf~rent; 

La CeBe· auroit vouln y lire: 

"Les hom~cs" font égaux, & tes états d;t~~cnt ! 

"' Vo~tajre enfin (entit~ ce qu'on' ~xigeoit de lui, 
&. alors rougiffant de Cc trouver moins avancé 

que (es propres difèiples dans la Jothine de 1 \:
galité, pour ne plus mériter leur "critique, il 
changea fa doéhinc & Ces, vers. Pour effacer". fi. 
honte & mériter l'éloge des ad~pres, il refit, 
corrigea" re,fit encore Con épîtt'e fur l'Jgalit.!. 
Il ne fut content de fa verve que lorfqu9cnfln 
les àdeptes ne purent phls fe ,plaindre Gu"i1Il"allal 

{efdt-il coupab!e d'avoir voul~ , s'il n'.1voit pas pu vouloir 
. autrement ~ Dt! trois hommes, l'un ,peut ùire une aéiion 

Ilutfible, &. fol volonié la -rejette librement; le fccond 

peut la faire & la veut librement; le tro;(i~me 1.1 peut 

& ia Vl'"ut forcément. Le premier agit cn homme ver
tueux; le îecond en méchant; le troi{ième en machine 9 

en fou, en infénfé t qui n'dl pas maître de fa raifon oU 

de fa volonté. Le fou & le méçhant ont pu & fa:t la 
même chofe. La diffüence n'eO: ni·· thns le POll.~'oir r:i 

dans le fait; elle cil donc dans h vdon~~ m~mc, pll's 

oU 'moins libre de vouloir ou de ne pas vO!.lloir. Mats 

Votlaire & les ~utrcs Sophifies avoicnt leurs r .. i(~ns pour 

At pas fàire toutes ,cs d;fr~r('nç.:s~ 
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Fils J,~it 4U. filie, &: n'entendît pas l'~galité des hOl'nmes' aual ~ièn qu'eux-mêmes. Alcrs tout ce Gue la populace révolutionnaire a dit cn preuve . de fon égalité. contre les gra~d$, !es ri~hcs & les Ro~s, il le dit en ces ver~ : 
Tu voi:;, ch~r Aritlon , d'un œil d'indifférence, Ll grandeur tyr.tnnique & la fière opulence. Tes yéu~ d'un f.luX ~dat ne {ont point .bufés; Ce monde cIl un gu.na bal, où des *Sus déguifés ~ So~lS les rifib!es noms d"Eminence & d'Atterre, 1\::nfCllt enflt:r leu: êt;e & h~ufi"er leur baifelTe. En vain de.~ vanités 1'.apparcil nous furprend. 1.0 moru!. •. '{imt ~~J~\':, lt: m.zfqzu rft diffircnt •. Nos cinq fens imparf.1its ,. ~:}nnés par la nature ~ De nos biens, d\! nos IT41Ult (ont J.1 feule mefure. Les ",if al ont-ils fi·'" ? &> Jcf4r otmt &> kur corps Slmt-iIJ • .fU1t( .au/rc cfpJce ! ont· ils d'4111rts t~fftJ'ts ? 

Vcil~ précifément ce que )a populace ~émocratique répétoi.t dans Paris un peu moins ilé-. gammrnt, quand elle demandoit fi lei Ro:s·& ,les' Nobles n\:toient pas faits de la 'même pâte que le plus fimple payfan; fi les riches av~j(nt deux eft:omac~; & pourquoi toutes c~s uiLri~ç~ tions de ~ol1v(r~lÏns, de Princes. dp Cheva1it:rs, puifque tous les n:oru/s [ont 'L~J:tX ? 
Il faut en convenir, il en COli!:! br;luc0up à Vo~taire pour {e fait e 1',lpôtrc <-k c~tte' égalité • . Sans avoir hÙ·m~me un corps & une ame d'une. 

t 
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3utre cfpèce q'lle Poml~ignant Fréron ou Def.· 
iontaÎnes ~ & tant (faunes honnnès qu'il accabloit 
de (es farcafmes., il (ent~jt que da~s la mf~~e 
efpè~e & avec la même nature~ il dl encore 
bien des, in~gatités pàrmi les hommes;' 'lU ~il n' ~ toit, . 

pas. n4cetTaire pOl~r lui~merne d'avoir. un J~'~s dt; 
plus PQwr rne,tre ~{fez. de diffèrence entre ~ui & la 
(~naùle. n, l'l'en c..'édapas mGÎns ennn aux cri
tiques des adeptes:, Après avoir fait dire ,à fa· . 
rnl1(c: Les ~l.US font égflllX, mds -les. hommu 

d:'bl~'rr:;l , ( prt:m. & (ec. é.dit. ) illi~e'n p~ffa ,pàs 
moins du btanç au noir pour la forcer à> dire: 

"Les mortels :font t!ga.ux, le !'1;"sq:!t tJl. diffir.ent. 
(Ëd:tion ~,~ K'ell; voyez les. Variantes" ) 
, Quant à cene liberté, <lui commencç par ail'~er Yl~h:)'rP. • 

1 R' '. h'- & fi ' ù' n. 1 R' GI'\'CIlU RC4 

es ~pt.1 t:.ques r mt par ,ctCllt!,t e~ OIS, p;lblic~in. 

fi Voltai~c avoit toujours Cru pouv3ir s'en paGer 
_pour établir la lIberté qui détetle le Chrl:!,. il 
ell vraifcmb1able qu'il ·s"cn. fcroit tenu" d cdk'., 

ci; mais, lors I;e t~s pren~i~t':':. produaion~ contre 
le ChriŒJnifm~" il avo~t _ trouvé !'a\itori~é "des 
Rois trop rc~!)re:ii·; .. \. La Holi"nde lu: offroit plus 
de liberté pour faire impnmer fcs bfafphêmes:, 
c'ell de là que nac.luit fon premier penchant vers., 
les R~publiques. ()u n'~n fal.roit' douter, quand 
on a lu {es Jettres dat(~p~' de Hollande, & cellè

ci {ur- tOlit aùrdT~~, de la Haye ~u 'Marquis 
d'Argenton: te J'aime encpre mieux, Îui dit Vole. 

, ." 
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.t taire, l'abus qu'on fait ici de la liberté J'im! 
,. pnmer fes penfées, que l'efclavage dans lequel 
,. on tient chez vous l'efprit humain. Si Ton y 
" va de ce trdin, que vous refiera-t-il, que le 
., fouvenir de la gloire du tiède de Louis XIV ~ 
•• Cette décadence me feroit fouhaiter de m'êta
,. blir dans le pays Olt je fuis à préfent. La 
.. Haye dl un féjour délici(ux; (., la lihlrté y 
~ rmd Ils hi",rs moins nuits. J'aime à J'oir lu 

,~ . maîtres Je ["État fimp!.:s citoJ'uu.· Il Y ~ des 
" partis, & il tà,ut bien qu'il y en ait dans une 
,. République; mais refprit de parti n'ôte rien 
" au patriotifme, & je vois de grands' hommes 
» oppof~s à de grands hommes. - Je vois 
,) d'un autre côté ave~ non noins d'admira
,. tiOD, un des principaux m -nbres de l'État 
» march(r à pied fans domeHiOl 'S, habiter une 
-,. maifon faite pour ces Confuls Romains qui 
,J faifaient cuire leurs ]~gumes. - Ce gouverne

,. ment·ci vous plairoit in6niment avec (es défauts 
" qui en font infcparables. Il 11 tout municip.rl. " 

" e ... 'roilà cc 'lue J'ous aime{. H (Lettre .du 8 
août 1743.) 

Toutes ces expreffions montrent évidemment 
un homme qui déclinoit vers CC41te liberté & 
cette égalitc républicaines, qui ne s'accommodent 

plus dn gouvernement cl~s Rois. Quelques an
nées plus tard, dtte paffion s'étoit bien fortifi~'e 
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dans le cœur ds Voltaire, 6 l'on en juge' par 
une de {es lettres datée de Colmar & que je 
voiscit~-e dans des Mémoir!s de Mr. de Bevis, 
comme écrite à un Académicien de Marie~lIe; 
elle eil conçue en ces termes: " Je me ,rendrois 
.. à votre invitation, fi Marfeille étoit encore 
.. une République Grecque; car j'ai~e beaucoup 
.~ les académies, mais j.' aime encore mieux us 
~ Répuf.!tques. Htureux les pays OlJ nos maîtres 
H viennent chez nous, '& ne fe fâchent point 
~ ft nous n'allons pas chez eux.» 

Ce n'étoit encore là qu'aimer les Républiques; 
ce n'était pas abColument. hau. &', dételler les 
Rois, ne voir fous leur empire que def potifme ' 
ou tyrannie. Mais peu d'années après, J'antipa
thie pour le Trône Ce rapprochoit d~jà bl:aucoup, 
chez Voltaire, sIe celle qu'il avoit conçup pour 
l'Autel. 'C'etl au moins ce que femh{e indiquer 
une nO\lvelle lettre, dans laquelle il dit en toute 
confidence à d'Alembert: " A l'égard dt' DlI~lIC, 
" (c'dl-à-dire à l'égard de Frédéric Il) tantot 
,. mordant, tantôt mordu, c'ell un biell mal-
" heureux mortel; & ceux qui fi fmt fII:r pour Son (ecret 
If CtS 11lfJli.curs-IJ, flmf Jo: itrritüs imhùilltS. GII'- (ur lcsroi5.' 
•• Jet-niol ce focret av;?, les RoiJ ê..,. avec It:s P,ùr,·s. ,,. 
(Leu. du Il. Déctmbre 17'7.) 

Cf:: fecret a cerré \J'en être un pour tous ce~lx 
qui ont vu ICi Sophiiles du flède rcjeœr fur 
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les Rois (culs & fur la nature de leur gouver~ 

ncment ~ toutrs les guerres don~ l'univers eft 
~migé, & s\.'fforcer de perftlaoer ahx peuples 
qu'ils reroient bien plus heureux, qu'ils vivroient 
clans une paix inaltérable, s~its vouloient bien 
{e gouverner eux-mêmes au lieu de fè laiffer 

gouverner P;1f des Rois. Cette prétention, dé .. 
mentie par les fr,:quent~s guerres (oit e~térieures • 

fùit intdli~es des Républiques, {crt au moins 
à prouver que Volt:ain- n'avqit plus bcfoin d'ar

gumtns bien folides, pour nc voir que de ter
ribles imhécilles dans ceux qui combattapt fous 
le~ dnlpeaux boes Rois croient auai combattre 

l'our la patrie. 
Ce qu'il f~ut \tir-tout obferver dans cette lettre, 

c\~fl combien le fccret de Voltaire {ur /es Rois 
fe trouve· étroitement lié aveè fon fecret {lU ÜS 

Pritres. L'un di l'autre de ces fecrets lui éto:ent 

déjà échappés plus d'une fois publiquement. Sa 
Tragédie .d"(Œjipe avoit divulgué l'un cn faiümt 

répéter fur le thé~hre ces Vérs (h:jà cités: L:s 
Prêtres ne font pas, &f. le t.emps étoit auffi venu 

oit ies pent>les apprenoient de Voltaire, par le 
même moyen, à {avoir ce qu'ils devoient pcnfcr 

.les Souverains, de lenrs droits, de leur origine 
& de toute cette nobterre qui, dans lc~ ferviees 
de ses ancêtres trouvait & le modèle & le 

pniffant motif de ccux qu'elle doit li l'état. On 
a 

l 
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a beau excuft"T lePoëre, c'eft l'ennemi des Rois, 

bien plus que le génie ~e la poéGe qui infÎ>i. 
roit ces tournures adroites, pour mettre dans la 
bouche d'un \ perfonnage théntr.11 les fcntÎmens 
du Sophille. Aifurément ce n'était pas le re1i>ea: 
pout les Monarques qui, fur les thélltres . d'une 

nation gouv~rnée par des Rois, & lè glorifiant 
du courage &' des fervices de hl noble«e tOu.lt 

jours l'applii du trône., [ai(oit retentir ces vers Ses prin.:i~ • 
.r.. f1' .n- 1 ' & fi 1· d ,. pc~ contr~ . Il ctnnans pour a royaute 1 p elOS ~ rncpns l\:~ RQis. 

pour tout l'ordre de ~es antiques dcfenfeurs : 

Le premier qui fut Roi, fut un {oldat heureux. 

Qui fert bien fon pays, n'a pas beCoin d'aïeux. 

( Poy,{ Trag. Mérope. ) 

Quand Voltaire donnpit crs leçons aux Fran- .,,-
çois , la révolution antimonarchiq.ue était toute 
entière tians fan cœUf, comme. jl y avoic déjà 
toute la révolution antichrétienne, quand il 
faifoit déclamer fes vers contre les Prêtres. Enfin 

le Jacob~,nifme le plus butTé pouvoit feut appla{t-
dir quand Voltaire ajoutait: T'ou/ct - ,'ous être 

IlCurcuxi VÜ'~\ loujof':rs Jans maÎtre. (Dife. fur le 
bonheur, apud Dial. des Phil.) 

C'efi: ainfi qu'entraîné par un€ liberté tou .. 
,jours révoltée contre l'Autel, Vo1taire chaque 
jour fe rapprochoit de la liberté ennemie des 

Trônes. Ce n'e~ pas fans defii.!in ql~es maxime. 
Tome Il. B 
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échappaient, à là verve.' Dans fa correfpon'; 

dance avec d'Alembert, l'intcmicn {e ma~lt(fie 
par le ioin ·d'avertir ~011 confident, de lui faire 

oofcrver ces vers Gui apprennent aux fujets ~ 

~'é!ig('r en -jllgt"S Je leurs Rois, & à devenir 
.\ mtrnc leurs albŒ:1s & leurs bourreaux, quand 

il leur p!dÎt de ne voir. dans le Prince qu'un tyran 
ou qu'un defl>otc. C~ {ont précifément des leçons 

<le cette efpèce qu'il fait. remarquer dans cette 

lettre à d'Alembert: " Ji faut vous dire que je 
). brochai, il Y a un an, les Lois de J)lùzos , que 
" vous verrez fiffièr inceffamment. Dans ces Lois 
" de Minos, Teuccr dit au s~nateur ~iérjone : 

Il faut changer de lois; il faut a"'oir un maître. 

~, Le Sénateur lui répond: 

Je vous offre mon bras , mc~ tié( lrs & mon fang; 
~bis fi vou~ abufez de ce {u?r~me rang, 
Pour fouler à YOS pieds les lois & la patrie, 

h la défellds, Seigneur, au péril de ma vic. 

(Leu. du '3 lVOI'. '772. ) 

Si Vol taire eût trouvé de ces fortes de vers 

clàns les œu'\"res d'un Prêtre, il dü crié à l'a{faf

fin des Rois & au tyrannicide. Il eût dit: V oit\ 
un fujet qui s'érige en juge de fon Souverain; 

qui fè r~(erve le droit de prononcer entre lui & 
les lois; te droit de l'at~aqller, de le combattre, 
& de tournEr fon glaive contre lui, chaque foiç 

Gu'Ïllui plalra de croire, de faire croire au peu ... 

q 
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ple qu'il t~H1t pUQir le Prince, &' q~JC fa mort 
rendra la vie aux lois. Voltaire eflt ajouté: Voilà 
le peuple juge & fOliverélÎn de (cs Souverains 
même~; voiL! les ma~imes qui font les féditieux, 
qui amènent les révolutions & toute l'anar.:hie 
démocratique. 

Ce que V ohaire eût dit avec aiTez de fonde- Sa gll~rrc . . intiirt'~lè &. ment fur cette. atfeélatÎon d'oppofer ainh les Rois ("Cl'~,,~ 
& l . Ith' 11 • 1 d' dl' 1\ conll"l.! 1(0: a patrle , InOue peut e . 1re C Ul-mcme, 1'n,Hll.!s. 
avec d'autant plus.ùe rBieon qu'il (entoit auai bien 
que perfonne le danger de {es m~ximès, & Ile 
s'en cachoit pas auprès de Ces amis,. èommcncez; 
écrivoit·il, par exemple, au comte d'Argental, 
en lui envoyant quelqu'une de ces produaions 
qu'il (avoit fi peu faites pour 3ttacher les peuples 
aux Ro~s; 4( commencez par me faÏre ferment de 
" ne point laiffer forlir mes petits p3tés de vos 
,. mains, & de me les renvoyer en m'apprenant 
H fi j'y al mis trnp ou trop peJ de poivre, & fi 
,. le goût qui régne aujourd'hui cft plus déprav~ 
,. que le mien. Le fonds de mes petits patJs n'cf} 
~~ pas pour une monardzie ; mais' vous m'avez 

, H appris qu'on a"oÎt fi'''; du BrU/us, il Y a qurt .. 
~. que temps, devant M. le comte de Falkem1.t'in 
•• (l'empereur Jofeph II dans fon féjour à Paris) 
~ & que les convi ves ne s' étoient ~ levés de 
~. table. " (Lettre du 27 Juilüt 1777~Ce lan
gage n'ell pas bien énigmatique. Il montre dans 

Dl; 
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Voltaire un homme oit'n ditfér~nt de celui qui 
re;>rochoit jadis à" tes confr~res ParilÎens ·de voir 
nUl ,le trdYeTS en cherchant à din1inuer rautorité 
du Roi. On y voit un auteur qui craint, il ell 

,,-rai, <Pexj>oter encore trop clairement des {en
,tiruCl1i qu~il 1àit très-bitn peu favorables ~l cette 
autorité" mais qui vou droit au moins aller auni 
loin c:uïl le pourra (.-ms fe compromettre. On y 
,"oit un auteur qui {e flatte de ntavoir pas été 
trop hardi -pour le temps où il cft arrivé t parce 
que l'empereur Jofeph II a été iliTez. imprudent 
pour fi lùijJèr fi!l'ir du BfU/us, c'eH, à-dire pou~ 
éc()ut~r, fans le moindre ligne d'indignation, 

la ùoarine la plus menaçante pour la vie des 
Souverains. 

Ses "œ~J: & . Il eft bien d'autres lettres qui indiquent com-
plorhctlcs b' ffi d' lOb ' .' 1 . 
pour ia r~- len c~tte pa Ion une 1 erte anhmonarc uque 
volution s'étoit fortifiée dans le cœur de Voltaire' com-

antlmOnar- ' 
t.hique., bien même l'attac~ement des François pour leurs 

Rois étoit dt'venu m~prifable à fes yeux. Il en 

. ell fur-tout une oit il fe montre inconfolable de 

voir des étrangers pén~trt:s' du catéchifme de-la 
liberté, bien ùits pour l'apprendre aux Parifiens J 

mais obligés d'aller porter leur fyfiême ailleurs ,. 
avant que (l'a\'oir pu convaincre fes anciens 

compatriotes que fi l'homme a été mis au monde 
pOUf fen'ir Dieu, il fut allffi créé pour être librt. 

( L~ttr'e à DamibviHe, :z. 3 Mars 1 76~.) é.nfia 
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ce qui déplaifo=.t plus fFécialement à Voltaire, à 
mefure qu'il tlÎtoit lui-même plu:; de progrès dans 
cc catéchiCme de la liberté ~ c'dl'CJueJes François, 
qu'il appeloit (es ,Welche$) n'en euffent pas encore 
un {emblable. (Ibid. &. P,!/fi'1l. ) , L'hitloire, en 

,remarquànt ces progrès de Voltaire dans le ca ... 
téchi{me de la liberté, n'a p1us droit d'ajouter 
qu~jllgnoroit les révolutions qui pouvaient en 
être les funefies fuites; qu~i! les etlt détdl{!es 
s'il eût pu les prévoir' .. Sans doute iln'<lvoit pas 
rame a fiez , féroce pour fouhaiter les jours de 

, Robcfpierre; mais il favoit- prévoir-, il appelait 
de tOllS fes vœux, il annonçoit avec comptai
fance des révolutions", qu'il favoit au moins 
devoir être fuivies de terribles . orages. Quels 
qU,e {oient les défafires qui fuivent "les tempêtes 
révolutionnaires, il n'en etlimoit pas, moins heu
reufe la jeune[e dellinée à les "oir; il ne s'en 
exprimoit pas moins en·ces termes, dans {es
lettres au marquis de Chauveiin. 

" Tout ce que je vois jette les ((~lenCes cl 'nne 
)) révoiution qui arrivera imml111tJuahlcf!lml &.' 
» dont je n'aurai pas te plaifir d'Itre tùnoill. Les 
~. François arrivent tard à tout" mais ils arrivent. 
~, La lumière s'ea tellement répandue de proche" 
!J en proche, qu'on éclatera à la premi~re occa
Jo; fion, & alors ce fora lin beau. fdp.zgC. 

,) Les jeu/us gens jOIll him 'ltll'lI:"'~, ifs vcrro,"J~ 

~ 3 
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). de "dIts chhfis. ,) (Lettre ~' ~f. de Chauvelin, 
1. Mars J 764. ) 

Qu'on remarque l'époque de cette lettre, elle 
~Jl antérieure de vingt-cinq a,ns à' la Révolution 
Françoife. D~ms ce long intervalle on ne verra 

-plus Voltaire revenir à 'cês leçons qu'il donnoit 

encore à {es ~deptes au commencement de 176 l , 

pour leur rcprother' de voiT: Mut Je tral'ers en 

3ttaquant l'autorité des Rois. Soit que les vic
to,res qu'il avoit dès - lors remportées contre 

l'Aute' lui donnlfi"ent plus de confiance en celles 
qu'il pr~voyoit fur le Trône, foitque le fuccès 
<les farcdmes & de tous ces traits qu'il avoit peu 
à peu' hafàrdés impun~ment contre les Souve
rains, les lui, montr.lt moins redourables qu'il ne 

Pavoit' cru pour lui & fes" adeptes; bien loin 
,de s'effrayer des principes d'infurre8ion que (es 

èifciph~s rèpandirent dans leurs produttiQns, il ne 
fut plus que s'applaudir de voir ces mêmes pro~ 
<luaions ,dtvcnir le ~atéchifme des nations. 

Quand Diderot publia fon Syfiême de la natllr'! , 
,"C ne furent ni {es prétentions ni l~s déclamations 

fi'énériques contre les Souverains que le philofo
l'he de Ferney lui reprocha, il s'en tint à réfuter 
l.lOe métaphyiique dont il craignoit que l'a~(l1rdité 
ne retomb~t fur la philofophie. Les abfurdités & 
les invlétives contre les SOllverains ne l'empû

ç!".!:ren! pas de Cc r~jouir avec d'Alembert, qu'an 
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édrrllch.it ce livre .& qu'on le Hlt avec avidii~ 
JallS toUIt I~Europe. Quand. il vit des Courtif.ms, 

. des Princes faire illlprimer Je livre' d'He1vétills, 

intitulé: D.: l'homme 6- Ilt Ion éducation, malgré 
tout ce que neus aurons à citer des principes 
fëditieux & antimonarchiques extraits de .cet 
ouvrage, Voltaire encore t au lieu. de s'effrayer 
de l'indignatÏ9n des Rois qlle de femblables pro

duaions devoient naturellement foulever contre 
les Phrlofophes, {e contenta de rire avecd'Alein

bert, & de voi~ clans le fuccès de cct ouvrage 
la preuve que le troupeau des fagés croijJàit à la 

fimr,line. (Voyez lettre à cl' Alembert, 16 Juillet 

1770 ; au même'" lettres 1 14 & 1 17 ,an. 1773; 
'à la duchcffe de Choifeul, an. 1770.) 

Ainfi toutes fes craintes d'irriter les Souverains 
par \1n apollolat d'égalité, de liberté, s'édipfoient 

peu "à peu. Elies firent enfin' place au Vœu des 
révolutions & cle tout le tap"g~, de toute la 
tempête qui devoient accompagner la chute des 

tyra?ls & des defpotes, c'eft .. à-dire dans le lan
gage de la philofophie, des Empereurs, des Rois, 
des Souverains. ' 

Nos le8eurs & l'hilloire demannent fans doute Sentimcns 

"1 fi'·d d'Al b" . J _1' 1':. & nll)yCr.s sien ut e. em ert comme (e V wtalre ; 11 de d'Alcm. 

tou t étuffi zélé que {bn cher maître, pour une he~ ç?mrc 
l' , • 1 • •• • le _rol~e! 
dberte antlchrehenne', Il en vmt comme lm à . 
cette liberté ennemie des Rois. C'e!! de d'Alem~ . 

.B 4 
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bert . même que j'emprunreralla réponCe à cettd 
quefljon. EHe fe trouve, affez clairement énoncée 
dans une ·!t:ttre que j'ai ùéjà citée-, . mais qui nous 

dévoil~ ici de nouveau~fecrets. 
fi Vous aimez la raifon & w. liberté,. mon cher 

» & illufire confrère, & on ne peut guèr~s aimer 
" l'unjàns l'.autre. Eh bien,- voilà un digne PI,i ... 
" lofop.he répuf.l.i&ain q\\e je vous pré(cnte, & qui 

If - vous parle. a plzdofop,lzie 6- liberté. C'ell M. Jen .. 

,. nings, chambellan du roi de Suède, homme 
" du plus grand l1lérite & de la plus grande répu. 
" tation dans (a patrie. Il eft digne de vous con
» noître, & par lui-même & par le cas qu~il 
.. fait de vos ouvrages 'lui ont tant cOf'Zt';bué J 
" répi1nJrc CtS deux finti;'uns parmi ceux qui font 
t, dignes de les 'proUIt·u. ). (Lenre du 19 Janvier 

J769·) 
Quel ayeu dans la bouche d'un homme tel 

que d'Alembert, toujours Ic;lervé dans (es ex"!' 
prèffions & toujours fur fes gardes J crainte d'en 
biffer échapper' qui le compromettent ! Vous 

/limer Id raiforz & la libcné, on ne peul gu~re.s aime,. 

run f6llls l'autre! Cette raifon, qu~lqlles lignes 
ph~s bas, ,'eft la philtflpltie ; cette liberté immé
Jiatemen't après, efl celie d'un P/zil<fop/ze r~pu
Ui.:ai'l dans l'ame, & cependant vivant fous 

une monarchie, comblé cies bienfaits, jôuiffant 

~0mc de la ccnfiar.cc de fon Roi. C'efr donc 
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ici d'Alembert qui prononce qu'on ne peut guères 
aimer (a prétendue philofophie, fans avoir dans fon ' 
cœur l'amour des répubiiques, ou d'une liberté 

qu'il ne croit pas pouvoir trouver (ous l'empire 
des Rois. . 

C'ell d'Alembert encore qui, parmi tous les 
titres à fon efiime, à celle de Volt~ire, diJlingue 
plus fpécialement cet amour d'une philofophie 
rlpublicaine, dan:: .'n Sophiile courtifan, qui- ne 
peut conferver ce penchant qu'avec le vœu iècret 
de trahir la caufe de fon Roi. . 

Enlin ctell: d'Alembert qui exalte ici les pro
du8ions de fon cher & illufire confrère, comme 
ayant plus fpécialement contribué à répandre c,es 

deux flntimerzs, philofophie 6- libe:rlé républi.caines , 
p.lrmi ceux qui font digms de: les éprou.ver, c'efi-à
dire comme ayant contribué à remplir le vœu 
àe ces prétendus (ages, qui ne (avent jamais 
trouver la liberté fous l'empire des Rois, qui 
déteftent les monarchies e~ proportion de l'amour 
qu'ils nourriiTent pour les républiques. Lui,. qui 
fe croit 11 digne d'éprouver ce douhle fi,miment ; 
lui, qui ne connoÎt point de vraie philofophic 
fans ces deux fentimens, pouvoit-il déclarer plus 
exprc:J(ément à quel point. {on cœur en étoit 
péndré, combien il erlt fouhaité çes~ révolu
tions qui abattent les trônes pour ériger des 
républiques ! 
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En nous voyant tirer ceS"'confcquences des 
aveux du SophiRe ,- qu'on n.Jjmagine pas que 
nous confondions ici géné:-altment 'Olt l'amour 
des républjqu~s ou celui de la, liberté, avec la 
haine des Rois & le vœu d'abattre tous les trônes., 

Nous le (avons, il eft de {ages républicains qui 
{~vent aimer leur gouvernement & refpe8:er celui, 
des auttes peuples; nous le {avons encore, & 
il nous en coflteroit peu de le démontrer, . la' 
vraie 'Iib{"rté civile n'dl pas plus inconciliable 
avec les monarchies qu'avec les républiquès, & 
Couvent il arrive qu'elle ell p~us réelle & plus 
étendue fous l'empire d'un Rei que fous celui 
des républiques & filr-tout des démocraties.' ~{ais 
lorfque nous voyons des Sophifies fe, plaignant 
fans ccere du go~vernemel)t des Rois ~OU5 let:' 
quels ils vivent, {ans ceiTe défignant leurs Sou
"crains fous le nom de defpotes ,. {ans celfe 
foupirant après la liberté du philo{6phe républi~ 
ca~n '; alors aiTurémc:lt nous avorft droit de dire 

. que l'dmour des républiques & de 'la libert~ ne 
fe féparent point chez eux de la hain-e des Rois. ' 
Or ces plaintes échappent fans cefiè à nos 50-
phiacs. Si leurs b1.1fphêmes contre le Chrift font 
réprimés, fi leur philolophifme trouve le moind:-e 
ohfiacle , c'eR que la raifon cfl Jans l~s fors ,. c tell: 
que le despotiCme leur fufcite des perféculions à 
la D"ius, ,'cft qu'on efi mal!zeur.:u:\; Je J'IVT: fous 

-'Ir; l. ____________ _ 
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les yeux d'un Monarque &. de f~s' Miniftres., 
( CorrtJP. J, l'olt. 6- Jt. J'tAlanh. p.1fim.) 

Pour m~èn ttnir ici à d~ Alembert, qu'on Je 
fouvienne que dans la guerre contre l'Autel, (on 

,role fut celui du renard. On ne le verra pas 
oublier (es artifices dan$la'guerrc contre les ltois_ 
Il fait contre eux ce qu'il a. tàit contre le Chrill. 

Il fe fert de ta,plume d'autrui, il excite, il anime 
. les autres; mais' il n'a garde de s'expo{cr lui

_' mê~le. C'eft ainfi qu'il ~xalte Voltaire, le Joue 
de ce zèle qui a tantëuntribué à répandre l'am<.rur 
d'une philofophie &, d'une libert~ ~épublicain~c;; 
& crainte que cr' .èle 'ne le refroidiffe , c'ell ainft 
qu'il ::t Î. d'ajouter : " Continuez à combattre 
;. comt.:.! VOus ,faites, pro aris &joûs. Pour moi 

. ,. qui ai les mains l.iù~' par le difpolifme minifléritl 

,. t ... facerJcral ,je ne puis faire que comme Moyfe, 

» les lever au ,Ciel, tand~)Stue VO~tS combattez. ,. 
( '9 JlJnJ;ùr '76!Je) '). 

l 

C'eft encore ainh que marquant à Vot~aire 
avec. queUe aviditè il lit & relit tout ce qui ca 
forti de fa plume daftS la double guerre contre 
I~Aute1 & contre le Trône, combien il applaudit 
aux traits lancés contre l'un &, contre l'autre: 
.. Je fuis pre{que fâché, lui écrit-il J quand j'a~, ' 
~) prends par le public, que vous avt{donf1é, {an~ 

~, m;en rien dire, queli1~c nouv~au' camouflet au. 
Sot fanatifme & à la ,yT.'lnnie 1 fans prljudiec JtS 

,t' 
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~ gourmaJes, Il poinG firml que 1I0IIJ /tur appliqllt\. 
,. fi hien J'ailleurs. Il n'appartient fju'J J'OUS d4 

,., ruzJre ces J,ui- J!laux du gUlre IUllna~-n odùux 6-
,. ridicuu$.'~ ( Leu. de d'Alemb. 14 Juill. 1767.) 

II n'é[oit pas donné à tou~ 'lès adeptes de mé ... 
riter dans cette guerre les, éloges de~' Alembert, 
parce qu

9

ils n'avoient pas comme Voltaire cet arc 
de plaire, aux Rois eux-mêmes, & de les amurer 
par des romans, par des ,hifioires dont ces Rois 
{enroient peu que les f.ltyres & les fàrca( mes 
tomboic:nt (ur leur cour<..nne, en frappant fur les 

Rois leurs confrères. Tous les,Sophitles n'avoient 
pas cet art que polTédoit li bien Voltaire , d'é .. 
crafcr :Ies v;vans en frappant fllr les morts; de 
ménager la per(cnne ?u Souverain, en rendant 

, odiel1(e la {ouveraiceté. Autli s'en faut-il bièn 
que d'Alembert applaudilfe également à tous ceux 
qui Cc montrent dans cette guerre aux Rois. Lc:s 
uns en difoient trop, & s'y prenoient mal-adroi .. , 
tem nt; il appelle ceux-là de ces gJu-mùù';_tJui 
flm.lu'I/Ç{1t par-tout. (tett. if Volt. 14Janv. 1778.) 
Les é'!utres n'étoient pas a{fez hardis; il leur trouve 
de i'cfprit, mais il voudroit qu'ils fuifent moins 

f .. ll'oraMI!S IZU dlJpOlifillC. On Cent tout ce qu'il 
auroit dit lui-1!'ême, s'il n'avoit pas t'lI les IIUlirlS' 

llies, quand il ajoute contidemm~nt ù Yoltaire: 
J'ai pre/que QUlant dt: hérze 'lue l'OUI p(Jur Ü,) 

Jsfpous, ( 4ttt du 13 Janv .. J 7io.) 
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JI feroit inutile de nOLIs repré(enter qu'on peut 

haïr le defpotifme fans détdler les Rois, nOliS 

Je (avons; mais quels font donc ici les defpotes 
f.ans cefTcdéfigné) par n06 Sophilles, fi ce ne 
font les Rois fous lefque1s ih vivoient? Cette' 
haine & ces plaintes continuelles iront - elles 

tomber {ur l'empereur des Turcs ou fur le grand' 
Magol, qui n~avoient rien à faire avec nos phi
.Iofophes? De pareilles excu{es ne ';léritent pas 
d'être réfuté~s. On .connoÎt le langage de la 
{cae : nous 'aurons afTez occafion àc prouver 

combien ces mots difPous, tyrans &, Souverains .. 
ou Rois (ont fynonyllles à fon ,école. L'affetlâ

tion ftule de les confondre démontre que la 
haine des uns & des autres , dans Je cœur ,des 

adeptes & de .leurs chefs, n'cil qu'un {eul fen
liment. 

Au rene , les adeptes favoris de ta feBe ne 
lJOllS ont pas laiffés réduits aux fimples compli
mens de ~'Alemb(:rt, pour nous montrer com
ment Voltaire avoit cu tant de part, à cette révo
lution qll~il. pr~ ... oyoit <lvt~c tant de joie, & que 
!e temps nous ~ mol}tr~e. fi fatale aux Monarques. 

Vohaire n'dit-il jamais léJncé contre les Rois au
cun de ces traits, de ces (arcàfmes fi bien ap

préciés p~r I~) Sophifies , il n'en feroi.t pas moins 
p,mr (on école celui qui prépara, qui applanit Je 

mieux ,tomès les voies; cciui qui leva la barrière 
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la plus difficile à franchir ponr arri"er au trône; 
& pour britèr le {ceptre des prétendus tyrans, 
pour amener enfin. tout ce que Pon a vu la 
R~vohHjon F~ançoife accomplir fur la couronne 

& la pcrfonne dit ma~heureux louis . ~VI.. 
A,'el1x cks Cc 'er\'ice important pour la telle, Condorcet 
~~njor.is l'a\'oit appréci~ quand il difoit : .. Que des fur" olt.1ue. , 

t' hommes qui , ~'il n'avoit pas êcrit, feroient 

H (ncore t'l'claves des préjugés, accu(ent Voltaire . 
~. d

9

avoir trahi la caufe de la liberté - ils ne 
" 'voient pas Gue fi Voltaire eth mis dans {es 
» ouvrages les principes du vieux Brutus, c'ell • 
•• à-dire ceux de l'alle d'indépendance des Amé

ft ricains, ni Montcfq\lieu, ni Rouffean n'au
,. roient pu écrire leurs ouvr~ge~; que ii, comme 

,. l"~ltt('ur du Syllême de la nature, il ellt invité 

•• I~s Rois de rEUfope ù m<lintenir le crédit des 
" Pr~tres , l'Europe foroit ~n,ore IIp .. ~flitÙ:uJè, & 
» rtfleroit 'ong.t~mp., cjèldl'':; ils ne {entent. ptls 
,. que dans les écrits comme dans b conduite, 

» il ne faut déployer que le courage qui peut 
,. être utile.)t ( Pie de Po/te éJit. d.: Kell. ) 

Condorc~t imaginoit a\·oir d~ployé lui-même 
dans ce texte tout le courage du moment; il 
n'avoit pas cru encore pouvoir ~tre utile, en 

difiint p~us clairement aux kois, que leur trône 
(t'roit rellé in~branlable , fi Voltaire n'avoit pas 

commencé par détruire dans l'efprit des peuples 



, 
> 

n~ LA REPEI,f.TON. Ck.:p.l. Jt 
rfmpi,re de Ja Religion; fc's confrères tes adeptes 
Journalitlt:s 'crurent cepl?nd,mr pOLl \'oir lui repro
cher de ne s'être pas3tTez étendu {ur ce prétendtl 
fervice de Voltaire. 

On en étoit au fort de la' R~\To!urion Fran
çoite; Louis XVI n"étoit plus qu'un \Irai fantôme 
de Roj dans fon palais ou ta prifoh des Tuile
ries; la partie littéraire du Mèrcur~ émit alors 
rédj~ée par ta Harpe, Marmontel & Chamfort. 
Cf1bureau des adeptes fe ch3rgea d'apprendre 
fdnt"détour al~ mal~cureux .Monarque. li qlfct 
homme il devoit la ch~lte f fO,n, trône. L'article 
du Journal que je vais citer, pm'ut le 7 Août 
1790. En rendant compte de la 1 vie de Voltaire 
par le marquis de ConJorcct , voici ce que dit oit 
le philo(o?hr hebdomad.\ir? ! 

" Il fcmh!e qll'il ét Jit poT~,l:., <f;: dt:\'t'lopper 
" d.n'Jnta?:'" I~s cbl.:gaû.)llS trr-'/'7ti/:s que" ga'lre 
~. IZUIlZ.'li.rz drJ;~ à ]/()!t .. ,ir,:. 1'.5 c'irco;J{}ances 2C" 

~. tuent?:. fourniiTr,jcnt Il:le !jelle occa!Îon. Il Il 'a 
,. peint 1-'U (cUf ce t]!i 'il a .r:zit; mais il a fait tout 
:0' Ct 'lue 7;::115 "0)01:5. Les obfervllteurs ~c1air~5, 
,. ceux G\~i fiHlftmt écr!re l'hitloire, prouveront 
H à Ct'U)( qu'i [avent réfléchir que le prfmiu ûll

» t.ur le au.: gr.mJe R;volutlon qui étonnl! i' Eu
" rop.:, é.. 1ui répand de tom côté tifpéram.:e cher 
" ILs p,·I.lJk~· & rinqui.!/Ild~ . dans les Cours, ,'ejl 
;. jdns conrr.:dit YQ!taÎre. C'etl lui qui a tait 
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(( tomber le premier la pluJ pJrmidab!e [.arri~re ail 
" déJpotifne, le l'"u1/oÎr religieux t ... [ac"Jotal. 

" S'il n",û! pas brifé 1.: JOTIg des Prlm:s ,j.miais l'" 

t, on n'tlÎt hr,j'': cdui des Tyrans. L'un & l'autre 
" pefoient' enfèmble (ur nos têtes, & le /f:noient .' 1 
,~ fi itroiument ~ que le: premier une fois flcoui, û 

li " ficond devolt l'être hùntôt ap'ès. L~efprjt humain r 
" ne ~'arrête pas plus dans fon indépendance que ~ 
" dans fa (ervitude, & c'dl Voltaire qui l'atfran.. t 
,. chit, en l'accout~lmant à· juger fous tous les ;; 

" rapports ceux. qui l'alfervilfoient. C'ea lui qui 1 
.. a rendu la raifon populaire; & fi te peuple ,: 
" n'avoit pas appris ,à penfel', j~mais il ne fe fe
" roit(er\!i de fa f<}rce. C'efi la'penfée des fages 
). qui prépare les révn/utÏons politiques, mais c'eft 

,. touj~urs le bras du peuple qui l~s exécute ... 
(J.Wercurede France, fÛmL'di 7 Août '75)0, N.o 18, 
page 26. ) 

Réfultat de Si je n'avois ici qu'à démontrer ju(ques à l'évi-
ces aveux. dence, que ces hommes parés d~l nom de Phito- t 

{ophes , (ous te nom & à l'école de Voltaire, 1 
en attaquant la Religion ont eu plus fpécialement Î' 
en vue le projet d'anéantir les Rois; que c'eft ~. 

aux fucci:s de Voltaire contre la Religi::m de ~.;.: 
Jefus-Chri11 qu'ils attribuent bien fpéciakment t 
eux-mGmes leurs fuccès contre l'autorité des Mo
narques; que fous le nom de tyrans & defpotes, 

ils entendent jufqu'au meillèur des Rois & au 
plus 
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plus lègitime des Souverains; je croirois pre(que ' 
pouvoir terminer ici ces -Mémoires {ur'la confpi
ration des Spphifles contre tous les Rois. Quels 
font en effet les Soppitles qui déclarent enfin 
publiquement &. fi expre1fément dans cet anicle 
le {ecret de la réae? ç'eft d'abord Condorcet le 
plus déterminé des athées, le plus cher des dif
ciples & le plus ferme appui de l'efpoir de Vol
taire, & celui qui entra le plus àvant dans fa 
confidence & dans celle de d' AJeml. ~-t (r oye{ 
le premier Po/ume de ces MbnoÏrts ) ; 'c'eH lui qui 
commence par nous dire que il Voltaire n'avoit 
pas attaque les prétendus préjugés religieux, ou 
bien que s'il avait attaqué plus direéh:ment 1ft 

. puiffance des Rois, nous ferions encore leurs· 
efcla~es. Après lui, c'eft dans l'ouvra.ge le plus 
notoirement rédigé par ce qui reLle encore des 
plus fameux adeptes, & ~ortal'lt en tête les noms 
de Marmontel, de la Harpe, de -Champfort ,c'dl 
dans ce lournal le plus répandu de tous ceux de 
Ja (elle, é'efi là que l'on fe plaint enc~re de la 
timidité ou de la mat-adreffe de Condorcet; ec!1: 
là qu'on l'accufe de n'avoir pas affez dé~eloppé 
les prétendues obligations éternelles que te genre 
humain doit à Voltaire, pour avoir préparé la 
ruine du de(potifme par èelle de la Religion, la 
ruine des tyrarts par ,celle des Prêtres! Et quel 
efi ce def pote, quel eil donc ce tyran dont ils 

Tome II. C 

,1 
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triomphënt déjà fi hautement? C'efi l'héritier Te 

plus racré du plus ancien dES trônes; c'ell ce Roi 
dont le nom efi celui de la jutlice même,. de la 

bonté & -de l'amour du peuple; -c'eft ce même 
Roi qui tant de. fois a protefié qu'il ne veut pas 

que pour fa caufe il foit verfa une fcule goutte 
du fang de (es fujets; c'eft Louis XVI qui cil 
le. rlc(pote dont ils s~applalldiffent de triompher! 

S'il cft encore un Roi qui fe croie hors de compte 
dans leur con(piration, qu'il prête donc l'oreille 

& les -écoute. èe n'ell pas de la France feule qu'ils 
lui parlent, c'efi tout le Gtnr.:: humain qu'ils voient 

eidave fous les Rois; cet efpoir qu'ils Ce félicitent 
J'avoir fait naître, c'eft celui qu'ils ont ~l fe 
répandre de tous cô'tés, che~ tous les peuples. 

Si vous êtes tranquille fur votre trône, certes 
vous n'avez pas même la prudence qll'i!~ vous 

< fl1ppo(ent ; car ils croient au moins avoil porté 
J'Jnquiétruü dans tou!eJ leJ .Cours, parce qu'ifs 
{dvcnt bi~n qu'il n'en e1l pas une dont leurs prin

cipes & leurs attentats ne menacent hautement le 
Monarque. Oui, leur confpiration contre tOllS 

tfi . déjà fi évidente, que l'hifioire pourroit Ce 

difpentèr <fl.t1 chercher d'autres preuves; mais 
avant d'ofcr la proclamer, ils ont eu leurs 

moyens, & la con(piration elle-même a eu (es' 
gra:1cs. Le premier fut le vœu & la haine contre 
le Trône, n;:.iffant dans les chefs mêmes de leur 
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haine contre le C hrift ; le fecond de (CS gr;ades 
{e trouvera dans les fyftêmes forgés par lu 
adeptes pour renver{er& fuppléer la puilTan~e 
des Rois. Cette haine du Chrift, de {on Eglife 

. & de fa Foi, étoit née dans les maîtres des prin
cipes vagues & inCen{és d'égalité, de liberté; 
appliqués aux objets religieux ; de ces mêmes 
principes appliqués aux objets politiques, clevoient 
naître tous les fyfiêmes cle_ la {eae 'pour é,ra(er 
les Trônes. . 

C 2. 
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If._~ __ ~' '1\''iY''. . ~ .JIfI-------- J"- - -- • ..... --:-----_.- '.' ----- , 

CHA PIT REl 1. 

S li CON D D E.e R É d(! la Conjuration. 

contre l.:.s Rois. 

Slf!Ùl1CS politiques de. la s.:a:. 
D'A R Ge ENS 0 NET lU 0 NT,$ S QUI E V. 

Sylter.1C C F {. V 1 des adeptes qui auroit dû le mieux 
po:i:,::.l(~ (~~ t~n:ir tout le danger' d'une prétendue égalité de 

r.\ n ) ~'~:, , 

, d':l.r;cni.rl, ùroit:; S:. d'une libené irréligilllfe, appliquées aux 

ob>.!:. pulitiques , ce même marquis cl' Argenfon , 
lor.g-temps minifire en France des affair~s étran
g0: CS; ce même homme ql~i avoit paffé une fi 
grande p:lrtie de fa vie auprès des Rois, vivant 
<le leur f,a'\:eur, parce qu'ils le croyoient conCa
crant ,toute tà vic à leurs grands intérêts;. ce 
m~me homme n'en fut pas moins lé premier des 
Sùphifies qui jeta fous, Louis XV l'es premières 
femtnces- des fyfrèmes à fl1ivre pour abattre l'au
tor:t~ des Roi~, & changer peu à peu la monar·' 
chie Françoife en République. Ncus avons vu 
Voltaire exalter, dès l'année 1743 , pendant fon 
v0yaSe en Hollande, l'amour de ce Marquis pour 
r~:;<lEt~, pour la libert~:> & pour les municipa-

l 
1 
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lités •. Ces éloges nous preuve nt que ·dès-lors 
1vt. d'Argenfon. avoit dans la tête & ne cachoit 
point à {es .confideos fon tyftçme ffiunicipalifeur, 
& tous ces beaux projets, dont la première af
{emblée des Rebelles appelés Confiituans ,devoit 

faire une des princip,ll~s parties ~le fa démvcratie -
royale ou de fa. monarchie démocrariql1e, le plus 

imbécille tout à ta fois & le plus féditieu"des 
{yllêmes., le plus inconciliable des gouvernemens 

qui aient jamais ~té imaginés, fur-tout pour des 
françois. ~ 

Cè {yl1ême cil cc1tü des Provinces divitëcs & 
fous~divi{ées en petits étas appelés, fous Necker t 
Aü'miniflrations pfo~'il!ciales , appelés enfuite Dl. 
parumens , fous Target & Mi!abeau. 
. . D'après les idées de. d'Arge'nlon repritès, corri. 
gées par TUrgot & Necker, tous ces petits Etats 

devoient , fous l'infpe8ion da Roi, ;::trc chargés 
<le l'adminiilration int~rieure de leur difu'itt, da 

la perception de l'impôt, des projets ou des divel~ . 
moyens que l'on jugeroit propres à foulager' Je 
peuple, des c;;hemins publics, des hôpitaux, des 
établiffemens utiles au commerce', & autrfs.objets 
de cette efpèce. Les Adminillrateurs ne pouvoient . 

encore rien fiatuer d'important fans les ordres du 
Roi ;' précaution que l'on faifoit regarder comnie 

mettant fon .autorit~ hors d~atteinte , fur-tont en 
n~ fdifant entrer dans ces Adminiilratio'ns provin .. 

ç 3 '. 
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.ciales que des hommes nommés par le Souverain; 
& en èonfervant dans ~eur: compofition)adivifion 
èe tro~ or<l,res, du Clergé, de la Nohlefi'e & du 
Tiers, comme dans tes Etats-Généraux. (roye{ 
Projus th d'Arg&nfi'TI , fis Confid.!rations fur l.z 

natU:-l J~j Gouvlrn;mms.) . 
Les vil1ts &. les bourgs ~ les villages mêm<" 

devoient avoi~ trurs corps municipes fe dirigeant 
eux-mêmes dansl'adminifiration des mêmes ob .. ' 
jets, fous l'infpt8ion de l'adminitlration provin
ciale dans leur di1lria fecondaire. 

f1teu na· Ce fyfiême fembJoit offrir de bien grands avan-
furets de ce d 1 r d"1 il' . d' b"' (ytlème. tJgo.s; ans e Ion 1 avolt autre 0 Jet que 

de rapprocher, autant que les circohfi~nces pou
voient le permettre, te gouvernement monarchi
que des formes républicaines, d'entraver l'autOTité 
du Monarque, de la difféminer pour 1 'affoiblir , 
d'anéantir fes Offi.:ie~ olt fes Agens les plus di-_ 
. rèéls, 1es plus immédia~s, appelés Int~ndans de 
provinces. 

A vec ces éiff'emblées & leurs comités ou bu
reaux permanens, chaque coin de~a France fe 
remp1iffoit d'hommes tous emprdfJs à courir la 

_ carrière politique qui leur étoit ouverte; d'hom
mes qui au premier inflant auroient fans doute 
reconnu n'adminitlrer que fous l'autorité du Roi, 

nais qui bientôt n'auroicnt pas manqué d'dllé
tuer qu'étant plus ra~~)rochés clllpeu?le ils 



DE LA REBELl.ION. Chap_ Il. J9 

connoitToient bien mieux que les Miniilres, & fes , 
befo:ns & les moytns de le foulager. Les remon
trances & les raifonnemens phil~fophiques arri
voient à Îa fuite, pour autorifer le refus d~obtem
pérer. Le peuple perfuadé que ces Adminifirateurs 

provinciaux pre noient (es intérêts contre ta Cour ~ 
s'accoutumoit à les regarder comme le boulevard 

de {a liberté & de {es privilèges, i\ leur attribuer 
tout ce qui pouvoit lui arriver d'heureux, à re
jeter {ur, le Roi & Ces Miniflres tout. ce qu'il 
pouvoit éprouver de malheurs. Chaque munici- . 
palité fe joignC?it aux adminii1rateurs ; bientôt la 

Fra~ce n'étoit qu~un com!>ofé de cent petites 
répubiiques , prêtes à fç réunir contre l'autorité 
d·un Souverain , qui dès-lors fous le titre tie Roi 
confervoit à peine t'autorité d'un Doge. 

A vec le temps encore, des corps de ces admi ... 
nifirdteurs naiffoient une foule de petits politiques 
ou de tribun~, qui n'auroient pas manqué cie 

pr~cher à la populace que ce Roi n'étoit qu'un 
perfonnage plus pnéreux qu'utile dans le gouver
nement; qu'il falloit s'en patTer puifqu'on le 
pouvoit; que le~adminil1rateurs provinciaux & 

, les municipes n'en feroient que plus libres dans 

leurs vues pour le bien du pellpl~; & aiors enhn 
fe trouvoit rempli le vœu ou le projet de changer 
te gouvernement monarchiqne en ces gouverne .. 
mens muni,ipes dont DOUS avons vu la liberté 

C 4 
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ayoir tant d'attraits en Hollande pour d'Argento" 
& Voltaire. 

, Il tàudroit peu conncine le carailère des Fran~ 
~is ,6t tiar-tout des François philofophes, remplis " 
des idées politiques de ce nouveau LégiUateur 1 

pour ne pas voir que tel devoit être le dernier 
terme du fyOême municipalijeur. 

La part ~me que le (Jergé pou voit avoir aux 
adminiftrations provinciales , devenoit pour rE"" 
gliCe un préfet._ &""..:1 J qui devoit changer l'efprit 
de (es MiniGres. En attenda~t qu~on pût fe pafi'er 

de Prêtres & d'Evêques, les uns & les autres 
étaient admis ou même appelés à faite partie de ' 
·ce~ corps, c'eG-à-dire à s'occuper habituellement 
d'une t.~ude étrangère à leurs fonflions. Au zèle 
du tàtut {uccédoit l'ambition de fe diainguer 
dans une carric.!re qùi n'étoit pas la leur. Déj~ 
~n ~ffet on commençoit à diffingucr certains Pré .. 
lats, fous le nom d,'adrninitlrateurs ou de faifeurs. 
Bientôt en les eût vu disciples de d'Argenfon. 
de Turgot & Necker, plus que de Jefus· Chrift; 
bientôt on eùt vonlu n'avoir à la tête des Dio
cèfes q"e des ~1orellet ou des Beaudeau, pour , 
Gui I~ Re1igion n'eût été qu'un objet fecondaire t 

inférieur à la gloire de forger des projets poli
tiques, de réfifier à la Cour, aux Minifires & 
dU Roi. C'étoit le vrai moyen de perdre l'Eglife, 
en lui ôtant de ,'rais Evêques, pour ne hù laiffer 
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que de (aux poJltiques • tiont il étoit facile de 
fair~ "des Bri~es ou des Expilly, c'ea-~dire des 

impies ambitieux & des hypocrites Céditieux. 
Quoi qu'il eût pu en être pour l'Eglife, il ell 

conftant qu'avec tous les prétextes ded'Argenfon, 
tous ces corps ~dmini1lratifs, multipliés dans le 

Royaume ne tendoient qu'à donner au gouver
nement les formes républicaines, Chacun de ces 
petits adminillrateurs fe fcroit bientôt érigé en 
repréfentant de fa Province; & .leur en{emble, 
en repré{entans de la Nation. A vec les prin
çipes que l'efprit philolophique commençoit à 
répandre , ce mot"' feulde repréfentant national 
écrafoit la Monarchie. 
. n ne fut pas 40nné à d'Argenfon de voir 
l'elfai de fan fyaêl1J~ ; on peut croire qu'il n'en 
avoit pasprév\1 les conféqueoces : mais le! eût-il 
prévu~s, tout annonce qu~un fi grand admirateur 
dès Républiques munic:ipalifées, n'en auroit pas 
été bien effrayé. Dans un temps où les Sophifies 
n'avoient pas encore ~«ez affoibli dans le cœur 
des François l'amour de leur Religion pour eff~
cer celui de leur Monarque, ce premier {ytlême 
fembîa faire peu d'impreffion. Nous verrons ce
pendant les Sophities s'en emparer un jcur & en 
faire l'objet de leurs elfais ,. pouf accoutumer le 

peuple à fe gouverner lui-même. ( Poy. Gudin, 
~lIpp"m. tlU Comr. 1«. part. 3, ~hap. 2.) 
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l\t"'''te(. Pour,~ ,ma~henr de la France, un hotri}ne· 
lJUh;U. .~ 

plUS 'C3rtule de clonmr aux {ya~mcs cet ~l:r de 
profonrleur, d·~rud=rion qll~ impofe su' p~lblic , 
fe li\"ra tO~lt comme d"Argen(on à des fpécula
tjons pn!ifisut'S, que l'ar.tour Gu bicn public 
(emblc fl'u1 infpirer,' m.lis Jo~t la vc.:ritable cJufe 
dl tro? (olive nt dans cette jnqui~'udc philofo
phique, Jans cette liberté qui n'aime' rien de 

ce q'li eSt autolrr d'eHe, qui ne (ç hxcrcit pas 
~d\'dnlage aprè~ avoir !rou"ç ce {lu"tIle ~hrr\:he" 
Cel ho.nme dont le nom" infj)jre une Y~n~ra:;on 
-rnérit~c à bien àes titres, fLit Char\'s S~ccm!at, 
b.1fon de la Br~dc & de ~!ontf(<it::(p. I! r.aqllit 
à Bor Je;tllX le 18 Ln\ier 16R", & devint pr~
tidcnt 'lt Mcnicr ~Ù P .. r1cmenr de CCUc nlt:me 
,-ille. J'ai dit quc fes premières prodttflions fl1~nt 
ccl!el d\ln JCHnr homme qui' n~avoit rien <le fixe 

(ur ti Rdigion t & on peut aif\:m'ent s'en apper .. 
cevoir dàns fcs Latres P,,!anu. Dans un ~g~. 
p:ns mi'I~, fes fonaion) lui f.i;{.mt un devoir de 
l'~t.ude des Lois, il nc {ut pas content dt" con

n~iac c;.:!lCj de fa patrie. Pour approtondir celles 

lies diff:'rcntts Nations, il. parcourut l'Europe t 
~'arrétéj plus fpi'ciakment à Londres , & rc,'int en 

FrJnce, l'c{prit rempli clcs connoÎtlmccs qu'il a 
è~ vcloppécs dJIls les Jeux ouvrages qui ont p!us 

fp~cidlerr.ent contribué à là r~putation. Le pre
mi~r a pour titre Co'ifiJùalÏl"lr;;, Jùr l~-j (1.41'.J:'J d, 
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l.f !!r,z.-zdtur des Romains 6· dt Ilur dl.:(r.1JmCl,& 
l:J 

parut en 17J4. l~ d~rnier fut {on LjÎ··,it J._~ Lois, 

publié en 1 7 4~t 
Dè~ l'Jpt)~'fiIion .. 'e fon livre fur les Romains, PINn. traitS 

l, . . " 1 . ' •••• rl~ i.!olttcf-
Il filt at{c de VOJr que Montefqm.ea. n aVQn pa" qui':ll ~~nttC 

~ rapporté de *s \'oy~lges un plus f,rilnd amour ks Troncs. 

1 pour le gOlln~rnemcnt de fa patril'. Une <.ks , 

: {;racdcs caÙfes 'a~qucllcs il altI ibu~ toat r~d"t 
<les Romains, eil l'amour de cc peup'e pour 
cette libert': qui commence à ch2tfertous les 
Hois. les Svphillcs qui aimoient encore moins 
~ l Monarch:e ne m.mq! :èn: nt pas d~ faifir cette 
cauf" d'~n t:t!re la prcntière & de la c0I11ig.n~r 
(}ans leurs é10gc~. (Pc')'\. Eloge de ft:fon:tj~uùu 
p.lr i'Alemtert. ) 

1 

. Montefqt!i~\( & fes panégyrifics eufi"cnt parlé 
J'llus vrai, fi dans l'amour de cette libetfé ils 

avoÎent vu la grande cau(è de tous les troubles 
intefiins qui agitèrent Rome, dep'uis qu'dIe eut 

banni fes Rois jll(qu'a~oment où elle entra 
fous le joug des Empctrcurs. La Ijberté tEnoit le 
peuple en con\'ulfiolls habituelles; le Sénat ne 
pouvoit fe délivrer du peuple qu'en le teo:)nt 
occupé au (,khors de gne'rrc & de pillage. L'ha
bitude cIe ces gu(rre~ nt des Romains 'la nation 
la plus helliqucu[e, & leur donna ces gr,mJs . ,. 
QvantHges furtous ks autres peuph:s. Voilà le point 
d~. l'hiftoire le plus facile ~ d~montrc .. pour tout 

1 . 

L_ 
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homme qui a lu ceUe des Romains. Si c'efi là te 

mérite de la. liberte qui chafi:':I les Rois de Rome" 
c'cfi auffi le mérite de cette humeur antifociale 

qui ne permettant pas aux citoyens de vi vre 
en paix dails le fein de lcur famille, les tien .. 
droit fans cerre hors de chez eux, ne les endur
ciroit contre l'intempérie des (aifons, & ne leur 
donneroit la f0fce & tous les avantase~ <les blÎ

gands , qu'en les réduifant à vivre comme cux 
-de brjg~nJagé ,en les privant de toutes les dou~ 
ceurs de la vie fociale. ' 

Ses pu,· L'admiration de cette liberté étoit fi étrange 
dOJfc', fur 
1., .... roi, de dans ~tontcfquie\1 ~ qu'il s'apperccvoit peu des 
Pume. Ù ~ Il 1 .. r' . A' , 1 ' . para oxes qu e \! 111 lnlplrolt. pres aVOlr par c 

• 

de ccs ~Jifi;,:CCi Pl.1blics, qui dorment encor(' at,-jour

tff:ui /;2 l'lus srùnd~ idù Je la grar;deur, de 1.1 

fuiffûrzce OU Rome étoit parvenue fous les Rois; 

iti"l') nous avoir dtt: " Qu'une ..les caufes de {;l 

!'. pro(i)crité , c'dl que fe~ R0is tlll'cnt tous de 

,. g 'lHh perfonnagcs, & qu'on ne trouv~ point 
"iJilk urs lme fuit~ non imerrompuc d.: ulJ lm",,,:.:$. 

:-t d'Et/JI f ... Je l, '$ CapitiJi:l~s ,~t il ajoute' ~re{(j\1e 

~l la méme p.lgc: : K Qu'à l'expuHion d .. '. Rois" 
: •• il devoitarrivcr Je dCt"iX th,,(,,'> 1':-n,,; ou que 

~. H.')m~ Ch,l!lgcroit fon gr!:/',( :T~T:~;': C'.1 qu'dl.: 

" ICflc:roit U'"h' p.:!i[,: 6, (.'UIU .\10-:.", '., '. (Cr.lnJ. 
(Ls Ro:n. ch. 1 ); " ~:iI·'! j:;;1 (. ql\! por:a cett·~ ville 

... 'don plus haut JC'~:ï~ L'.' II·d:t;'.;I;C·, c\:tl qtl'apr~'s 
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~ avoir (..taffé Ces Rois , c,/ü fi Jonna JQ Confuls 
,. annuels. " (Ibid. ) 

Dans ce même ouvrage, une fouJe d'~lIufions 
& de traits fatyriqucs lancés contre Rome ren .. 
:rée fons I~ puitTance monarchique, tes perpétuels 

. regrets de l'Aute'lr fur la perte de la libert~ répu
blicaine, étoiellt autant de leçons qui tenooient 
au moins à diminuer l~amour t radmir':ltion , l'en
thouha(me naturd de fes compatriotes pour leurs 
Roi~. On eût dit même qu'il cherchoit à leur 
perfuader que ce qu'on a?pelle pour les Souve";' 
rains, é14.hlir tordre, n'dl que l'établitTement d'une 
fln-itutlc, du:-ahlc. (Ch. 13.) , 

Ce n'étoient' encore là que les préiudes des S~>n [l'prit 
l 'lt '1: • J •• 1 dc~ L015. eçons que Ljpra atS Lou VIOt conner aux pcu- . 
ples gouvernés par des Monarques. . ~lajs ici 
commençons par l'aveu qui doit coüter le moins 
à notre cœur. Si nOlis avi0ns à ~onp!ir les tonc-
tions d~ p.1oégyriClc, la matière à l'doge & à 
l'admiration feroit, abond.mte. Euffions- nous à 
répondre 3lix Cl'iiiques' rèprochant à Montetqllîel~ 
de le donner pour créateur, d'avoir pris pour 
de'vife Prolcm fine matre creatam, alors même qll~il 
fembI,! {e tr;iiner {lIr les pas de Bodin, de cet' 
Auteur fcimeux par (on ouvrage de la R~pllbljque ; 
euffions-nous à répondre à ce reproche, nous 
croirions devoir fauver i'h~nneur o.e Monte(quieu 
& nOliS dirions : La (,orie qu'il puile .,bel le, 
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autres , n~empêche pas la riche{fe ·de l'or qu'il 
trouve dans lui -m~me ; . & malgré (es erreurs, 
)'Efp ... ir d,,·s Lois ferait encore pour nous l'ouvrage 
du g,~nie. ( .. ) . 

) Mais nous n'avons ici ni le rôle du panégyrifle 
-' à remplir, ni celui du critique. L'influence de 

~1onteiquicu (ùr les opinions rt!volutionnaires ell 
robjd qui nous fixe, & tel etl le malheur des 
génit's; Pcrrcur même chez eux a [es orac1es, 

e) Je fi!ns bien qu'on pomroit r:pliquer que fi MOD

tefq;lieu a pris d.lO~ Bodin, des (,or;es tc1:e que le {yilême 

ùes climats, il dl bien des chof\!s qu';J bitTe <te côté, 
parce qu'cll~s ~·.lcCOrder0ient peu ;t"cc l'enfcmble de (es 
.td~e~. La d~finition du Souver.~in , par exemple, donnée 

p:u H"din s'accorderoit bien mal avec Ie~ idées 'lue l'OA 

,,'ur.t \kntcfquieu donner d'un peuple ·libre ou de {~S 

npréfcntans. Je crois le premier exccffif. On diroit avec 

lui, que le pa&e qui fait le Souverain lui donne II.! droit 
de d:fpo[er Ji (0n gré dé la fortune & de la perfonne 

des citoyens, & que la feule djf{éren..::e entre le tyran, 

& Je ·Hai Roi, eit' que l'un u(e de ce droit poUl' ie 

bonheur, l'autre pour Je malheur du peuple. Jc croirois 

Gue les principes de l\f~ntefquieu , dans leur généralité, 

Jle laiftent pa~ au Yr;;i Mon;uq\le tout ce "<lu'il faut entendre 

. p::tr Souycr.:Înclé. M..;i~ je dirui!> que c'cft l't::xc:Î:s de BoJin 

Gui ré\'o1t;:nt Montdq;Ji.:u l'a Lit ttln\br d .. m~ un (~~S 

()rpo~~·. Au rdie, peu importe ici k TcpT(jch~ bi~n ou mal 

for;d-? qu'on lui a fJi:; j'ai à prL-fen'cl 1:.:> iJ:('s de Mon

teîqc:..:.; , tcllc~ qu'illc~ J2t'Fc, qUt;~·lu::, Fun qu'cl!es fe 
uOU\"CJ.lt. 
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& l'erreur {outenue d\tn grand nom l'emporte 
(ouvent par fa puitr.mce tur la vérité même .. 
Cette viéloire que Montcfquieu auroit dérefice, 
il la dut à la célébrité cIe (OA'} nom, à'l'importance 
de fon autorité. Qu'on en jnge par {on opinion 
(lIr la ditf~rence des principes qu'il dom1e aux 
~tonarchies & aux Rèpub~iq\tes. De la part d'un 
écrivain vulgaire t toute ceUe partie de l'EJPrit 
du Lois n'du éré q'le le jeu de l'efprit, {outenu 
rUf le jeu & par l'abus des mots; clans Montef. 
quint, elle fut priCe pour le réfultat de réflexions 
profondes appuyées fur l'hifioirt>. O{ons l'exa- . 
miner en di~~même , & voyons fi cette opinion 
dans le fond' flétriffante pour les Monarchies, 
portoit fur, autre choCe que l'abus des mots. 

Dans les mœurs & le langage de (a patrie, ~a c! (1i~c': 
l'L ' , • h r 1 . d U".l I~j'- leç IJonneur n'etoit autre C Ole que a cramte li pr:' c:p.::. ,kg 
mépris, & fur-tout la crainte de pafIer pour ~l .. lr.~IHs . ,. u ",' ,\~pu-lâche; c'étoit le (entiment & la gloire du cou- b.;(pc~. <' 

rag~. Q:land un (entiment plus mOfàl Ce mêloit 
à l'honneur, c~~toit par· cldfus tout L1 hor.fS! 
d'avoir fdit ou de s\'/1tfndre rcprochtr un aé.le 
quekonque indigne de l'honnêtc homn:e , comme 
d'd\'oir manqué à fa parole. Témoin Ge r:m;>rd:' 
fion que ce mot fait (ur (t>~ con:parriotes, ~.1on-
te(quieu ~'en \oifit ; fait cIe i 'ho':I1~ur' le J.1r;ncipe, 
te rdrort , le mubile cl('~ M.mat'c'hit$, ~ donne . 
la vertu pOUf .. prinçipe aux Réll11b!iques. 'c POJ'C{ 



l 

itg CONSiSlRATION DES SOPUtST'S 

l'Efprit des Lois, !iv. J , ,Iz. 3 & fuite. ) Les Che
valiers Fiançois enchantés du Centiment qui les 
aatte le plus, applaudiffent à l\iontefquieu, ne 

s~.lpperçoivent paç qu'en retenant le mot il dé
nature le fentiment, pour en faire un faux hon-

ncur ,. lin prhug.i, le \'œu de l'amhition, des dif
tinaions, des prij:JrcnceJ, & tous les- vices èes 
cOl1rtifans~ (Id. ch. 7, & ,àjJim liv. 3 & J. ) 
C·étoit en quelqlleforte l'uter avec Phonneur; 

c'ctoit dire, fans paroître vouloir les offenfer, 

. qU\? ces ptE.'UX Chevaliers, fi zélés pOlir léur Roi, 

n'éwient que de vains courtifans, des ambitieux, 

des idolâtres d'un préjugé, fource de tous les 

vices des Cours. Cette opinion étoit d'autant 
plus fau{fe , qu'un François plein d'hon.neur n'a .. 
voit fou vent aucun de ces vices. Ene étoit odieufe 

& fktriiTante; le mot fit ilIuflon ; il le 6t peur
être à Montetquieu lui-même, qui ne préyoyoit 

pas que le philofophif me reviendroit un jour fur 

le principe, & ne fe fouviendroit du prétendu 

honneur que par oppofition à la 'J',nu, principe 

des Républiques, & pour 1 endre les royalitles auffi 

mépri~ables que leur faux préjugé, auffi odieitx 
que lenr ambition & tous les vices, qu'il avoit 

eu l'art d'adofTer à l'honnellr. 

Cette premi~re erreur n'étoit donc que le jeu 

de l'illl1fion. Quoiqu'on en puilfe dire autant 

de cette pr~tendue ve11u, mobile principal des 
DùnQcr.uùs, 
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Démvcratùs , en un f~ns cependant ce dernier 
principe étoit vrai, & ce fe~ls eil c<:lui que ?\t6n
tcfquicll lui-même fembloit d'abord avoir o~[cr-:, 
nl!né. En ce (cns il étoit vrai d~ dire. que la 
vertu doit être plus fp~ciatemf.::nt le mobi!e de 

, la Démocratie; parce que CP.~tc ctIlèce de gou .. 
vernement {e trOl1Vdnt en lui-même le plus ora
geux , le plus vicieux de tou~ , il t:tUt pour fur· 
p!éer il la foiblcflè de (es lois, des homl11e~ plus 
capables de réfifh;r à l'ambition, au vœu ~~e do
miner la popul?ce, à l'efprit de clb~le & de 
baion, à l'anarchie. ~1ais en ce fells le g~l~:el 
de Monte(quieu n'eût ,tàit de la I)émocratic <pc 
la fatyre ou la critique la plus ~cnaJmmc;lt 111~ .. 
ritée. Ce ~'dl pas là cc que lui pcrmenoÎt l'on 
admiration pour les anciennes Dé.mocratics. Pour 
en faire l'afile des vertus, il éter.d, il, relferre 
fes détinitions. Ici la \'ertu, mobii~ dES Rijlll
~!iques, ,',jl l'amour de ~a pi!tfir: , c\jl.,i·d,:u d~ 
f ' l '" , fl ,. , ,>. eg.1 lU -C ~ une 'J'UlU PO~l!hlU<' , cc r:: cF pt:>:m 1.1;: 

-",.'/'111 morale (Avertifl: dt: l'i'utlur, l1'JUV. lLir. ); 
& là ,'cilla vertu ,,:or,Il.' , <Jan" h,' {cos cp,\'lic te 
èirige au bien' puhlic (Li,> • .3 ., ch. ~~ ,tll noc: ); 
ici encore, ce n'di point la 'I-'i.lt:L dès r'!"!,:(tJ:'~'n 
(JbiJ. ) ; & là, c'dt rout ce que l'on peut en .. 
tendre par la bD!1tl d,:s mœurs, p:lr 1\:'5 ",,'rtu:; 
d'un peup!e que 'la. f.clldl'd:J ',~:,l.\·i·r·"s p,~j~·tl-'t 
(ù la (nrmptiM] (li'\4.. ) , ,h, .1) ; ~:l~ I1rs, c\:H 

Teflle 11. I) 
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la vertu ta plus commune d'un Etat, Oil " le l.z"in 
,. fc mêle ~vec l·efprit de la jufiice.; le plus dur 
~. tfll41.J'ag,:, avec l'extrême liberté; les flntimens 

H les plus dUOC4"S , . aVt:c !a plus grande rnodéra

" tion: ,"eH encore la vertu d·un Etat, olt Pon 
~, conferve le fc'ntiment naturel j;ms ;Cre ni lnfant.' 
" ni m~r.:, ni l'~rl, é..,. où loi pudmr ,m,:me 11 ôtù 

". J /.1 ck:;14·!J." (Liv. 4, ch~ 6.) 
Qacl'luc id~e q\te l'on {e foit formée de la 

ycrtù j trJv~rs ce rmage dont le génie de ~tOl1· 

te(qlli\. ... u s'e.nveloppe comme dc (es énigmes, 
" quel fl.'ra le principe dominant & le phlS claire

ment cxprim~ ? Lui obCervna-.t-on qu'après tout 
il eH anffi d~s vertus dans les Monarchies? Il 

répondra : .\ Je fais qu'il n'dl pas fJre qu'il y 
,. ait des l--rtliCCs \'ert\te\~x; mais je' dis que dans 

)t Ur.l .Ho,;ùrdli.: il .JI tr~s d1Jiciu que ü peuple" 
,}~ l,it . . , ( \"oyez li\". 3 ~ ch. ~ . .) Et cette (entence, 
la p'US oJ:\ de, la plus olttrage~l,1te pour les 
roya1i1l:s , (ua cn dnni· .. r réli.t1té:t la plus évi
(lemment (kduire & la plus cla:rtrnrnt exprimée 
de (cs 0i)~ :'liO:15 (ur ks [: n'p:res grJ\lvt'rnés par 

.(1-:5 Ro:,,? (~:'ll ,l;~ ,.(>,l u.!e dire, q,;'il ne Pait 

pJ'i v()ldll : ~ ).)h·:L.~· drrivt'ront, qui tâtlro~t 
~\mlnrcr (:~ c.: (}lI'll' <l d,t, p(hir t~iir(;' entendre 
~~ll pUI; .. 1(' : ,,\" '\1~ ,1:11'7. votre koi , parce que 

't \'0~!" n\'rc~ p;" alTé:'1 philofophes pOlir vous 
t) ~k\'cr J~1·(L{rl.\~ des prij/!gJj dl: famE-ilion. fi 
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t) d"miJwx honneur; parce que ,'ous manquez ,,. de ces vertus moral.:s qui fi dirigent /lU b;~:z· 
" ,commun; parce que VOllS n'avez. point l'amour 
" Je la pa/rù; parc~ que vous' aimez cet état ~, oit il eft ;'::J-d~(licil.: que le fa/pIc loi~ t'(ftuCI:: ... :. 
~. Si vous (lviez .& la Nùué des mCClirs 6·. r .amour ,t de 1.: paûie, VOliS ~îmericz la Dém~cr(}tii ; mais 
., étant 1:1ns vertu & (3ns philofophie ,. VOltS ne 
~, pou\'ez a~,.her que vos Rois. " 

Pour des hàmmcs qn~ le mot (enl d~honnetlr 
n~ jetoit pas dans le même enthoufiafme qu'un 
jeune chevalier François, c'cil là qu'abour;l1oicnt 
tout ce principe de ~.fontefqllieu & fc;s vaincs e~pli,ations. La Révolution s'c n ea (.lifie; nous 
avons entendu les Robefpierre &·les Siéyes ,. & 
_ qu'ont-ils dit au peuple? Combien de fois-lui 
ont - ils r~pété qU'l'fi écra(ant le fcertre de (en 
Roi, en confiituant leur Démocrat;e, ils avoient 

, mis III vr:'llimtfme à l'ordre du jOlir? Ils l'ont dit en 
prof,mant ~e nom, au· milieu des horrC'ùrs &. des 
atrocités; ils l"ont ~it en trn:mt le peuple e{davc 

, au milieu d'une 2Œreufe licence. Mais Montc-fqu:eu 
leur avoir ani1i appris ~ voir la vertu {e· m~!cr 
aux Iàuir!::l1S ÜS phu .1tmaJ , 0: r/:gnt>r au milieu 
(l~ l",.t'tr.~,.,:e lib.:rtJ .Ôt du r!:iS dur 4~·:.l1t-.lr:t·. J\Ju~ 
tragcrois fans doute la m\;moirç dll è~'t:!>r(' Écri
vain, fi i~. pouyoi:i h:i att:-ibllC1' ce§ inte:1:ions; 
m.1is j'ai ~l dir~ C~ {l"'it 3Yt;Îr écrir'- cc qu'il 

D ~ 
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apprit aux peuples à penfer : queUes Gue fulf\!nt 
(es intentions, "j'ai à manit~tler Je ravage de 
l'opinion qu9il r":pandi't & qUll accr~dita. L'erreur 

commence à lui; elle ~roît & :,'étend jl1(qn~à 
Rob;:fi)l('rre. ~1ontc{quicu elit frémi 7 en enten

dant ce Jémligogue (,ékrat mettre auffi la vertu 

à l'or lr.: du. jour avec fa Ré?ublique; mais le 

nlaitre honttux" & contlerné, qu'auroit.il répondu 
au difciple ob;cc1ant combien il ,,~toit ditlicIle que 

le peuple tùt vertueux fous tin ~lonarqüe ou fous 

le rù'i louis X \"1. 
Que k g~nie ~~drr'1ic de lui-m~me, en voyant 

fes <.:rrntrs tra\'crfer i'immenic i01Cn"all,e de Mon .. 
tefquiut à Rcbdpicrrc; qu'il tremble du crédit 

que (on ;mtol'it~ JOllPe Ù l'opinion. Sans vouloir 
It:s tempêtes, il l'eut les ~·oi:· ~'élcver en fon 

nom; lcs erreurs en auront fOi.lrni le germe; 

& il fe trouver~ "des Condorcet, dlS Pùhion, 
des Si~y('s qui Je feront éc:orc. 

Cute opinion de ~1()ntefq\lieu {Uf 1~ prinope 
(ks Monar,h;(s & des D':mocratlls, fnt long
temps régardl'e (~mmc În{ignifiantc. Il ffmble 
'(Lm le tond qu\:l1~ lùt pu Ùre n~g1igée, dans 
\1Ii temps 0\1 le philoll)"hifme auroit mis moins de 
foin> à Tecl\(:jl~ir tout cc qui pouvoit rendre les 
T, ÙIlCS ojiCl1~. J'cn di:ois prcfque "autant de cette 

~'!;:Ii:i Cjll'il croyoit voir dans les D~l~ocraties, 
bUi.n~ r l a,,~bui.on .lN ./~ul .ip-r J au }:ul f'()fl'UUr J, 



J:>E LA REB,ELLION. Clutp.ll·i '~J 
r"lnJr.: à la patrie de plus gr.mJs J~rJ'ù:es 'lUt üs 
aUl"'U ,;Ît(lyens; de cette éf,alité, vertu trop fu
blime pour les l\tonarchics, 011 elle ne "iuwpas 
n:ême dans fj,fù des ci.toyens, OlJ Ics gUH mbne 
d~s cOlzditiof1s lu pl!ls hll1~s lU d{fi ... .:ru J~(!l Jàrtir 
'lU': pour Ùrt /es mat,'4S des t1lllr.:S. (liv. " ; 
ch. J & 4. ) Je fens t'ncore qu'ii fmt pardonner 
au génie de n'avoir pas {cnti qU'ilrmés de cette 
opinion , les Jacobi~s làul"oient un jOllr relever 
le m~rite de leur égJlit,~, & ne la montrer nulle 
fous tes Rois que pour promettre au pCllp!C avec 
l'\.~gdlité tOllt le zèle po1IibIe pour l'int~rè[ con-;
mun , qu~nd,le trone des Reis & ,la No!Jletl~ au
roient difpJru de l'Empire. l'bis un fyfi~ille plizs 
fuivi dan~ cet Efprit des Lois, préparoit aux 
ennemis du TI ône' des armes plus dif('de~. EUes 
furent auffi les pr('mj~res t:aiès par le phl!ofo
phifrne des uns, par l'impruùence, lïndlcxiùn, , 
l'ignorance des autres.' Eiks font {k'venues trop 
tlmdles <}.Jns les ma!lls des prcmièrs nbelks Je 
Li Hévolu tion peur ne pas mériter i(! une men-
(on {pédale. . 

POlir J" uger à quel point le {,fl:~me de MO:l'" L!;Jt ,le ,Id 
• 01 l\lclfl'lr,llIc tdquiell appel oit de lui-mtme les révolutions, Ft.l:'~·L1!k , " . ~ ,. 1."" f:U 11 Lut fc reporter au temps mt.:llle ou Il ~lit fy/1':'''l: ,Je 

ullblié. Qudks Clu'euff ... nt été d,ins les pn mi\.! ~ ~l\j it<:f-• 1. <lUte\! Bir lil. ii~c;('s dc leur ~1ùn;lf .. hjc les t()rm:.:s ,lù~,fldr!vt'~ cl I~ ~~hJ1l 
.1 F . °1 l Il • \ ',' C'l' p<.\U-"'~s ranç01S, 1 el ,oIllldnt (iu.1 c~:t..: ceoq\l .. vvirs, 
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leurs Rois, & fiJivant l~aveu de ~fontcfquièll lui
mêmt, ta p'upart des Rois réuniffoicnt au croit 
de faire exécutu les lois celui de porter eux
mtm~s toutes celles qu'ils croJoi~nt nécdrairc$ 
ou bltll uti!es à kur Empire, & ,celui de juger
tout citoyen infratleur ~(' la loi. (Li",. !, , ch. 6:) 

la réunion de cette triple autorité confiituoit 
un ,1Ion.1fqul7 ûf.folu, c'et1-A-dire un ,'éritah'le Sou
verain, pouvant abfolument lui-feul tout cc que 
p~u t la. loi. ' 

A cette m~me époque les François étoient loin 
de contondre ce pouvoir el ~folu avec le pouvoir 
arbitraire du dc(pote' ou du tyran. Dans tout gou
ve~ncment en effet il exitle &: il fàut qu'il cxille 
\In pouvoir <:lbfolu, un dernier terme d'J"torit~ 
)"gJ!c; f:1ns quoi les difcuffions & ·le~ appels 
{':'Toifnt interminables. !\faÎs il ne faut nuile part 
tlO pouvoir arhi!f.lire & defpotique. 

Le pouvoir abfolu fe trouve, & dans les Ré
publiques & dans les Etats mixtes. Là on pourra 
Je voir (~ans un S( n.1t ou dans une a{femblée de 
D~:)tlt~s .; ici clans le m-éI(lnge d'nn SJnat & d'un 
Hoi. Lè~ Fr:m,;ois te trouvaient dJns leur Roi, 
ciont la \"olont;~ fllpr~me &. l~galement marlifellée 
ùoit le dernier terme de l'antorité po}itiqne • 

• ni~~rc~,.~e Ctite "o!onté fllpr~me & devenue loi par les 
... J p'J"~'''1' ,.. . ~ 
iolh{oh ~~: ~:l formes reqllifes , ltClt un hen pour le ROI m~me 
t~~;~;~.r ;!t- comme p~ur 1\;,) (lI~CtS. Cc n\;fi pas fimp1cOlen: 



DE LA REBELLION. Chllp./l. s; 
Henri IV & (on miniOre Sully qui reconnoi(T~nt 
que ta prt ière loi ait SOlll'eraÎn ej1 dt! ÜS objèrJ·';r. 

toUl~S, c'dt ouis XIV au milieu de fa g~oife; 
c'til ce Princ dont les Sophitles ont atfeét.: de t:.ire 
un vr pote; c'dl louis X IV qüi prodame 
le pht~ hautement, jutque:> dans fes édits', cç,tte 
obligation, & nous tient ce langage: ,. Qll~on ne 

~. dife' point ,que te Souverain ne toit pas fujet 

" aux lois de fo~. Etat, puifque 'la propofition' 
~~con~raire ea ~tne vérité du droit des gens, que 
,. la flatterie a quelquefois attaqu~e , mais que 

•• les bons Princes ont toujoürs (k:fcndu~ comme 
" une vérité tutélaire de leurs Etat:;. Combien 
,. plus il etllégitime de dire que b i>arfJite félicité 
,. d'un Royaume eft qu'un Prince {oit obéi de 

,. (es ~ljets, 'Ille le Prince ol.!ijF à la /oi, & que 

,. la loi {oit droite & dirjt!~e au ~ien public! .. 
( Préamh. J'un Edit de Louis JYl r, ,t111'1':e '007-
Poye{ allJ/i Tr.ûté d,s' Jroits Je la Râne fur 
l'Ejpl1gTU. ) 

Avec cette obligation feule dans le Souverain; 
il n~ca plus rien de defpotiqUè ou d"arbitraire. 
Car dans le Cens de nos langues modernes, le 

dcrpote ea celui qui n'a de règie que (cs c.1pric( S 

ou fes volontés inaantan~~s , & {OllS 1eCqueHes 
nul citoyen ne peut ~tre rranqltil1c, parce qu'il 
ne (ait pa> même fi {on maître ne le punira p<Js 
aujourd'hui ·ùe c;c qu'il lui c;ommancloit. hic~·. 
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C;!ct.1i ,L~ pouvoir, de f~irC la toi·a\·~it tlli-m~m~f~s' ' 
r:." i .. :l'oit .-n' r~~es caël', les franc:oit. Il ctoitcl'tiibord ftlbo~ 

l ' ... IU' le -o. • '. '. 
~ .. ," Cl.ir l':. dvHU~ à. tout!!S le;» lo~s, primitives &:' natureUcs 
t.': .. ut, . de !a jtlaite ; il n~\ pou,'oit $'étèndre au' droit 

.. 

- d~ vl\)lcr les. propriétés, la fureté ' .. ta- Hber.té· 
,:civik. 'II èrolt ru,folumE'llt nul Contre 'Its lois 

(ond"meIHalèsôu Royaume t' contre les palles. 
. le~ COuf\ttnfS , tes pri\'it~g~s mt.me 'dt's Provinces 

ou des Corps .. que chaque Roi taifoit à (on iacre 
le {crm<:,nt de ~irit~nîr. n étoit, modéré !Xlr le 
d~voir & les. droits inhlrcn~ à ces 'torps de la 
M.~g:rtr~uuret ênargés ,d't:xamin-cr Jt~ lois· :lyant 
Itnr rrOtnu~&atio:1, ~ de rEpréfcllter; au Souve ... 
r,lin. cc qu'cU" ~ PCUVO,itHt 3yoÎr cie (o"tr~ire an 

, hicn; public. U. l'étoi~.' par la dif,uilioQ des l~is 
.\ 1~Jn Cen!{it ~ par (on intérêt mL'me qui lui, 
1}-:rau.:aol,t pèu d~ Ùite dts lois' dont riQ;\.1.f!ic~ 

a:,:'~:;t pli Î~ tourner contre lui-mcm~ ,. pnifqu'il 
y ù'é'Ît L~:mjs ,"omm:: k's' autres' dès q'l'dtes 1 

c.:h.:(nt· FPr:~'\:S. Ii l\:to~t rnhn 'par f·Qbjct m[me " 
c!e ~~ lc:, ~q\ti ~t.3nt g~n~r.t' ne lui perm~aoit 
Pl!) (~C fc l.!i.:~~·r cunduire en la portant l>iir dej 
,'U~S ,; c!c<; h~in~s, c!es vCf'?,eances particuliSres. 

'Bien plus que tout ~l; 1.'''' un tièri mor:ll que 
1"0:1 i~,i,'ayoir ~~é' en" Ftl1n,e Juili tort (ple Far
tt'ut amOlf~, lm amO\I~", m~c cor.limcc J. un'c 

,<!lime, llIl {'nthoaîi,diu<: ré.:i!,roqllc {'(~tre k~ 

. ! ':.:'I~,'oi!i & leu. Roi J L;pO.utT~:~:nt tO~;:l> ,~..::: C~l~l 
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'~fon3rque defpote &:ar~itrail'e. 'Lei Rois (avoiçnt 
tr~s .. bien ' qtl~ils . rcgnoient . fur un peuple' libre, - . 
&, <lont le nOln m~me GgoÎîhoi"thomme Hbre. 
Ils a\,q~ent tcUe~ent nlis. leut Si,oire à nc· rc:guc~ :. 
que:' "~r d& . hommes libres, qu'ils' avo~cnt 1)1<:
td1Î\'cmt'nt aboli prefqia~ tous les vdl!ges, ·de 

,rancien règime..t~dcil ", &. que tout hon\me 
c~(lave aitleurs, étoit (Mda~~ libre ,par ttla (eut 
qu'il' mcttoit Je pied èn France.' . . 

Erlh.n ~~il etl vrai de 'rore que'Ja 'libert~ .poli .. ' 
, tique c,onfiLle en deux cho{~s ,; .. () CIl c~qn'\ln 
\:i~oyen puitre fàire,iinpitn~mentt()ut ce qui ngefl: pas défendu par J'es lois; '1. ~ ep' ce" que les lois 
Jle.'pr~(cti vent Olt ne dl~fcnd(ntr:ien .lu, particuliè~ 
que pour le bien de la fociétc' g<!~érale ; 'on peut 
avec, COnhanCe: enap~ler à ,rexp~rience~'Tout ' 
h~{!H~;{! homl~te 6( Qbfcrvant les lois dè'PEmpire,,' 
oii étt;)it-ll plus libre J, oÎlmarchoÎt-ir plus -(ure-
ment t~;te t~v~e qu'en. France? . 

On p~t1t "ire qu'il y al:o;t(tes abus .dans cet 
1!nWiù.· ;' on ponrroit ajôuttr que de ces abus', 
les' uns p~Qvenqj'cnt du C(tt".H~lcJre ~des Fral)çois , , 
& d'un ex (è.,, bicn plus qm:, <rtt,n d~t:JUt de ,Ii
bert": ; qite !es autres, St, (ur-lout h.'S abus ~'all-' 
torité éto,ien~, la I~utc de cnl~ m~mes ,qui" ont 
le p111s cr:é contre ces abus, c~ea:-t-rlire de ces 
SOi)h:l~cs qU! (!ùn·if.:nt: lt.'s m(l:·l.\r~' & h:s prin
c.:;pc~·, auroi::m dû ~'étonner un .peu m~Uls que 

. " 

, ,:~l 

\~ , 

, , 
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''', ;'i' è~$'~tf~:nil1rèsi~moraUX-t jmpi~.&(~nsprindpes; , 

~\,/ . ~'" 

: fi ;:~~f taire-la loi. devant leu" 'l;al1iQhs '& leurs 
:ntd~ts.I)èr(onne ne fe pl;tignoit qu~dela ,tio

'.lationdt:s 1(\14) ;. c'.!toitidonc leur ohfcrvation, &: 
. non .pas leur boulevertèment & des ré"olutions 
'G~l'il fa!!oÎ{ (o1!iciter. 

l~ kttl't'. Le f{:ul . v~~ ,r~eI queron pût f;>bje«er au 
<lt> C"hM & -- 'F - . l' ,.. J r. 1 (h- h.r ''>l'':ri. gou\'crnement rançols pras en ul-meme, e leu 
ri:t~h~ (;lUt~ qui .lent-Îl le defpotifme & l'arbitraire, étoit 

• cu fl.a~:c. . . 
'-..' J'urage dtS i,,;ttrts .lücdcktt ; l(,ttres iUcga~cs certai-

nement , & que nulle .vèritablc loi ne PC\~t auto
filer dans tin. goltvern(nleni civil., puifque par 

, . 

ces lettres uu citoyen pcrJoit fa li~~rté fur un 
ficlp1e . ordre du Roi, (ans être el1tcnd~t & juge ' 
k~~plement. Je ne \t'eux point c><cu{d· cet abus, 
en di:~nt, cc qui cfl pourtant vt.1i,· q:.c 'le ho~r
geois & le vu~gaire n'y ctoient rOll~t ('xpofés; 

qu'il ne tombait ordinairement que ft~r les in
trigans qui entol~rol<,n:: la (:our, Olt fur les .. 
c.:cri\'~!in~ féditÏt:ux, ou fur la haute MzgiRrature 
(\ans fcs d\tr~Tens élVÇC J~s Min1tlrt~. l\tais je dirai' 
que l'orir.ine '& le m"int~cn de cc') lettres d~ 
cachet ne font pas, ~(' que .i'on penfe COt;1mll!:~· 
ment, l'dL,! du ddlwtî'inl' <.ks Rois. LI V~I it:lb!c 
c.ure çn dl dJl1s k 'Jrad~'r~ moral & c!~n5 l'0tJÎ-

l'lion è,s Fnmçois mtmcs, oc ccux-:.d lur-:c.ut 

(!ont la d(1n~~ ~!oit l'f~.fqlletèllte fujctte à cc~ s 
LUl(~dc ,.l":~:C~. J.; J~,',~~ c:~:'d~c:; font h:ur t'Jute 
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n~' LA' RF. n, E~L J 0 N,. Clulp.'"II." 'f? 
& non 'cene de ~ell'" Roi;, qu'il Jal1oi,t' ou cbatlg~r 

leqrs op:~ion~ ". leltr1 idées (ur l'hon~ur, ou' 
bien'laHfer au~ionat'que ce dW!t dont _ ils foUi· 
citoient eux~lllêmes l'uf~g~. - -

Telle étôlt' en etfet Popinion des famines' tant 
{oit peu dillinguées en ,France,quechacuns'y 

, «oyoit d~'Shonoré par la llUriitioll l~gale '& pu
bliqu~ d'un" enfant ,d'un fr\:r~ cu d'un proche 
parent. De Jàil.arriiroit que 'pour év:ter ce 
iugement 'l~gal , l~s parêas' fupplioicnt'lè Roi dé ' 

-faire enfernlcr un m:UI\'.;}is {ujer ,tlotltl'Întoo·dllite 
:retombo;t lut la famiHe; ul1diffir~tc,ur' qni ,la 

ruinoit ; tHl cc;:m;>ah!c qui la &tf.mlOit ou l'expo
,{oit au. dé!lhonncur, en l'cxpofant tui-m~me à', 
:~tre -jugé, puni pnbHC)itemcllt, ,par, les tribunaux: 
S'il y avoit ..eftlOir d'amendement, la lettre de 
cachet étoit c.,1rretlionneHe ,& pour un tem~5 

'limité; ,6 le crime, étoit grave & vraiment diti:l
mntoire, le coupable .l'tUoit entèrmé pour 
toujours. 

11 ne faut pas ctoire que ces (ortes de lenn s 
fuirent aq:oroces {ur lIne ûmple dell1a~de &' i:ll1i 

4lU,cunc information. Ordinaireinc'l\tta, ~cqu~re I}r\~
fentécauR'oiétoit l'envoy~'e~ l~lnt~,n~!ant dt'!a p"l"l,

\'ince; celui·èi ctlvoyoit l'on Sllbdèl~gué Cnit'fH~"e 
l~s parens , les témdns t . e.:. dt\. (fer un procC::s 

,'cr bal de leurs dépolitions. Sur 'cs intonllations 

\. 
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envoyées" aux' Miniftres .. la It:'t~e de cachet c:toit 
ac~oidé~;.ou refu{(.~.. (*) , 

Il eil' 4vident que l'autorité ainfi E'~ercée 
itoit plu"tôt, celle ~'un p~te, commun, ménageant 
la fen6bilité, 'l'honn'eur de {es cnfans. que celle 
d·un dcfpott captivant les' fujets. C'c!toit u'l1e 

• '" ,gra('e qlùl accordcit & non un. acte arl:>itraire 

------~------~----------~--~------------
( .) QlJoiqce ces Lettr(s ne r("g.lrd.:a(f~nt pas gén~ta ... 

Jemcnt Je' ""\llgaire , le Roi ne refufoit pOls toujoun' d'en 
accorder aux cJalf.:s jnf~rieure'). Je {us appelê un jour pour 
fer,,':', d'jnt~rp~~te ~ un f~moin Allemand, .. iar:~ une infol
J\lation '!'I! c~me efp::cc. Il ~· .. giffqit d'un~ lettre d:! \':aches: 
qu\ln trL,-petit bourgeois, mais trè.s.hoon~te hCU1me, 
~'0toit ';'vifé :dl.! d~mJn.!cr po.!r (e d::livrcl: c!\! fa' fl:tnme 

C01~1~ , vjo!~ntC ~ qui aVClÎt voulu.le tuer avec un CQUtC;IU 

dQ<nt cct AUe,mand .1fr~~.l l~ tioup. Le bon homme ne 
fQu\'ar.:: vivre a~ .. t.!c cet:e femme" 8ç ne voulant p~s la 
l!énoncer)1 1.1 lu!t;ce t eU,t rc('oun au no:', CfJl chargea 
rI:uendaut de f.lire '(:'J(.a~ihet lü faits., ks pareIlS & les 
t~rooin\ (\If'lmt {cnctemclH .111~mblé\, Je ,'is le S~bd;:L~htUè 
Li Ic".intormJllOns'av.ec teute la bontépol1ible~ Les 
f.1it~ .. inCt codl.ucs, Je:; prod~s 'Vt:rlnl em;oy~ im Roi, la 

knr..: de cachet fut a,~orJée, la femme mjf~ dollls une 
m.jf~m de (oree. Er\.! en fC\ im au b()~t (l~ q'1dqu.::s m~is, 
fi ~OtJ(~ , fi bien ('!lmif.: &. fi bi~n corrig~c, que le mé

NI"'C fut urt moJde è~ b.mnc intdli~ence, &. de tran-b ~ 

<pîli t~, Je n~ crois p .... (1'1'011 t!\îr b..:.l .coq:, crié contre, 
le!" tctlr.:~ d.: C.1dl\!t, fi d .. \ .u-oicm ùé h'U:C~ "année!. 

i; ,; pr(li'0~ J &. ii dlc) .1\ oj':m tOl!tc~ protbt un fi iNl:' 
dr;:t. 
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&tyranni9ue qt~ ~i1·e"erçoi~. . A V(Ç lelll'S idées 
· fur t'honneur. les François :au~oient été très .. 
B<:h\.~ de n'avoir pas ce moyen, de confer'\'e~'
cetui .·de leurs. fami1l~s; moye'n quid'âitleurs ne 

' l'Iui{oÎt pas al" p'ublic, pu;fqu'~t le. délivroit tou
jours, de man.ière ou d'dutre d'un fujei dange
reux. Il et}- donc é~ident ql~~il falloit ou ch,mger 
fop.inion & lès' p1œùrs de (ès François, Olt 

con{~rver l·uf.1ge des lettres de cachet. 1\fais 
l~lhus eft toujolirs . près de l'ui:1ge. ce . moyen 
ilk~~tl en {~ élOit trop dangereùx ~lans tes mains 
,run 'mauvais ~iniare, qui pouvoit s\'nfervir 

. contre un citoyen ou contre 'un magjllrat qui 
nt~l1roit f.litque {on devoir • 

. It' ctQit (ur .. toutà craindre, & ta chofe n;étoit 

pas fans t'.xempfe, qu'un Minillre follicité par des 
hommes pliifiàns , ne (t'rvit kurs paflions,· leurs 
vengeanc~s, tn hli(ttnt à leur ditj>o1'ition èes 
ordres arbitraiNls ~ces lettres h'ppo'ées du I~oi 
dont ils étoitnt munis. Mais ce !l'é-toit, pas Jù du 
dCCfJotj(medims le Ror dont il falloir ton;ours 
tromper la 'bonté po\.\r abufer ~ .. ce point de fOll 

nom •. C'êtoÎt <te fa part excès dec()n6an~e dans 
les hommes qui 'l'e'm~uroient ; c';éroit '(1<> la part 

des~{ini(lres &, des .Çourtifans un exc~s "de 
corruption qu·il fdtloltcn('ore .nrribu('r aux 

d~tvjlablt:s 'rllo:ursdu jour, & à rimpi~té que 
le phiIo1ophiliuc n:pôlOdoit d~lns tes éours & les 
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palais des Grands , bien plus qu~à la naturemêtnd 
du Go~verneinent. ' ' 

d~~~?~:;s ,Que~lê1q\:è fùt 'la caure ~,(es, ~hu$ "ils étoient" 
V~:'l( ~~ur concen~rèS Cians une fi petate partled~ Royaume, 

It.ol.a t epo- , ' ,tEfj' J L' " '~'l 
«lue de rEt- a'~, moment· ou pa~t , ' _ pnt ~S CIS, .qu l ne 
p(Ât~Lo~s. venoit pas, dans la t~te ~t:s François qu'ils, ~ . 

cuffent teus ungollvernemcnt dc;;{potique. 
En d~''-t, Pll\lf juger ce Gouve'rneme:o:tFrançois , 

que ronvé.:ut foUement' donner llour arbit~aire t 
opprèffif t tyrannique, fui"'ons tes règ~es de ceux 
mêmes- dont les fyfièmes iont 'tenus le renve;rfer. 

, cc QueUe cft, nous dit Jcan .. Jacques Routlèau, 
, » queUe en la lin ,dc l'a[ociation politique? C'tft ' 
t' la conferv3tion & la proCpérité ,de {es melll
,. bres. Et quèl cR: leftgoe le plus sfu que ses 

''', membrfl~ pr~fpèfent? C'ed lèur nothbre & leur 
" . popu!a'tion. ~'anez pas chercher ailleurs ce 

". fignc ft di(pu~t!. Toute chore d'ailleurs égale, 
,. lè' gouvernement fous lequel t 'fal}S moyens 
» éuànI;ftS, fans natuTalifations , fans colonies, 
" lcs'citoYEns'pctiptcnt & multiplient davantag~, 
,. ttl'r\{a;llibletIlllll le m~ilkur. ,Celui fous lequel 
,. un pcup1c diÎllioue & dêpérit ca l~ pire. Ca1cu-· 
-. latl.!Uls t c'dl malnttnant votre aftàire; ~omptez, 

» mc(urcz, comparez! » «((muatfJcial, liv·S , 
ch.9') L~ ml:mc !\l.l{cur ujollte : ., C'dl de le\tr 
~. éta~ pcrman":lt <(IlC naificnt le." pr()fp~rités, ou 
" le) calamit~s rédles de.> pcupLs. Quand tont 

('1 
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nE 'r.'A :R:E D~Lt~,ON.(,h4p~' Il. 'J 
';l'eUe écrafê (ous te' joug, ,t'eft, alors' qt.\t tout' 
,. d':pel'jt; c'eR atof$que les chefs les dÙruÎfànt 
.. à leur aife (Ilhi jôliaul.itultl !dûunt, 'pilUIlI ap
~. pdJ4IU), fll1pcllent paix. ~taf1reux, ûlence du 

. .. défert qu'ils ont fait. Quandl('s .trtlCatreriêsd~~ 
.. C,rao(1sa,g!toicnt le royaume de fr~nce,'" e" que' 

1: »Ie Coadjuteur dè Paris portoit ,ilU P~lrl,"m"t1t:' 
, ,. \tnpoig~l(lrd d.ms fa 'poche , cela n'emp{;(h;)it 

Hpas que le p:'lil'!& Fra'1t"0Is nevùl.:t hw":u.'t, 6-
" nombra:.l: " a'a"lS11!l~ Izcnniu & litrt "';/:i1:J

n· ce qtii t'dit "caiment profpJrer Pe(pèce eilù'.oll13 
" 1.1 paix q:u la libu·tJ. H (Ibid. en hott.'. ) 

. A;nfi, tans fe donner ·lui - m~me le Ic;n cle 
• calculer, Jean-Jacques voy<>it au. ~Ci~lS en gro~ 

& co~f~:-«oitGu~ m~me' dans ll:s tcm?~ Ô,~(rollùle 
& d~ trac~!retie, la Francejciuitioit d'uné hounête 
,& fifre at[ancc. 

,E,outOMS à prJrcnt ceux d.:s d!fciplès qui 0l'l:t 
calculé., dans te temps oil lèur attachement" !a 
Révolution 'dèvoit rendre' leur n:Cuhtlt Je moins 
fll(1)cll d'exilg\:r,n:on (uc'le bonht:ur des Fr4f~ç(:is 
fous L \l~C\ ltO;~.D.H~) I;s' notes tur ft> J('~tc que 
if! vi,:-ns 4:~ '(ttt r •. & cLws (on· f:lp~)Iémcnt ati. 
Cont"atIN,:ia~, le rt:V()~II:! .. ~c·,a;re'('1d;'l r/":pr;n~!, 

ca;ClI1e " ,wn..:e par année ,Ir~,t;t! ~'e ia ,l'''t'lI);IÛO,;,. 

è:'>m<:.);'r~.& dc~ tldÎ (i' !'lC n
4;, de;; mal'i;:w~s dane; 

L:s prÎl1C:jJ;t'(,·, vin,,\;' da !~"y;a.!~1\(', pendè1!Ù le, 
('Jur,) d: cc fi:.:clf,.'; & cniuitr;:i~ ,1!01:tC : '" L'~>\uteur 

, , ,Q 

" 
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,. du' Contrat foçial a.dont'dir \ln:!tr~- grande'" 
» ~·éritt.!·, qùa~d il s'dl çCl'iJ : Ca1culateu~t$ t c.,~ft . 
Ît vO!le atfaire ~ cOlppteL ,. n~ittez.,' compattz ! 
H -on a t~i\'i. {on cdnielt ; on'a Ca~(l!,tJ, me{uré. 
» ~pmpar~ ; & lerçfuhat de tOHs"lts 'tilleuls a 
» d~moriiré {fut' la population de I~l France qu'on 
ttcroyoit au-deiTo"us ,lc vingt mil1iohs~' étoit de 
,t t>tu~ de vingt: quatre ; qu'il.y naiil"oit annueUe-

, ,. ment près un miUion d'en(~ns .. 6- que la pnEu-
l · -.1·"fi ,~,' 

,. dl':Qll UTUlOZI (jrl;r.unt Il Jt,;CCT,;ltr:.: • .. 

,. On ~tl poucroit conclure, d;apr~s l'opinion 
" de RouOe.au , qttc le gOllvernement é~oit très .. 
,. bo11. Il étoit cn. eilèt beatiCoup meilleur qu'il, 
» ne ravo:t' été t1epiis !a detlruajo~ . de celui' que 

,. tes Romain$ avoiènt donné à" la Gaule. » ceS , 
paroles font ,dl~ 'm{;tne Auteur; -& d'après {es 
calculs', 'il fe trouve que c'eil précitëmcllt fous 

Louis XLV" «)\\$ cc Roi ft (ouvent rt'préf('n~é 
comme te plUi fi.:r des cleftJOtcs ,.'c·~.ll fous lè r~Glle 

dt .Louis X /P tjlÛ ,la Fta,;c, Il ,cTlw~v.,é a Jè mul .. 

tiplier rl..t;uliirèmwt ,t .. da:iS U.LOUZ!;Û dù Roya~'mc, 
malgré toutfS fcs guerres. ' 

Lt' long rè3ne de Louis XV, (autre prétendu 
defpote,' (ous kqud commence & Cc pouTf~1it fi 
ard( mmcnt la confpiiJtlon contre t:3 Rois), " le 
~, h~"g r~g'1e de louis X V r.'~'pro.uva point cle' 

~. td~,~ (11..01it'-5 ~ auffi, {1it toujours le ré-,'o
~, lutÎonr.tiile Gudin , auw fuis-jl:! convaincu Gue 

~~ û.',lt:S 

------ ------~~--.:.;.--_ ...... 
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DE tA R' BE'I. 'f'~r() N. é1l41:ll., " 6f 
.. ,.JMS tlUalM 'po,,~ dé la' M()ftatlkiè Ù p(JJ'lllatioll , 

,» . ~'4ligtnUt14 . piNs . Igakmtfll' 6o, plusctfnjlalR1ntfll 
» Ûli.f tOUltS Ils Provinçtl· -clle s'dléle\féej~{ .. 
" 'qu'au point d'avoir vingt .. quatre à vingt-cinq 
• 'millions répandus fur l\n~ étendue de territoire 

t. de vingt-cinq mille li~ues quarréeS ~ œ qui fait 
), environ \ln ~lIion d'hommes par mille Ijeùes', , 
,. ènviton mille habit.ns par Jieue quarrée. popu ... ' 
» larion 'l,Ii If ft pell tre~.RlpÛ 'ln Eurepl, 'Ill ·on 
»potU'roit larl;;arJ~r comme "!'- l~tlS. ). . 

Ne nous talt:ons pas d'e;ieouter ce tJlame Auteur;, 
. (ur l'état de la France, dans le Gède& au moment 
d'une révolution qu'il.ne cetre de pr~coni(er; ob
fuvons même que l'ouv~~ge dont nous tirons ces 
documeo$ Parut ft précieux à l'AiTemblée'révolu
tionnaire, que par un dt.lcret(pécial' d~t 1 3 Nov. 
1790, elle déclara enilceepllr tlllJm~t'gt. (Voy.ez 
ledc..~ret à la fin duditouvrage.) Pour juger à 
préfent<:ette Rc!votution & [es auteurs, (oit, 
immédiats, foit élojgnt.~, apprenons enco~e d'tux .. 
mêmes ce qui pouvoit ou rendre leurs projetS
nécefi'aires , ou Içs en .. Iiîpenfer pour l~ bonheur 
de ,cet Empire; & li'fons encore dans le Ul~me . 
Autèur les détails. HlivéU)$ ': 

.. Le territoire de la France étoit cultivé au point, 
,. qu"on en dlimoit Je produit annuel -tla valeur 
.. deqllatre mî11iarùs. ' 

Tome II. E 

.,' 



G6 CO~SPIRATION. ·U:;S SOMUSTES . \ " . .,.' , 

)t Lafommedu rsuméraire· ré(iandudans f~ , . 
' •. Koyaume ,'rnontoit àdèuxnùiiiai~ deu,x·(;eOl:i 

" millions. 
" On dlimè qu'il y avoit à peu pn.\s ta 'mlme 

)t (!uaut:t~ li'ùr &: d'argent employée en b~joux 
.' & en' \"a::'ŒJle. 

» tes Kgtfires de 17affinage de Paris atteClent 
" qu'on c;mp!oyoit QU l)tut~t qu'yn perdoit tous 
" h:s. ailS la {Otnm~ ~nol'me dç huit cent mille' 

n 11v1":s en or tid t à dorer du meu!.;!t..s. d~s 
,. \'oitUfCs, du carton, <.les porcda.~nes ,cl~~ clous .. 

. H tlt~ ~ventails, des' 1?outons, des livt~s, &:. à. 
,. f.,to~her de~ ùotfes ou à mafqucr de l'argenterie. 

" les bénJiccs du commerce ':toientanm.telle
~ mt?l1t Je quar~ntc if cinquante millieRS • 

. 11' Les impofitions pay~l'S PJ.f le peuple n'ex~
".i:oient pas ftxcent dix il' do;tze mU lions ; ce 
» qui ne fdifoit pas le tiers du nttméraire ; ce qui 
~ n'eIl pa~ la fixième partie du rtvenu brut du 
» territoire, &. ce qui "raii'cmblablemenl n'dl' 
,. pas le tiers du pro;luit n~t; femme qui dans. 
~. ccae proportion n 't:ùt pa~ été exhorbit.:mte, fi 

, » tout le monde eût p.lyé (clon tes,moy~ens. (*) 

(") Ces p;'!.ro'~, de M. Gudin tomhant (ur les privii':-i!c) 
<lU 1.: ... C~ClqH:Or.S ~.l ( kr~'c& èe 1.\ N(JLkH~, je cfois 

~:. \::ù rellvo~ I.:r ~~ h.CL·:lt :a ·un (\'.]VT;'::!.C trè)~lnnniaif (ur 

CCl- ~ ~,;ç. (p~.;i.llcrr..:\'a. n a p~l.u- titre ; Du 8cJUHrr.{nic::! 



DE LA RE~EtLIO~.Ch;~fJ.o.II. 67 
» Il- rmÙroit to.u~ les ans '(!an~ 1~ ROYcHltl\e 

.. neuf cène vingt .. huit 'mif!eefii~l~;» &. p:us .' 
» envico,a lInruiHion. ' 

" ~ ville de paris contenait fix cent>{oix.~lnte .. · 
" fix miltehab:tans. 

:,üs t::~urs6· du (On.Jl/~WJS tn Ff.mC: • ~"""lIJ: 1.: Rtn)l..:i~,.,. 
Il tin attribué à j\/. s.:n.1i: Je Md/hoiR. J'1!U titeraÎ au moiüs 
le, p.t6"âge (uiv~nt : «p.1QS un moment d'humeur contre 
'» (Cf enf.ns ingrats, Al. Necker cl~voiJ:a cnhb la vérité. & 
,.tlédata 'àr Atrcmbke Conflitüante, que ces cxetnp,~ions 
~, fi c1é~fi~s de la N ob!elfe &: du Clergé ne ~'~Ie\'oient 
n ,p-i'J) au .. tte{fus de ["Pt mi/!11J1'U IOUrMÙ,. ("u i,'.ta, .li". 
" fl","ûn,s )-que la moiti~ de cene {omme ,"pp3r:cnoit' 
" au~ ptivUé~ils du tiCF,f ... t: .. , -- &,que le~ droits ~e con .... 
.. ttôle (upport~s.p,l.l les deux pr~mièr.s O.Jr;s ;'.!r.lr .. ,;'u:t 

" 41r1pkmenr linégalité t.~t.lbl;cdan~rimporuioll ordin~i,.e.JJ ' 
. 1( Ces paro~s mémorables ont ~té .è&tel~dues de toute 
"l'E~rope, t mai, eUe,;, ont ét~ etou(téeS pa,:, les cris des 
" Demagogues viaori~ux~ .le Clèrg,~; la N()h!dT~. b. 
s, Monarchie, tOut a p~ri, " & tOUt cèl.ll,lus ftlécialc-

ment (oùs pt~t{'xtc d'une itlég.!ît~ de privi1:!;e~ ~ q:ll 

r:'csînoit que de nom ,ou qui fe trou,o;t .N!'!;'!' m'ru. ,i .. 
p.:rt.W: I"r un fcu) choit pl!~,U fur l~s priv;lét)és. C-: tlr.o:t 
Ùùit celui du c:omrb!c établi {UI' les aR·s pi.blic!'. l~ tat il" . 
(nituttprol~Ort;vnné attx (on1m~~ Ip:c:lié~s dil~iS l'.:':lc-
&. .lUX ùrcsqu'oll)' prcnoi~. Atnlll( tu':t H !Ut &1\1:1T.1<Îlt 
Il S~igneuf J Alàrq~i~, C03\t\!. (lU !),mu, ~~()It :.u.è. <!It 

" wrlu dt {.l n.z~tr,li:('; (':: dt .I~n. t.:r:;; S l'hïJmbil.i Uour-
'1 p.~ois , cn tJi(Oil d~ {IJn obi{ur;t~, Il (1 (~:~: t.'<t Ol.i.~ 
\ ".;:. /Jor!' Jiu 111 d.:p;,r-.. · "'J.) 
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6SCoNSPIRA. nON 1)l:SSOPRISTÉS 

, ,. Sa n,b~tre étoit tene:;qu'~Ue ~yoit annuel
,. 'Iemtnt al' Roi cent millions ou'la Ihième partie 

,. dtsim?Oftti~~ du Royaume: , 
,. C~tte Cone impofttion n'ex~it, pas It~ 

,. forces de Paris. Ses habitans vivèient dans 
H ltabondao~. S'il y entroit ~haque jour un 
,. million &. s'il- en (ortoit autant pOur Ca con-
,. {ommation , il ne 'lui en falloit pas moins de . 
,. quatre-vingt ,ou -è:~nt pour la circulation ioté-
" net1re qui fe fai{oit journellemEllt daos. {on 
'H eftc~nte. 

,. Enfin les caltutateurs 'ont" etlimé qtt~ (ôus 
» 'le règne de 'Louis XV ~ ÛtpoJ'.lIlmiOll J. Ro~.U1Iù 
~ Il ll11gmeml tftllll neaviànt ,c .. eft~à-&re de deux 
,. millions cinq, il fix cent mille ames. 

» Tel étoit l'éiat de ~a France &: celui de Paris ; 
',. au moment de la Révolution; ,& com"me aucun 
,. autre Etat'e~ Europe n:t~ffroit, njune telle po
,. pulatjon, ni de tct4i revenus , etle'patToi~, n9D 

" r.l~S quelque' raifon, peur le premier Rny4tuIM 
t," du Continent.,. ( Voyez Supplém. au Contrat 

fodal par Gudin , note polt'ation.) 
L'auteur qui nouS fOtirnit (.es dêtails (ur ta 

France, tes termine en difant: " J'ai cru né
,)' ce1Taire .1~ c10nncr ce tableau précis de la po
" pulation & des richdT:;s du Royaume~ au mo
~ ment où il venoit de. s'tffiihUT nne QJ~fIi grJlull. 

,'" RJ.,tllutlon. J'ai pen{é que ce rableaù lerviroit 



- . 

DI 1. A R J! 11 .'x: L 1 ON. ~'tI,. ft.' -"9:
,.'1 no~~re-co~noîu'e IfS, plogrèsqne 'la Na
" ~o~ fera dans la fuite, &. A calculer les a,van
,. .tages, quen0ù5 devrons à la Cônilitution tor(. 
» qu'elle fera eDtiérèm~nt açhevét~ -tt Ce mê~e 

. Auteur (ai,t fans doute' aujourd'hui A quoi '$'~ 
tenir furIes aVantages dé fa Conflitution; -matS' 
on voit ,au' moins pat fOll, entho~atine pot\f la 
R.évolution& pout les. Phi!~(op4D. a"xquets il 
en fait honneur (Ii". J, tluzp. intilll/J Le, PIlile-, _~, 
fyJtts ) t qu'il n'avoit rien moins qu'~nvie ~'uugé
rer la liberté &.Ie bonheur dont la Pronee jouiffoit 
tous {e$ Rois.. Mon obj~t à' lQoi, en lai«ant 

-parler les admirateurS. (Ie Cétte -. meme IJ.évo-
-. J~tion {l'f l'état où fe 'tro\\voit la France quancÏ 
'leurs maÎttes ,(ont venus Ici.r apprendre à ·Ia 
houleverfer, cft de mettre'{'hiftoire en é.tat d'ap. 
prétier les· fyllêmes au~quels (ette" R~votution' 
ta due, & .la fageire ou t'imprudence de lè\.trs 

-auteurs.. Revenons à ,Mc~re(-qui(u. 
Précifément dans œs joursoùl'EJpritJ.:.s lois 

fl.lt publié, les François étoÎent Cr h:ureu~, fi 
\ (ontens de -lèur Roi, que d'un OOttt~e Ja France 1. 

ci l'autre dès -'a~ctamatiori$ générales. ven~~ient de 
l"i donner le nQm de Bien·.JÙtÜ. Malh~urc:u'famt;nt 
pour MontèÎquieu , c'eIlauffi dé l'apt a, .. ~ ti()~ ciè-
I~S ouvrages & de {(ln Efp~it JCf Lois. fur-tout. 
(~n·il fatit dater ces (pi-culatioos ph~;ofQphjqnes 
f~lr la liberté & régalit6, qui d·abordçiir~nt uOlitre· 

Ej' 

.,) 
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'1 C.·~.'.~~ ..... . ,.. ~."'~:""':. ..• " 
!~. . . ,.'.,'H ,i ..... Tq"D~,~,. :.Qt.lhTt«; .,' 

te d(n~le& il),io:,~;~\:!~ù.l~; r\~i hi("ri\;'t ;;mitH~'tênt' 
• t".. ' .. ' , 

.' t.:--.~;1: ~'~<; f\~t1:mt~,' qui dnnt;l'iimf ènflfite ,l'api .. ' 
l'!:fJ:'' jW~.:,{~;!,: '~c<; Frar.çois fur leHr gnU~trf1'C-

" .,,~ ., ,.., . ~ .. " 
lt:tl,t , ~vc ailO:I)'i;'{'nt I(;Ur dt~~.'iin~1".r.t au_~~.o-

, .' 1l:~~.:t!t· ... t\:. ~,~i ~:n;~tnt p:tt cn!:-ainer la l'tus 
\ ~.\ .... ",.,. '-',·~r~ ~·· .. ,~l .. "'i'" r;. •• ,.,.L,Htl •• t: (. _;) l,}l.<': ,~ .. ~,,1C;~ 

Lf~1i~:-~r:nCt· ,'! \-.")~:~'r .... ~r ici l'nltc \"o!~J:r'e & 
~,~~~P1 .. {,~::~.~, ,('~~ dr,>~lfi('~k. A:,-.fi Gue je, l'ai dit, 1 
\)i',:l"~iii ':~):cr;~:cn. f(;UI;~tt Ull Hoi, qHi,(:~~t 

fodL! t k~ .. r.'(~n~:: fiOlé,Ctl-. fi fe (croit cru :drCi . 
L),( • fi \:~l"'a\'oit t'~J ~,;: t,;'Ji-'h~mtt pHb'4qnc
rl:~~"f t.l' g~r.~' :;.~~ j~~ !orm(:!-' c!~ la ~!f:;n;::.,::;;~ ou· 
tt, 1':\1 i~l:>:l:'t;~ 1;,:i p'.rit~,îc~~ hcanc~tl,l') p.!"Î1:; CiL1e 
(~;:' "" '\: ,: , ; AnI ,:Cr.1ii~· ; iln'cn "int ill1 fJf':,t!l~~ 

.:, ~,. • "" i'" d' R ' 
l'm~;·~(j:: d' ~\",~l',' t..~nw~· i~~r a ~'.a:ne "une (-
I~_~,~~n c,!':'! <{. ::.,g,~lt 1~aa~m1)·phll, c!lcore'c:u"it 
r'" :.;~ 

,. 

1 

.: 

, '" . 

r,::;. ~;I".' •• 'l"~1 lé !~Guvt:r1~,-m~·nt. 
...,. ., ,"'" .. 

f'1~ ':";-1':. :~,: .~\l li \~~nt (\)1);: " 1'{'r. , 

t :~ •. 1-.:, ;,-':,';, ~i(' ~;:: l'té r~.'i~j{Fj:' Cî,:~itt·.: 

.1 f " 'i:' 1 t :~":;; .l:~ ... ', !',ml'('rih.~ des 

,~ ~ '~~ <!.~ : ~.~ ',lIl': ;hl:.,·:t ~:0 t. \\~~ n.;:'.~ 
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• DEL' A RF. 11 ~,L L t?:ç. Clutp.11,.7r. 

(.ctte ~ifiir.aion étoit ne~ve, pourdts '~r~.~ç6lS 
;lc,outurntS df'puis long .. temp$ ~\ voir d3'ns' leur 
.'!riQIlarqu~ ka r~lmior' I~centr~ c!e tcU~(;~~ut:)fil~ ,} 
po!itjqu( • .'La paix dont ils avolent joui I(;itts (('s : 
Rois t~g~~ateu:"sne le\lr p(rmtttoitg\t'::resd'~nvier ' 
Je(ort d·unè Nati()~'ptus' fatllt'l~!{- {'n~rc ü~-d~l.~' 
(les mers, parl!')'temp~t(s de fil liht"ih.~" Cjüc p~t' 
la"(agefic d·unC' confÙtutionqt~i ,lxémt: ks efi:rits 
&:; leS". cœurs, avoit à peine trl'mjn~Je$,. JOtlgs 
dcbJts du MO!'~lrq!!c & <!cs (Uid~ •. 

Et\Ce;t~s, nONS PC,l"COS cpc~~r~'~:L~m;,,:(r nn- .. ' 
jouni}lui Û~lmt que ~f0nid\.l'f;{n la' ~:iJ;t ir.; '~J~ 
.œtt~ ~rrte r-.a,jQn qÜÎ" î~pan;e. p~.r I:O~~<fn 
de tous .lcs·autres' peu.;!~~', a (u (nl~Q .üpT~~S <.b 
lor.i).soragl's 'e ÙOr.!K1'1;:t..:/. ;10i5, \.kn~ ,C~i c;r;if~c,J 
'm~m'!~ lui'avoient c.lt!nlonttè l!l n~aü\1~; :ù~s l.:}i~ 
conformes à fes mœurs, à aH'!, C:~ï~,c~~re demi-, 

n:mt, .\ Ll li'~w:i01l k~\l!e, m~me À tv Î,!r~~;\lg\.~5" • 
.,. • '.,j- '. ." ##! .. , 
.\~}ilS n en uHlons pa$~m{.'ms a tout . >.".~!(PS h.H:C 

d,~ trantportcr en Fr;mce la 'CClil::it;::O;1 de.:' b 

Cta,ndr~~rtt~~: ~()m~~('n,:::~ (1?m: l',J:' ~ :~:{),m~l' 
• alla. 1.:1 France c,- l O ... \:,m. (-;.'iT f,,;>11 .~t; ~ .;t~ Îcn 

tmie au Conlincnt , & \oat cppctitior. i[:.: -'·'.)!rc 

,.'(;ft) tormC'runt des p;lrlis qùc les Plirl;~;!)(':. j'l" 
'I()li:(~ fomeütt'rt::;, cc pt~; •• nt .le::, :c;'!b L::·tt·,t 

lU'" n"tlve"u", \ .. n·:ft 't., ,..,' {\t"IX t'('ll\' \: T 0 1"t; .. ~'" '"~. U. ,.; .. tt'.''','If, .. \.i té ....... ', ...... ~' .,)" 

~ •• ' .... • 'f '" J '" , 

~ou;cu:scu L: ! ,i\,:~"t (,':: 1 1111 \ ~ t.' ;';;i r', :'lC:'.t 

;:{;S ~cçiibkr hHt~" <..f)mmtnn.;{.ùi~.-;('1~t "'':F ti,',di.C·· 

l:.' i ' 



~'fi' 'CO~SI~JRA'tION DE.S SOPHts'ttS 

aux fpn~i$ c~' (àng froid q~li clivife les, 0llÎnions ' 
fans extit~r'le$ hainn, c.tti dlf~ute fan? $'~chauf
ft:r ~ qui ~té~ha\,ife fan~ re::Qur;r .ux ~aches. 
Comme~z par iuiprornettre que' fes~f ylords 
légillateurs hér,,~litaires n-aUTont c~mllnc les \tôtres, 
que le 'l.\;te & 1.1 dignité de \'otrr Chalnbre haûre J 

& l'lon pas tout' l'orgueil, toure la .norgue"'d'un. 
dem,-fou\:~ ~....: fi'·om. le pouvez, hab~tuez. 
le Frallçols. à vOIr (ir.5 celTe autour dé 'lUI ces 
demi .. r~is. C~r jè ~épond~ que tant qu'il (~ ce 
C{u'il tut, ridée teu~c d'un l\,rtement 'tairant fa 
Id, on di: (~sCon{ciners' A dcmi-fo~ve~ins Il' , 

" l~li fera În[uy-portabtc; qn;it a~ll:le cent {ois mieux , 
11'a\"o~r qu·un R,)i »' que de trouver (ans celfe 
autollr Je lui des gens qui en jouent le rôle.' 

Chl v: 110:.!$, comme chez vous, (<iut-il ;mfIi 
GU'.! !t'~ itèfi~l s d~ptl.~knt non du Roi, mais des 
t..L1t~ ("lU b;\:n des (.!~pla~s de ~s provinces? ~is 

. p{~r:::l, vc:, r.:gqnis de l'Orient à l"Occidcnt , du ' 
l\r(:~;m S,p;catrion. & d,I,ns cette ,variété de 
pro \inc~!>, \!';laà~,s & Je fol , bites qU\ln même 
t'fi)\'it tH' \'O!!' ~inè les :'1éni'2s bdcins & k\ mèmcs 
u:·,)ycns. r..,t .. 's que les !rv.;ti~rcs li:: .oient jamlls 
pius rxp~1~~s qu': le crutrt.' à la fëduélio!1 d'm, 
ln a\ <lui ks k"ud:,(.' t ~;.: ~l!i n~;l pas blfoia dr.: 
Ha\l..rf~T k's ,n~~'r, l'l'tir :lp~Hlycr de fl's .um~cs 
k .. o'is J'C'JljH( :'lin!1 , ('u pour fa;'·c g:inlr fOIl 

or'" /.) \"'n~LŒ~ir\:!) ~ ;:1.:1cta ho: flft~S (!~~ fe'coLin 



'»,}: LA REBELLION. Q4p.l/~ "',1t 
dcIlinés COJltre iui. Sivoils nous ~procb('z qu~ 

. nos lo;s~nt 'Changé, tàit~saufliq\\e le temps ne ' 
change pitS 'n~s ~œurs & nos rapports avec ces 
::Iliés, ou' bj~n ces ennem\$ qui 110U$ cnt9urent. 
Et VilS 'mœPfS& \'os 'lois chan~ient au~i, mais., 
\'OU$ n'cil ,"citez pas moins ifôlés,; 8tvos chefs, 
out le temps': de coofulter'". (Jlland il ftmt ql~e, 
les nôtres accourent &combaUent. Toujouh
reti~$,. vous ~tes toujours un, & toujours pro
tégés : contre t'invafion imprévu~. l.aitrez ~donc 
aux F~'3nçois le {eul moyen de conferver cette 

, unité qui titit (a fOl'œ & qui la tend conlJante. ' .' 
,En un mot J la nature J. en ,variant le fol, varie ' 

aufli l'<itt de le. cultiver.' L 'lommè (ous tant de 
faces & avec' tOlate' la diverfttédes caraBères" , 
des rapports & des temps, n'mira .. t .. il qu'une ~ 

, {eule.& même contlitution il pf(~nc.Jre. dàns un 
coin de Jii terre ,pour vivre (:'O. focièré & pour / 
:'1 ênc'I;bre'? Non, il Y ~uroic trop de méta .. 
morphofei à faire dan$ le François, {oit pour 
qu 'jl tè (nit libre. où l'Anglois ne (cnt pas la 
s~nc .de la loi, (oit pour qu'il n'itbusât Îlas de 
Id lib,. né là oit l'Anglois en .ufe à pein~, &. fur-.. 1 
tout po(!r qu'il ne dépafs~t jamais ·le terme Oil ' 
l't\l1i,Jols tè r('pol~. 

NO\lsaÎmons à pC'nfer que Monte{quieu ~'av6it 
. p:ts. f..lit' tomes c('s .. éflcAions, Iorfque, ton adUli .. 

r~:tion e:\cluGve l'our des lois ~trangères lui, ht 



CO~SPIRATtON DéS SOPJUSTrS .' ' 

lriger en prinàPeS t en vC:ri.Çs confiantes, géné ... 
ra!es ~ d~$ opinions 't~nd~mtes Amontre.r' al!~ 
Fr~~nçl)is un' vrai defllou~ dans JeurRoi .. &à 
leur Liirc prendre' Je gouvèmement le plus doux, 
Je plus conforme ;) leur ar3éli. ... e », ~ leurs i"t(.~. 
'J'~is, pour en p~nibte& hon:~ux efclavage. 

~~(; r:Ji~m~ 1t nous en coûte' dl fai;e ce reproche .à ll'tcr~ .. 
;1I'_~1\e'l1t l",~ • 'J' ,. J·h""'· , 'Il" A 1 . rf~W,,,~'" ~e vam ccu:arr; m;us lH,one peut·e e s empcc 1er 

:~~~ '~Olà' e-, cl'obtèr\~er ItimpreJ:hon ~\le dut fuite f~r un pc~,pte 
<kpul'5 lon~~temps aCCOll{Umé à dire : li l'tilt 1.: 

Rei:, fi "~,Ut 'Id loi. (Voyez Hitt' de France par 
le prdident Hénault), la doilrine d\ln homme 

• '4l1Î n:, cniploit· f~.' ,!c kur dire com~e- une v(;
rit~ (kmontr-ée :" lorCque da."JJ Ime 1r.tH;e P~~r:JnI:C 
,~ cu d.ms .Ie ·";ù:.~e,·()fp$de m,rgj'rilllttt, la Fuif

~~ f:~nc,:, l~:i!,jl.:ti~·~ dl J~unie à la plli1tlOC{" (.'t.·l:ll~ . 

... :11 .. .:, il n 'J' il poi!:t If.!. libfrtJ ; p.arte qu"on 
,~ prHt {r.ù~~;,'e que le m~'mcMonarquc cn le" 
., m·~m.~ S~'nat n(' l:;i1"cnt oc~ 10;s IJ"',Ulr.i'ju.'s, 

· " ; our les (.'x~Ctlt '.:r tJnU1niij;;~·mtnt. " (Eti)rit 
(~C~ Leis , l;v. :\ I, dl. 6. ) 

En potmt Ct' rr!n-(l:lt~, MOnltfqllin: ;lVO;t ('t~. 

foi!l''-:~ dil':': •• l.t :'~), r:~ polit;(pc dm) le citcycp 

,; (. t1 cfte tr,m(p:i:'i~~ <.!\ tprÎt t::tfi pr.oyil r.t d.::! 
,. l\;;i:n:nl1 q\:c ch :(un " t\' {.{ ll.,~'r:~é ; & PfT' 

~t~'il'"n ,lit cctt" ;,~ il:', i1 Lut (\l(:" h· '/"unr" 
~ -, , i " 

.. l'I"I":lcm (oit T d r; U'.::1 ci {I ,yU\ n:.' r~<itTc p~I~~ 

\. uat'n.Jrc un ~;\'tn:.? (,~i','/n1. " (-ni./ ) 
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On .. '~Ionte:{qni.cu.croyoit GU~ . GC'S' ldlc\lrs 

rrJr,ç~js nefii.ttroicnrjantaj~ joindre-ces deux 
idvSès , ~:\t bien il (lut s~appcrc;;vàiî"qu)illcllr 
(!iCcit ; Frar.ço}'i ! VOl!$' croyt7. ~tre. libres. & 
"'ivre (',%1 fur~tc: fous, la côncluite de vos f{ois; 
vetre opinion ,dl fauiTe, eUe cft honteufe., An 

mi!iru (ie cc calme donf VQUS (l'oyc-ijcltÎr ,il 
z; J' d po:nt dv: iii-,·rtJ ; &, lI,~ n "'yen allnt, po irit » 

t:Hit (iH~ vous ponrrt'l tlire, fi "'tut l.: J~oi, fi 
. V:UI 1.1 loi ; ,tant qpe vos Rois coni~r"('ront 
(eUe <buhie puifiànce de la, 'Jgijl,u:mz' & de 
l'''XÙUÛQ,'l J~s lvis. Il Lmt tes dëpnuilltr {'U de 

,l'une ou de P~utre, où Cc refoudré ù \'i\'~'~ Jou
jours dans la terrêur d('s lois tyranni'quc f." de 
leur .iyr;mnique exécutÎ1>n. - -

,Ce n·,.: il p~s aux Frclnç'cis (cu!cm('f!t, c'dl 
prcfqnc;~ ton:; les'pel~ple~gnl,l\'crn~s par (les Hois, 

.. , , • 1 " 1 1 • ' c dt t;~~m'.' a il pmp.lit (,,-'!, plZ'Up<CS gr'::.:\crncs 

n'ol'::; en" l~ :i'l;b1i(;,~~~" c;HC !\'b'nt~fc.luiu! H:r,oit· 

,h·jd('m:~;cnt ce t.;:~~:'-'g~; P\ll{<pte (!ans k m~.l\c
c!1"{':trc ::' 'r, ,-on"~·',î" ni" ,l itZ ces P"l""l '$ 1:1 

, .... ~~ ,,' 10t '" :... • ... ~. L ·1' '" : ~ :.t ",' ~ ~ • ,of t""- It , 

pui1f<l1îCr I;.·\~.:!tri.;:? (il pn;~Guc par-wu! T~nnic 
:', !-! F~lilI!:~r." il t;'J,ri\'c', fo!t(bns r('~m; Mo .. 
l~;~r:: ,:;. < , f:":t rJ-~:1S kt l ,'S S; ':~It!;. L "tmivc-n !1 ~étOjt 

tb',:,,: ~l::~ )'f:'\"x Je ~"t:~nt.'1q\!leu compo'ë que 

{~\ r;':~".'<::j ,V1"il vCl:0ir (>\h:)ttcr Ù rOllTre des 
1'" ",' t" .. ~. r" t "",~.- ~ , . '\ t· \ '""~ ;.{" "':~. -. ~ , 1 '- ... ,;;':~, ,)l\I'. ,,,1,,-,, l_,.\.:.I.;:';, pU.,(:dl.S ~e,c; 

, r ~7':0icnt 1ou'; ;,~l';.'! g.!il~mcnl :':....: fans' mj~me cn 

,,;. 

, . 
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, (ol1pÇoimtr le pOids '! Il faU6it don, à l'univers : 
une révolùtion ,générale', pour que le 'génrJ 
hum,ain conquit 'la libert': !' Je voudrcis cx(u{er 
~tontefquièu, je ne {ais; d'un côté, j'ai. peur 

'. de foupçonnerdes intentions qui n'exitlèrent ~S; 
& de rautre, far peur d'outrager -le génie, en 
~e {épatant èe la raiCon; èn difant qu'il inv ~nte 
les pri~cil)es, ,& n'en voit pas tes con(~quenœs 
ies' p:lus iinm~diates. 11 ca dur de ne voir rlan~ 
~font€(qt1icu que I~ furie .qui. jette le flambeau 

de !a difcorde entre les peuples & tt$ Rois ~ entre 
lt:s liljets même des R~publiqt.es &' leurs Sénats., 

leurs ,~JJg:ATats; mais n"y ~-t.il pas auai plus 
que de la bonté à voir ce tlambeau mêlJl~ Bic 
(Hui qui ,~ jette " fa~s otèr parler de Pintenùon ' 
d'exciter l'incendie? Quoi qn'il en {oit, tes ter- • 
'reurs que Monufquieu {~ crée (ont chimériqùes. 

QucUe ré~'-dit~ peut-lI y avoir dans ces toi~ tyran
niqùes & tyranniqu<: ment exécutét:s, quand il ' 
dl ~connu,. tomme. (1. lOS (a patrie, qüe Je Lé
g~nJtcnr a lui~m~me pour bafe de {es lois, c~Ues 
(lui (ont d~jà la !laCe d'une contliqnion portant 
<:He-même (ur la nature de I~ fociété, ayant pour 
:0111 O!;jN le maintien des propri~tés J de I.! lib::rté 
&'de la fttrel!.~ d!-\ cifoycm i la' (l!l'polltion de 
Monte(quictl dl cdl~ des. I~ntômes. Les Hois de 
f:t patrie pouvoient, 'tout par l"lmour, rien par 
1 .. ty'rannic. Si les r~cbn13tions lég\!k) dt: la ma .. 
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gi'~atute éfoient infuffifantes" quelroi ~e Fra~ce 
eill' rélidé ~ celles d\m peuple dont lefilènce 
~ême {uffifoit, pour tes vaincre! 'On fait queUe. 
leçon c'étoit que ce ,falence des Fr~nçQis' de\+ant 
leurs Rois!, Le Monarqueeîtt cJlii~é ct>rit to~s 

'pour le leur taire rompre. Quand ~fot1te(quièlt' 

donnoittant aux climats, il pouvoit bien donner' 
auffi, quèlque cho{e à la puiffancedesmœurs, 
des cara8êres ~ à t·opiniontoujours plus ferté:. 
plus :atli\'e cJ;u:'zfès" compatriote~G~h! p,\r.to,ut . 
'dÎUeurs. Le fait itoit que tes Jois des .Fr~mçois 

,,' f~ites par leurs ~narqnes lè:;:!l~tcurs, ne Je 

cédoient aux lois. d'aucun l'~y:i., pour tl doucéur 
Be la (age6"e. Le t'altéroit qUe! del,ui~·l~:\ tt"m:ps 
barbareS de tEurope', la, Fran~e t fous (cs Rois 
Icgifl'ltenrs, & gtace à {es Rois, légi!ht.~.urs, avoit 
toujours vu fa liberté ferégler & s'~tendre, loin 
de (e· reg"errer; & les faits dHènt·· plus que les'· 

. Iy Jlêmes. ( .. ) 

(") Je cittrai :1 ~eHe OCC!1{j(," tt.n hc,mme (!ORt le {uf
i:'a~t! ne' fer 3. pitS fufp.:~l , M. G::rn ';. e-ct· avu.:at qui 
1I'ctl:, av\~.c tant d'auti~s de (es' (onf\(-res, (li!tingué par 

(vA lèlc p~ilotophique p.-)ur 1 ... R~~volution. A ":àtlt cc ne 

n~voluti()n t il étoit de C~'l;)I qui prèchoil'nt l. lOUVU.li

:;l.èré du pcupl~~ 11 n'en djf..,it pas Uloi'1S': " Alljolltd'hni 
~) fOUh,'$ .1\!~ loi!> ùnahcnt' de 101' voionté' luptt IlW dn 

:. Morurquc, qui n'. plu) la n.niur. cnt'~rc pour fun 

1 -

.~ ., 
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st, èiTeurs !\f~me iU\:fièn. eacore &: mfn~e (neur',' q\1~,:d 
(.u le... ~ -. • f: 

. - i'.Qntt'~llthCn crea tont IlCT\:U j 11 le Frillce qui 
ttOU"OJf fU-'1 "" " r . '. 
ùlQ~ 'a l)ort~ fa loi conferve le droit è~proI~nn;'er I\lr 
, cclüi qui .l'aufû tranf~rdr~e. Ctlk CfiiÎHte peur

l'oit être (ün,:ù:, fi.le Roi.f~~~:iLtt'urétoit b 

m~mc chot!! 'lu;'! .le R~,i jl!g~ & p~t.ti~, i~lgtànt 
fa proçn! c.:m!e t {,s pl'Ôpn.·S dilfc:..rCf!S ,a\'cc ks 
cÎtoveu$; Ou l\~êmc fi le Roi '!é~itJùttur IlC ckvè .. 
m);," Roi milf.;t1;ttt que pour ér;,: 'feu! ~ag!i,lrat t 

. fcul juge, c\tl·.i·ù~·re s'il comm~nçoit. par ,vio:er .' 
la loi qui prefcr:t t détermine le nombre- (.!es m:l'" 
giR'.ltS" t le nombre des fl1ffr~igesrequis pt>ut 
condiH1Hlcr 01.1 pout aU~udrc. ~ctte crainte de
venait 'ch!œ~T~(1l,e par~tout ol., comme ('.1 Fr.lncc 

& dans (CUle:; Ls vrj'ies ~\una .. ~hics ; la premiël~e 
d'Cs lois A. ob!~rvt:r dl ceHe,de la nature, qui 

Ile p~rmzt P;:ii plus aux So~rver~:i,~lS CJll'aux autres 
l\iagi1lr.:1{~ de phmonccr ,bn:.; ~~ur propre caere, 
dans lcur~ cOBteftations p~ltticl!!ià~·s avec les ci-

e ' fi' " .1· ·0' toye05. :.m~te utne ('fj·ce'i e, (ll.:lIi'Hl te hm, 

c~.nme tn Ft'cln,e, diH's f~ .. tt,L:d':' paiticaE'fs 
, .. . ." 'l' , . j,/ 1 ., Cloll J"ge tm-rr.l..'me par ,1 iv~ ~....: p_n' I(;!à tr:0U" 

)lau~. Aufli f'cn tH! dc;~:;ci~-:l mains ~ux Fidn
- çoi) rid':-e d\m Roi dc>~)tc , que tiJ~..: d'un Rci 

., conft:;l ~ t1".l~~ fon t:-·{~):-~~ Ln tl ;{C\.l!l~~.·:: ~ (l~t.~ L.:. y(·:·~;A 

~, d..: L1 p,tr:.:,' \ r;,r';~~l;,I,'Ii~ tç~:..:':' .. " (l\.~"~'(, .: .. .1.;./
.J:t, St'" .... j'.:r (l~!.;;. 
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)ng~ dc~ès fuif.~s • .La partit de leur hilloire qu'Jils 
ferapptiloientavec le plus dQllX (enriment, était 
~lU càntraire ceUe des tèmps heun!\\''' t oh à l'om .. 
bre (l'un chêne -Louis lX, entouré de fes -(ujets 
roJnme u~ p~re de {es. enfans, écoutoit. leurs' 
ùjlr~rens t '& prônonçoit (ur eux avcctQute l'au
torité & routè là juftice du premier ~{agiarat'~ 
ion Em;>ire. ( Yo)'e(Joinvilk &. PdHlIÎ.:r. ) Corn
~~('n n'~toient donc . pas nouvelles pour ce peuple 
L., alr~rtions de ~tontefqui('u, quand il vint ~n .. 
core lui àire: ., Il n'y ~ point de li~rté ~ li la 
~J pu~mmce de Juger o·dl pas (éparée de l ... puif- . 

'~l fance l~gif1ative&; de l'exècutr~ce. Si elle, étoit 
.~ jointe à la pui6:'ncL IJgiihtive, le pouvôir (ur 

., 'la vie &: Ja libcrt4 des citoyens i:r(llï alli .. 

... trair.:; car le juge (cfoit ll'g:fl.Jteur. S! cl~«:: ét~)it 

)~ jointe à ta puiffance ex~cüt.ric~ ,le ;~lgP pour~1 . 
,~~ Toit avoir la forcede-l"opprcŒ:ur. TOUI.J;.:,.;,i! 
.. p.~rJu , fi k même h~Jmme ou le n:~ !H-C (()f?:, de 
... principaux ou -de nob!c$ \1 du P':U)!: , c\1'lS,)it 

). C(·~ troispou'i.·oirs ,celui de t~lirt' 1. s lois, cdui 

l' d\.:x~cutcr les réfoluti0ns puhliquf,lJ, & cdui de 
H: jUB,er les crÎmes ou lesditlërens tirs p~rricl1" ' 
~. lie .. s. n (E.lp~il' dts Lois, ihJ.) 

Montc{quÎt:u fembloit Centir lui-mCrne le {tH1&(( 1 

de fc'.; leçons, qu.md \"ou1.lnt confokr' ( j\.' ue v~u'~ 
t);(S dirç qll~lnd_ fJit~lOt tcmb!ant de con{()!<:r) Ifs 
peuples, ii ~ljoutoit : " Dan:. la ph!?]rt -de,) "10-

• 
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» Rafchies de l~u ... ope, ·Iego\lv.ern~ment tA' mo
,. è~ê, parce" qu~ l.ePrlnœ qui a" les deux pre
,. mitt'S pouvoirs biffe à (es lujets l~xercicedu . 
,. ttoiGème." l\tais qu'importe dans Montt>fquieu 
~tte rcftri_àion? Qul.mporte que les Princes 
Jaiftènt à leurs fujets J'exerdœ de .ce troifi\:n'lc" 
pouvoir t quand vingt lignes plus haut il nous ét 

dit que la riun:on ·des deux prt:miers dans une 

mt-me ~r1onne {uftitoit pour qu'il Il:r tût point 

dt llM-tt! Er pou'rq~oi le bâter d~ajoutcr : "" Chez. 
.. tH T~ où cestroÎs pouvoirs' {ont réunis 
.,. fur la tête d,u Sultan 7 jl r<.~ne un affreux der .. 
.. pot'flUe. ,. (1 hi".) Ne (ait - Oll pas que le 
Sultan ~iiTe . auffi ordinairement aux triburiau~1 
le foin de juger les ptotès ! L'iltulfre Au.teut vou./ 

• Ioit-il ~nc nôus dire : Vous 1 qui chaque û-::de 
de votre hitloire offre des Rois exerçant eux

m&ncs ce pouvùir, tel.s ql;le Îiugues Capet i,u
g{'ant 'Arnould de Reims, -lQitis J~ Jcune ju~eant 

l'évêque de langws & le duc d~ Bourgcbne, .' 
Louis IX jUj!eant tous ceux de Ces fujets qui re

couroiehtà fa junice , Chutes V jugtant le mar
quis de Saluces, Gharleç VU 'condamn;mt le duc:
d!Atençon" François 1 prononçant 1ur le conn~- . 
table de Boürb~n, lou~:; XIII jugeant le<!u2 Je ." 
l~' 'Y .11e~te. i, ~.) ,·ous , di~-je, ',. q;ü rhi110ire 

(.) En v~yanr quelq.;~s-ans de é('~ Rois, (omm.:: 
fral!fois 1, ptono~.,cl cJ.::x.dll~m~~ fCf V';"l ,a~:f::", ~e h~~ltc 

çf.fre 

~:;i:l':;~.:::L..'....;'·~~.:....:...--.:._..::..:...:~_..:..;. _____ ....... _ ........ -"-~--o_ ...... .-_ 
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..2ftte fi fouvent· vos Rois· fai(ant . e\lx·n"~mes 'les 
fonél,ons de MagiRrat, . apprenez qllc t'Out ètoit 
pt'rdu fous ces Princei; qu'ils étoient aut~nt de ' 
\-T.l.ÎS Sultans) (OUs, lefquels il régnoit un 4f.e'l4l;' 

rlifpotifilu; St que vous ~te'S pl" jts l~etombet 
fous le joug des Sutrans ,chaque fois \}lu: 'VQS 

'Rois exercent l~s mêmes fonélions. 
Co~bien p,lus (agement Montefquieu auroit dit; 

Ce qui fait du$uhan undefpote, n'etl pas le droit 
de faire d'abord ta loi & de juger enfuite " c'efl-.\
,lire d.'examiner & <\e prônon~r (uiv~nt les r~gl(s 
connues de la loi; c'eft le droit de prononcer 
tout ce que bon lui femblê, (ui.vant (a vo'()nt~ 
inaantanœ & capricieu(e, (uivant' ta paffion 4) 

l'Întérêt du moment. Il envoie {es cordons;. ctefi . , 

trJhifvn t on poutroit croir! qu'ils it~ient a~.ffijuges a~m$ 
kur propre caure. Mai, dans le fond cOd} id la cat::[..: 

générale' de rÉt3t; & ~ .Ie Roi Jte pouvait pas juger cn 1 

pareille caure, on pourroit diR auffi qu'un par:elnt':t1t 
r r.:m,oÎ$ ne pourroit' juger aucun lujet ttaitrcà la Fr arc.; " 
r;:lr~e que tl)US Ie.sFran,ol$ font partie .. C.ependant (e~t(.' 
d;lu.cuhé fut oppofée à Fran\oÎ$ 1 t d~s l'aR:,Îr.c du m,t!'
qui'l de S.1hices. E'la fut lèvée' parle Proc\,1reur g,:n{ •.. j .~ 
t'l\:'\Îs eUeknit au moins il t'COuver qu'un Ro: jtt,ge 1~'6!o:t . 
p.1S· ua d~rP9te t p"i(q~'11 fallut Jug<-r (uree Roi m\:~mc , 
& prono.n«r fi' dan" pareille c;l.u(e il avoit ou n ·.lv,)it 

~·'lS le droit de jug<!r. I,<,Ytt lNptrt. dt Jwifp. ':'r~ Rl,)i. 
p.:r M.. PvlvtN/. 

TOlllt 'JI. F . 
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'l'ordre de b mort, & un o~ n'ttl paSUD • ju. 
Bflilent. Il les envoie. parce qu'ill~ veut t &. {oit 

. que Lt loi le Veuille, Joit quteUe ~ le v~l1e pas; 
(oitqu'it !e veuille ~v~'le {uK~ge'. d'un '(é~t 
cOfUporé d'autre~ju&es, foit qu'il le ve~lillè fe~ 

'. & malgn;-tou$ les autres magifuats., qùi P'r}s de 
lui n'.n,ro~nt tout au plus que le nom de juges. 
Oui J voilà ce qui fair le $ulttyl., le de(pote; mais 
auffi c~ 4fui n9ètoÎt qu'une chimère en France. 

L'erreur du èélèbre Èc'ri;ain eft ici d'autant 
p1us furprenante t' que nous la . tro~Ds "pleine
ment réfuth pa~ tui~m~e au moment ob il parle . 
de ces Ducs &: Comtes, qui fous .1'anOen gou
vernement des Frànc:s" exerçoient a~ tes trois 
pouvoirs : fi On croira peut - acre , nous dit-il, 

1 ,. que le ,gouvernement des Francs',étoit alors 
,. bien dur, pùif que les mêmes OfficielS avoient 
,. en même temps. '{ur les (ujets la,uitrance ~i. 
~ litaire' & la puiffance ci.vile, & Œtme la pùif
,. fance fifcale; (on peut bien ajouter ~ &C' même. 
H la pui«.an~e légiOative; p~fquedans leur DUché" 
" ou Comt: ils tàiloÎent auffi leurs placiùsou lois. 
,. pOlir jU$U l~s ful'ions fu, la lihertJ) cbele-que 
" rai dite dalls le~ tivr~s pr~cè<'.el~s é1t:e une (les 
~. _ marq\Jcs difiinâivtS du defpotilme. Mais il ne 
!'t ffiU( pdS pcnlerque ~ks Comtes jugea«.ent fe~tls' 
" & n:ndiiTcnt la jufii~e comny. les &cha~ en 
,. Tut'<luic.lb a{lcmbl<?~ent pour juger le~ ajfdires ~ 

'. 
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" des"effèces de plaids ou d'.dnies , ,oBies Notables " ,"' 
,. étoient convoqués-ordioairemeot_le .Comto. 
,. avoit fept juges; & comDie ,iln~en faUoif pa; " · . t~ _ _ 
,. moins de douze ,ils. rempliffolent le, nombre 
" par. des Notables. Mais qui que ce lût qt.ti eÎtt' 

'. ,. . la juriditlion ~ ~le !t,Oi , le Comte ,: ,e, ~n. avion. 
',. 'i~ Centenier".I~ Seigneurs o~ l , Ectlé6aRi-
» ques t ils ne jugèr"ent jamais {tuls; & cet nfag~ 
,. qui tiroit {on oligi~e d~ forêts de ~a G~"nanie 
(t~mme le, kau iYfoù, de l'admirable Conffi... " 
tution ) fe' maintint", encore lQifque les· IicfS· - .. 
". prire~ une nouvelle forme.» (.Li~.Jo'J '''.,18,)' , 
Il, ,'ne fanoit dol\~ pas dire'à, diS François do~t, 
les Rois moderne. ne jugtoieàt pasplu$ (euls 
q~e les Rois d'aur,.efois " qt.ie.lopt.ittJù puda èheZ 
eux; 'qu'ii n·y 41IOÛ l'bu th liberté * parce quel., 
plÙff4IKC Je ;lIfu ,.'tltJù J'ilS f'",",e J,!-t puijan". 
IJgifouive.&o ùÎt.Ulli,c. '. . . 
. 11 efl airé de voir queUè inquiéhlde, ces prin- Autre' eneur • . d Mi'.· , d .' l. c ... ~ ,,.., de Moatd'-.~!pes , ,e ,onttlqweu te~ Olent.. ~re naltre .quitu, «tut 

'\ . 

. ' 

dans l'e(prit de (es compatriott:s,. &combie& ~t1'ain~ J~~ .. •. ' , ..' , r.tats S\;ne-; . Ils pouvoJent leur rendre odreufe Olt futptae la ra&uoi.,· . 
pui(fance de leur ~oi. H~las! ils devoÎel1t trouve'f 
dans le. ~ê1'Qe, ouvràge le germ~. de bien' d'autres 
-malheurs. :. ' 

A v~rtis par une Jongu~expérienéê des ,troubles .. 
1tlti fttiv~ellt leurs É.ta.ts-Génét~u~, le~ françbÎc- ' . 

" ne ~'en {ollveno'icQt 'plus q .. ~e pour $'appl~wJir de:-'~ ,. ... 
f ~ • ., ':. 
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la. J?a:x d~n< joui:1oir l~llr pJtrie, & de I\':cbt 
<p:'eHe u\·oit ~cq\lis fcu> des ~toné':-qmi's fùp~)kant 
p.lf kt}!' 1'1ge!re Ù ces ar:cic'm .lts. Ce ne fitt 
pJs:afl<'·z pour ~fonteÏqiiieu ù. s 6ufl~'s al,arrr.es 
fla: la paiifance kg: lLti\e $: e~écntrice du Sou
ver3in ; JI eut allffi le ma:h .... ur d'<.tpprendre 11 (es 
con';patr:otés s.. à la multitude, que tout peuple 
qui ,;cut f~ c*<lire Jibr~ ne doit fe r(,polèr que. 
(ür . lui-même ou (es reprc(entans du foin de le 
donner des lois. Il Hu le premier ',t I:~l;r dire: 
(, Comme d.ms UNit Eut libre, lout· h..-;mme. qui 
" cJI an!é al-·oir. une tUlli libre doit ÙN gOlù'.:rnJ 
)~ par lui mÙlle; il faudroit que le peuple en corps 
)~ eût la puiflance légiilative. m,lis &J,lllne cela 
•• d1 impoJIible (1ans les gründs Et1tS,..& efl (\ljet 
» à beaucoup d'incon~eniens d~;,s lés petits, il 
~, [.zut' 'lut le' ptuple /t1l: par fis rcprij~lltans lout 
)' c;: 'lU'ilf1e pllil p.1S flz,;re p.u lui·mim,: •• (Liv. XI, 
ch4lp. 6. ) 

Cc n'dt pas ici le {ieu d·oùferver combien cl'er
rcur5 on pourroit trouver dans ces atTertior;:;. la 
plus r,r.'nd~ dl cf"vo;r fJit un pnncipe gén~r.ai 
(k ce que l'Auteur croyait avoir vu en Angleterre, 
&. (:~ nr: pas (entir qu.e ce qui a conduit une 
r:~,t:on ~'I 'it liberté pellt en conduire une autre ,,) 
f.trFlfChie, & ue U JU J~fpoti(nlc. Avec cette 
cfinion L-rlg~e C'n principe g.~ni.~r;jl, en dogme 
polir\ql1c, ks FrJn~ois apprirent que ~'ils "mt .. 
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lo!t-nt former pn peupl~ lipl"c, il f.iHcÎ't ~n revenir 
à lc.:U!S Etats·Oénéraux , & l,ur dopn:'r la pnif
f.m~e, kglf1.nive. Pour y joindre fa p\ttfTan,e fit:" 
cale, en ôtant au Mvua~que l'un & l'a,lltre', 
~1ontelquie'u éJjoutoit : ., Si la puifl"ance !égi!1a
.~ live ,fia tue , non pas d'al)néé en am~~e, mais 
~. pour toujours, (ur la levée des del1iers·puolics, 
" eUt cnuft riflJue 'd~ l'uJre.ld lil'trt~, parce que 
» la puifTdnce exé~utriee nt' ùép~ndta plus d'cHe; 

'\." ,. & quand, on tient un pareil droit' pour tou-
!* i<?UfS, il dl afl.èzjndiJf~nJ1t CJu"oü' Îe tienne 

, ~) de foi ou l. un autre. 11 en 'eft Je mC:me 1i clle 
~ •. ilatue, non pas d'année En aJ'IO~.?, mais pour 
~ toujours, fur les fO,rees de terre & de met', 

. ') qu'elle doit confier ,il la pHi!f:1flce ('x~cntricc. ~ 

-

( lhid. ) . ~ , . ~ 

Quand on conftdère à quel PQi~t ccttc' doc
trine ~toit ignorée en France avant ~lvtltefqlli('l~ '; 
quand on a vu parùîtrt: à fa fuite cette foule de 
fcr~iles 'Copifies, dif::lnt tous comme lui; triC la 
l!bert~ eil mule par-tout olt le pcuph: n'e.cree 
pas lui-même ou bien pa!." (es rcpr~fcntans,. toute 
cette puifi'aoce lég;1btive &ce droit d,: t!xer 
;mnllellement les ll!vées à t:l;re {Ui. h-s ,deniers 
pub:ics; quand on rapproche {ur-~(i,lt (le ct: tre 
clodrine les ôttcintcs por1~cs( à la ~1()n;:::::hic par 
ces premiers p~rolutfonnaires ap~~cl~:), lvs l1ns 
Co::jlirutio!znels ,. les autres i'HOl:cl,. • .:!Z:' .. i:S; qUJI'U 

F ~ 

.. 
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OJl fe'fouvi<!ht des pribdpès· qui~ont:(ervi dé 
'bafe ·a\~x. Necker, aux Mirab~illl ~ilux: ,Târget, 
aux Barnave , -aux Lât~ly.~tte ~ q\l~ vOit-on rêftilù;r 

.. de èet .en{crnhle, tinc)Of \lire" ~'rité atttithmte fah~ . 
, doute po"ür·. ta ,mé~oire :de M~tefqui~u; .m~is 
une vqité qu'il' nleft~pàs .poffible à,l'hiftoii·~, ~e ' 

clif!irnttl~r? 'C'ell·à ;M~ntefqu~~l~ 11.l,ete\~Ianç~i~' 
don:en~, tout~c . yfleme .~onde fur lit<,~ccdJilc 
de morceler fceptre .de leur Roi-, éfè mettre 
le Monarqüe, us -lci dé~en~ance, de ia nl~lltitllde " 

donnant eUe - mêwe fçs prétendt,ies.lois pat, la, 
, voiè' de {es repré{entans ; ~ce rytlême fondé {ur 
. l,a néceffité cIe rétabl~r 'ou: plutôt de • créer ces 

Etats-Généraux ~ qui b~entô~ fou~ le 'nom dl Atfem:" 
'blée" ~i'ionale, doivc~t Jaire de LOllisXVI un . 
Roi ,.<t~ thé~tre, jufqu'là 'cequ~de n~u\'eU~s 
conféq\iences yiennent apprendre ail peuple {,m

verain' 'à. port~;' là. tête de ce" malheureux RQi 
{ur r-échafand. 

~: On. n'accufera· pas {ans doute. Montefquieu 

d'avoir· prévu &app~lé tant de forfaits; on 
.' plaindra fon. g~nie de n-avoirpas fenti que chez 

lm peuple toujours extrême dans fes conféquenèes, 
ûter au ~<?uverairl le droit de: faire la loi, c'étoit 
le tran(porter à une multitude qui ne (ouffriroit 

pas dans l'arii1ocraT;~ ce qu'on lui 3?prenoit à dé- ~ 

t~n{;,r ùans Ces ~lonarqnc.,. Mdis ce qui frappera 

d'~tôilne'm~nt dans ~1on~e(quieu ,- c'cft qu'il ait 
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ignoré que' tout ce fyfl.ême qu·ildonnoit aux 
F tançais cômme la feul~id~e à Cuivre p.our re .. 
,èouvrer ,les' d'roits d'un p~ur>le. libre, t.~Té": 

c~férncnt~elui que les grar:tds ennemis de la FrJnce 
li!' dierchoi~ntà. lu; faire 'adopter,' pmlr Cc venger 

,,'<de la puifTan,~ & de l'éd,lt dont eHe jO~lÎlfoit 

:'{!>OUS fes R,ois. C: ~ui rendra à ja~ais odieu" ~ 
_ .', 1~,~,.{e{vi1C!s,cop~ftes ~e l ,ntéfqui~n, f~it C.onfii

tûtlo~ets, (Oît Monarchl s, (\'fr d aVOIr (1)
pelé ~ d'avoir preffé -lIe tout leùr {louvoir ce 
p'rojet qui mettant h~bitllelleinént le l\1Qnarque 
fous la. tutelle des Etats-Généraux , ne' faifoit q~e 
,remplir le vœu & le ferment de la ligu; ta plu's 
gém!rale qui eût jamais r été formée contre leur 
patrie. ~ 

Tous ces hommes qui Ce donnôient pour a\'oii Son ~\ fl0:t::!. 
, d" 1 fi"· A t & te m~m~ ql'C! tant ctu le es con ltntlons en ng eterre r ceiuidespl\l'i 

ailleurs, auraient pu apprellJre a.l1 moins des '-au- ~~:1~~l.\ d~:lia' 
tellfS Anglois, qu'en l'année 169 ( , 1 ~ }ëlQvier, Franc~. 
a,lI congrès de la. Haye, compofé des Princes' 
d'Atlelnagne , des Miniilresde PEmperettr, de 
ceux cl' Angleterre, d'Italie, d'EG>ilgne & de HC1-

.. lânde, il avo;t été réfolu & proclamé, protefié 
devant Dieu & juré ,qu'aucune de ces Puîjlitnccs 
ne feroit la paix avec Louis XIV. qu'à des condi
tions, dont la quatrième' étoit précifémept le 
rappel & le tetout <:onftant de ces mêmes Et~ts-

F\4 

- ;;; 
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,G~~~r.~\lx. t:t!ll :i .Yoql~és d~plils "r lèS p.rt;t.aH~ 
.d\;:enkurs, t!eJa lÎlcrh: natiOnal~. ." ,. ,; " :r . ' 

,Ce tluatri\:m nrticle,~ tel ',que je, le tr~n(-(jr,i.s \ 
<1f: la G~()f,raphi hifiorique Angl 'Ce de ~Sa!nl\w , 

(>pyte torm'ell'::,n' . ;~t ~1·3,1.1C\m: ~e \~e~i purttmc~s; 
Ile fJlettra. b~s e.s arm~s'~ }lt1<']lt .l.ce q\-IC les 
H Etats - G~n~;\lx de la 'r{~:ncc (oitnt r~tahlK 
,~ (l,-:ns' hur i1r~ Ît"fmc lib<'rté, de rnani\:rc Gt~el(' 
)~ L~C'r~, la ' oblcfi'c & le Tiers~Œ;,nt. de \ 
" lcuxs .~m(l~~ • privilûgcs; jufqu'", cc (iue les . " 

,. Roisdc'Fran e (oi~ni rêJuit$ à "convoque, (CS 

'. \, Etats toùtes cs foi~:~u'ils ,vou~on: lever des' 
"t fub.fi~"s', ,~ us. <ri1èhllic p éte~te que foit;' 
.. jt\f'lU~à cè te les'Por~me s ,dn Royaum~c & 
>. to\.!~ ies émt cs fuje,ts pie~t eco~vr~ leurs, an-

't Par cett~ ~me pro'clama. ion, tous ces coti
.. t'~d(r~s ifrvi oient ~ les Fran ois à fe jo'indre à ' 

.., eux, (bns tte cntreprife, pour /;un droits. & 
,~ Ii;":"",:s, 111- laçant de tu:n & de dévatlatio'n 

'. Wil~ (CllX \li relüferoiel) de' s\tnir à eux 
.) dans ces ob ets. H. ' 

T :.'l!<:s {c:lt :les exprefiiot1s ,.e l'auteur Anglois ' 
. qlle" je Ü(1,luis ~ dalls un de ces livres les plus 
com::;~ms en, .~I~g!e[fTrCpOHr l'infirutEon de la 
jcum:[fc" (-,) Et c"dl: air!l~ \Je tr~nte ans q~. 

C) ~ c t('\~e "'\·~,,,.:('i'; dL' la. CC 1gr;"phie hiiloriq"c de 
~ t 1:' . . J' / (' 
.-01 •••• Qr~ e 'l ~O:-:"(..i q, c·..;:, :c:u:;:~ : \'~ Jnua,r~ lu ~ l ·"i!· ) 

" 1 • 
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tra\,~ux.,' clé' d~~~çuffiôns ,: oe,ClIVa ~e~ rcCt~~y:lle~ 
,de ,la', part (h!· ~'onterquiell' ,&" q ;arJnte ~Jh' dq:' 
nOt!\'(,l,~es 'dikü~pn~. ,de ,la! part, ~~ (cs 'doues' 
~lit(iplescontlit~ltion~cls pu' mo archiens , n~ , 

, .d~yql~t~ aboutir q~\;.H}: proJet, d .,clonner'à,.ta 

F.l:~n.(:.., éll~Ul,~at:.i.~, Ro~~/~a~r~~l' e l?l~ts l!br~, 
pn:'~tf~<îl~nt .11 mcme c'QirtlltuttÔn qtle tOlls, les 
ccoli.crs Angt~is' làv~nt a\',oir~ .. ét~ im~gi,~~c' par 

. tous les i'erinctnis $le' 'a France cn}:lrês'i>hur 
'" r~fTervir, pOl'lr triompher d~ . toute 

'~-' -,-_--::-_--.-~ ..... _-+---'.--
" At the Con~re(s ~of tl~ lbgue ,confifiittg f 'the 'Princes 

" of German)"" th~ Imperial, Engli~h', Ital an , ~;:p.lniih', 
., ~I;d Ulitch Minift~t~ , a. deèbratjon~'a5 'drawl'l U? ~ 
'" whér'e.in, th~r .fôlcmnlr prof~t1.ed bt.Lt:t.'(;od, th.t 
., l~c\r inteniion.<; wcre· ne~'er to mai'e p~acc w,lth Lewis 
" ,the Xl\" , untiU the Eil:,\tcs of the Killgdo:n of Fr.lnce 
» ~holl}dbe eftablisht:d in thcir'ancÎcnt liberties, fà that' 

, " tl~c èlergy .,the NobJi,y and the fhiid Ea·~t,~ ~n:ght 
" en;oy their ,anctcnt'ahd hwü,l privile~es ; nor tilt their 

" King.s Cor the future shonkl hl! übFged to c;lll toge~hcr, 
" the laid E{lates ,whcn ih:.:.y àdil -:J <loy fupply ) without 
" wh·;'m they ~hou~d not rHè an:; mOfley" on,aniprctin~e 
" "'ilatCoev.e'l', antl. till th~ \Padiamci1~ of' ,',h.l! King~;.]\I1 
" and aIl, othe\' his filbi,~fl., wcr-c rçllored to th<.!ir juil: \ 
" rirhb.· And the CQr-c.jcrJt~s invi~cdthc fùbcéhof 
" F;lncc tn ioin. '~'.i,th' t:'crn 'in this t.lndepaking:for, , 
)) rcl1orin~ ôcm to thèit ngiùs and libenics, tlueatc

". n~ng ruir.e ,Jnd d~\"ilnat!on' tO tho(e that r.;f~lèd. " 

(P,,!;. )0;7, Mir,/No.) , 

" 

• \> . 
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CONSPTRATfONDIS .SQP:lt~STFS 
. iii ?uiŒmce, qu!cHle avoit acquite fous fes Roi:: ' 
, légHlatt;uts! . ,'(. 

'. L\ u«,-~j~d~ià.~t ,je doi~l~ ~rcpét('r: il n?efi,. 
pas quc:lliorlici àe (avoir , quelle avoi~ étJ.~l~tre

·fc{s là'c9nl1itùtion des François ;·.jl~ ~~ s9~rgit'pâs' 
(le n'chercher. Ii leurs' anciens Rois avoient (\u 

n'ayoi.entpas !'autoiité lég;~ative '( ce que je 
. '-croi5 avojr,été dez.'mal di(ruté par· "nosm~ 
. de&'nès po1itiques~); enëor~ 'moins ' 5'agit~:r de 
ltvoi~ q:lell~efl,'~n ~o~-~tme la. meilte~r~ des',' 

,conf!ttutlons. Pôur dccld~r (omblen Je gC~lle de 
. Montefquic~l te felvit au moins à' ccntre-temps~JI 

~(q~tet funelle {ervi,èe' les Sophifle:- ~)ropagateurs 
de fes maximes prépêtrOlrnt li 1~ f'r.lnce, il· ne .. 
fàtlt. qu'tun principe qont p(';{onne ne doute. Le, 

. meillèur gouvernenlent pour unpeupl~ quel-
conque ca c~lui qui lc'rend plus ~eureux, plus' 

'tranquille au dedans, plu} f~rt &: plus .puiffant 
contre les ennemis du dehors. C\:toit dans cet 
~tat que {e trouvoit la France, !<?rCqu'dprès t~ 
rniniflère fi' doux &·.fi paifth!e du cardinal, de , 
Flcliry , & après ]<'5 fameufes campagnes de Flan-" 
dres fous I~ maréchal de Saxe; lor(qu,c dans, le ~ 
moment de l'emhou1iafme de l'amour des Fran-

. çois pour leurs Rois, MQntefqtli~u vint é!ourdir 
{es compat!'iote~ du p:étendn ôefpotiCme fous 
Jequel ils vivpient , & mettre teut fon ait à leur 
rendre fufpeéle la cèr.fiitmion qH~ faifoit leur 
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*' boJheu~ ~ pour t,r",n(p~lterleur admi;atio~des . ~ , 

. lois etr~ngères. '. ' ~ " " . . ' .... 

. , ,Tiçs-certainement c"'étçit 2ton l)QtU· d~s~Fran
" çois des idees' 'égal~ment neuves & tlu1fes, que 
, ........ . 

. tout~s celles"qnÎ 'Venaient lèur moqtrer·des def. 
: potes , dans ·ce~ , Rois qu'ils aj.moient J dans tout " 

Roi ayant ~al;torité dont les leurs jouilloienl . 
. A quel point l'imp}udence' f~lt-eHe' iti la .fi~ple 
~r~e'ur ou hien le(crirne (lu g~nie! La répontè i 
cette queAiotl n'en'pas auffi facile&: a\.~ffi, déci-,: 
(IVe: qu"b!l lefouhaileroit 'pour ,la gloire,. du çé-
'lt:bre 'Écrivain.' " . 

S'il fanoit ,le jugcr'd'3près l~s tl'moignages .de 
f~ plus gta~ds ëld.tniràteurs, je n~héûterois pas à 

','., le mettre, comme ils {çmblent le, faire eux-mêmes, 
" . au nombre de léursacleptes cQnjllré$~ Q' Al~mbcrt 

l'acc~o~i plus qu'il-ne le vèngéoii, quand' il di· 
, {oi,t il ceux qui {e 'Plaignent de .l'obfcll'rité de 
I;Efp~lt du Lois ':'.4 Ce qUI (eroit obfcur pour 
., les .leaeufS vulgaires, ne -l'eil, pas pour ceu~ 

, ') que 1) Auteur a eu en vue. D'aiUeur"s l'Of:(CllJ hé 
" volontaire n'en en pas une. M. cie Montefquieu 
,,' ayant à préfenter quelquefois des vérités im
~, portantes, dont rénoncé a}){olu & dirt'él au-

_" roit.pu bleffer (ans fruit, a Ut la prudt:n're Je 

,. lt:s' envdopper, & par cet innocent aT!ifi,;~ les 
~ a voilées à ceux à qui elle:. f(;foien~ nU11Îble~, 

,. fans qu'elles fitfli!nt perdues pour les t:ges.·,~ 

, 

," 

, . 

'. 

• 

, 
i 
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(Elogl,!I.: Montrhui.:u par" d'Akmhert ~ Cf: tete dit 

• ânqrû;:me 'vo!um"t Je lEncJ'(!opIJ:e.) Je n'aime 
poj~t cette ol1èur;~': J'Olfml:tir.: dàns un hpmme , 
q\li a dèjà pofé .: dairem.en~ des principes in-' 
conc'iliables a~èc:. tes, lois &: lètouvernem~nt de, _ .. i 

fa- patrie. Tous,aces artfiils. pr~t{';I1dl1s. ifl1lOC171S 

nM; feroient prendre' Rour les 'jeux' d'un:Sophiae ~ 
pout des lQurnures hypocrites, l~s protdlationS 
de MontefqujJu; lorfqu'après av.oir mis tout fo~ 

.art, à prouver, à la plupart ties petipleS", qu'ils 
n·ont point de liberté, qu'ils ont pourRais de 
vrais defpotes ~ il'~herche à ~rter,l~in de lui ' 
le foupçon ,d~un ,e{prit inquiet, remuant, {édi~ 
lieux", . ~uj appelle les Tévolutions. , 

Le con:Piiment n'ètl pas plus' ~atteur pout 
Montek{uieu, quand d'Alembert lui fJit honneur 

• de cette prétend~e ~ lumière générale furIes 
principes du gou'vernement, qui vient rendre les 
peuples 'plus attachés à C~ qu'ils doivent Il(mer. )f' 

Dans la bouche de ce rufé Sophifie 1 que lignifient 
ces mots : à ce 'lU ~ils doivenl aimer J Pourquoi ne 
dit·i! eas à fenr Roi & au gouvernement de leur 
patrié? C'etl qu ~on a déjà vu combien peu il 
aimoit lui-m~me l'un & l'autre. 

Aujourd'hui' que le nom' ~'EncydopédiJle cO: 
oevenu fi juth:ment odieux, c'efi encore un mat.: . 
heur pour ~'Iontefquiell que' {on panégyriflc !tü ' 
tjlTe un grand m~rite de fon zèle pour la monf~ 

.} 

) 
.-". 
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t~ufe compilation' de ces hommes dont le grand 
objet n'etl pins un myilère ... __ ' 

C'e'a bien eocore un ~utreQ'lalhèur pou~ ~fOll· 
tefquie~t " ql\~nd' on appr~nèl ~es ,Spphitlcs les 
plus révolutiçnnaire,s qu'il n'au,roit pdS ia it' {es 

éuvr~glS, fi ceux' ~ Voltnire ne ra\'oient dtv.~mcC:. 
Condorcet, par çette' affertion , dit alTeidai,e .. 
~~ent que fi, Y~ltai.t~ avoit moins ayancé:Ja ré. 
volution r~ljgie\lf~, Monte(qllÎeu auro.it' moins 
contribué à la -1 évolution potit-iqmn que fi ,l'un 

eût été moi,ns hardi contre l'Autel, l'autre miroit 
Jnoins of é conUe le Trône. ,J 

,Pour aidfr'à.réfoudre ce malhrur~€ux p-T~blân~, 
quelle preuve' terrible contre l\.lontefql;i~u ne 
Ù'o'uveroit-on pas encore· dan's la ltttre puhli~e 
fous (00 n,om dans un jour~al, de Londres,' fi 
jamais l'authenticité de cette ~lre pouvoit, être 

, prouvée! ( .. ) Voltaire .. & . d'Alembert confpi-

----------------------------------~---- . . 
Cl Je prie ï.Jflamment ceuT.' lui po!lrmient ,avoir des 

connQitTances plus fpéciales fur. cctt·;: lettre ~ (lU avoir en 

olain"le Journal dans lequel elle fut publi/c ., de:v(.'-.Il,'!r 

bjcn m'en faire put. Je ne peuX' pJS ..clouter deJil v(.r:l- . 
cité de M. l'abbé Je Pointe ~ qui m'en a fOt:rni la tr.1-

dut:1ion; te le connois trgr bien pO.llr douter le moins 

du monde qU'Il n'ait vU & trt.lduit.1il leure fur un Journal 
du foir Anglois s qui parlit vers les dunicrs Jn~i!: de 
l'anné,e 1795; mais n'ayant pa~ mis à cette IdtretQutC' 

J'imfortanç~ que j'y aurois atttH;bée, il nc te Jouv i~nt 

J 
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r(saent con~ JesJ~(mtes.; parcequ1tsèroyoieni 
voir dans cett.e focléré lepr~ncjpal apptii de la, . 
. Religion; MOntefqûie,u, tila I~t~re éloit vraie, 

.. -auroit plus fpécialemcnf prefi"é leur ~~ftruaion , 
.• J pa~.qu'il les croYo.it trop attachés',à l'autorité 

du Roi. 4( Neus avons, dt-il dit d;l~ cett~ lettre.' 
" un Prince bon, maiS' fQible • Il cette Société 
~ emploie tous les moyens"'pour en faire ~n \ 
,. Monarque un de(PQte." ,Si eUe prévaut, je .ô

H trembler fùr les conféquences qui en téCulte-
If rQnt. ~ guerre d vile , des ao~ de fang qui 
" inonderont toutes les parties de l'Eurppe-lt"s 
.,. écrivains 'AngloiS nous ont fi bieà don~ .l'idée 
» de la liberté, & nous avor.~ u,n fi gra~d défir 
t, de cQnferver nC?tre· petite 1~, que nous 
" ferons leS plus méchans efclaves ~u monde. » 

Les rérolutions violentes, extrêmes, étoient
elles déjà prifes l Cette lettre l'indiqll~oit ; elle. 
eft d'ailleurs parfaitement' celle d'un conjl1r~. EUe 

,efi: pleine de ces fortes d'exprefli~s; fi Si nous 
,~ ne pouvons 'Pas écrire libremen{, penfo:"'s &
" IIgiiTr:ms-it faut tittendre avec patienêe, milÏ5 

~, . 
plus ni du titre diilin8if de ce Journal du (oir, ni de la 

. date de la feui!le qu'il a tradui~l ce qui m·. ôté le 
moyen 'd:aller à la (ource, & me rédui\. ~ àem~nder à: 

, mes leéleurs 'es Ï'nfiru8ions qu'ils pourroient avoir (ur cet 
objet, & qu'ils voudroi~nt bi~n me faire parvenir p;l:' 
M. DuLlu ,Libraire ~ Londres, rue "Wardour. 

i, -
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• • l ' ,,-.. ,,-. ,. n~ jamj$ ce«:~r ~e 'ttavàiner ~ur la t3tlfe , 
ft de la fberté. Puifqutornous"ne poqvons '~$ 
t' yoler "au 'Commet ~ anon~-y.en grim~t. ,. 
, . ~t~nte(quieu auroit .. i~ -d~j~ ~0tmé le "plan de 

'. chaffer 1:5 ""rd~s S\l~i(e~,& d'a~ler les Gardes 
Nationa1es à 'la Révotltt~n ? C'dt ~re ée, 
~ue diroienitrès.claire~~nt ~es paroles •• , Oh ! 
,. que" nous aurions beaucoup gagné, li !'lOtiS 
" étiol)S d~livrés de, ,ces (ohiats ètrang~ts &: 
',., merceèairei! U;'e armi.: dt AT IltÏOlUlUX te dé
,., dareroÎt pour la liberté, du moins en p3rti~., 
,. 'Mai~ c'e~ bien l'our cela qu'on tient des troupes 
~ étran~res. » 

Quelque difficile qu'il {emble d'efJ'aœr' Monte(
quieu du nombre des Conjurés, s'il a pu s'ex
primer en ces tenrles, je ,dois dire Cé" qui peut 
ab~olument l'excu(er. Cette lettre pourroit avoir 
été écrite dans un de ces momens d'humeur &: 
par une de ces biz.arreries, de tes COiltrddiélions 
-dont le génie n'dl pa" ,toui~u~s ex~inrt. Mon. 
te(qllieu avoit fait dilOS> fon EJp~il des L )is un 
{uptrbe éloge des JéfuÎres (" Liv. '4' ch,tp. 6), 

, cela ne les. empê~ha pas d'Imp.rouv~r ?tufi~Ul"S 
de {es opinions. Le dé?lr ~tI "'flm."'nt pourroit 
hie'n lui avoir fdit (ouhajt~r lt'Ul" r:lt>flrtt8ion. "On 
fait e,n général qu'il filt 'bienphls fe~Jîh1~ ~ la 
critique qu'qn ne devoir J'.l;tendre J\m' homme' 
fllpéricur au vulgaire des Ë;rivains. TOlite fa 

, . 
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paffion pour I~ liberté ne Jempê;Jb p:'s (le u
.courir à la court,(ane Pompadour '. pour faire 
{upptlmU & b.riI1~'r trës-dc(potiqucnlent );1 rétli ... 
tatÎon que M. pupin oppofo~t à 'l~ E.jf}it Jes LuiJ • 

(Voyn. fCn article, Dit1ion. des l~omm. illutlr. 
pi!f FtHcr. ) . 

• Il Y avoit dans ce sé(1:e bien tl',mtrcs traits 
qui. {t'mbL:nt int(':.'~ci~ii.lblcs. n . éloit fort Eé avec 
le~ ath~~s ou G~il1~s d~rEn(ydGpédie; il n'en 

. éto! t pas mutns zél~= pour que (cs ~mis mcu

ruRent. en bons Chr~! ieos ,& n"expirat1t:nt pas' • 
fâns .n·oir reçu ks derniers fecours de l'Eglit~. 
Alois il dev~noit Apôtre &. Th~okgièn. n prcf-

( foit lc~ argl~mtn~, il exhortoit , il inuiloit ju(qu'à 
ce que le .nu!adc fe rendît. Il ecU! oit lui-mGnic, 
au rnilieu de la nuit. appd~r 'le Pr~tie llu'il 
croyoit le p1us pr0prc ~t terminer'la conver1ion. 

C'dl. au moins lef~rvice qu'il remEt L!cn iilè
cÎ,,!emeot ,à r.l. :\icirin, for. ami & ton parent. 
('bid. ) 

On vo:t afftz 1<\ m~me bizarrerie Juns (es ou
vrages. Il fait de grands ~1cges d"" 1;1 l\d;g;on; 
& il faut la défendre 'de ph:$ d'nn trait .<:u'il 
lance cçntre dl.:! En dt:fendJnt lui· m~me le 
Chrifiianifme contre R:yle , il 001.15' (Et que de 
partàits Chïùiens .. feroicnt des citoyens inti· -
)~ nimefit p~us éclair~) {ur leurs ùevoirs; que 

,,. !)!us ~ ~}..:ntcroient devoir ù la Rt.'!igion, pl~:{j 

/ .~. Ils 
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• ils penferoient devoir ~ la .patrie; que les prjn .. ' 
,. cipes du Chriftianifme' bieri gravés dàns le 
» cœur, (eroient infiniment plus forts que'ce 
» faux honneur des ,Monarchies & ces·' vertus 

,. humaines des ~épubti~~s; )) (Liv. 24, ch. 6) 
&: \l lai6"e là cette Religion, pour continuer à 
faire de ce fi\ux nonneur & de' ces vertus hu
maines , .. i~ mobile des Moqarchies: & '~des Répu-

. bliques! . Il préte~d <Jlte 'la, Religion C~rétienne 
convient mieux aux Monarchies; ( Liv • .2 4 , ch. J ) . 
& il nous dit qu'il lU fout paS lIlau~oup Jr: probité 
ou de vertu pOur 4' qu'un gouvernement Monar
,. chique fe foutienne ;, que dans les Monarc}:lies 
" ,bien réglées tout' le monde' fera à peu près 
.. bon -citoyen, '&. qu'on y trouve rareJ!,eht 

), quelqu'unqllt foit homme de bien; ~qllti1 
",efi très~ifficile que' le peup~e {oit vertu'tux ....... 

( Liv. 3, ,hllp_ 3, Ô, 60S- ) (..'eil à peu près nous 
dire que la Religion Chrétienne ço~v;ent le mieux: . 
.. u'X 'Monarèhi~s ,~& que cependant ell~ eil celle 
qu'il efl le ptusdifficilt~ an peùple de fuivre fi
dellenwnt dans les Monarchies. ~ 11 écrit chez le 

~ 

peuple le plus difiingné alors par l'amour pour 
fes Rois; & tout fon fyllême fembJe écrit pour 
dire à ce peuple ,qu'il vit fous des defpotes 
dont la terreureil le mobile. CertéÙ~t. pu 
le Roi Bien-aimé n'dl pàs· delpote.·;' on ia' craiilt(:·,., 

Tmnl JI., ( . G 1. 
\ 
\ 

• 
.~ 

" 



~R CO:-\SPIR.\nON DIS SOl'HISTIS 

n~~t1 pas 1:: rrlobile .. du defpc-tifme. Tout cela"ne 
fcroit·if que tes Ùlnxcns .:nifias dont parle d'A .. 

lcinb~rt" j'entrevois tln,-', toute autre caufe. 
l\1untefouÎeu', d~dara dans tes dtrnkrs jours 

que s~il av~ir ha(ardé d,ms} (es oU\'rcgb (tS i4ées.. 
propres à répandre des fou?çons fur f~ crc-yance, 
" c'é:oit le gaiu du n~lIf & du fi"gu :jtr, le ddir 
)t de' paff~r pour un g 'I)ie' (upt~r ienr oH:\: pr~jugés 

" & aux maximes comn1ùnes, l'cnv~e de plaire 

.. & de m~tit,:l' It,S ap.,l<ah:lifièffieos de ces per
~, t'onnes qu: <,)lltJent l'~ ton à l'cilime puùl~que, 

,~ & qui n'accord~nt ;3:.11.1;5 plus fûremtnt la 
., leur que q.land on {emhle tes aurori(i~ à fe
,., co uer "le joug Je tout;:- .:!<.:pC'uJance, & dè toute 
,. contrainte. H ( rO)'."\, l~ mtmf' Di:'}.) Cet aveu 

ç me fàoit proJer q~l'iJ y tlyoit dan~ les f),n~rnes 
politiques <:e ~,ontdq~tie\l; encorè plus de gO,ùt 
pollr le neuf, l~ linguiier • que dans tes idées 
fur la Religion. Il conferva to.jours a11cz Je 
{ùn ";ch:cHlon rdigieuft:, pou.l" être r~{ervé fur 

le Chrifiiani.me ; pas aflez pour ne pas s'élban .. 

dq!'ner à OtS ty{iêml.'~ politiques, qui pouvoi~nt 
lui valoir & lui \',{lurent en effet l'eilimeque 
t~mt il ck1Îroit de ces nouveaux 'Sophdles cher .. 

chant par leurs id~es de lifatt, d'~::.aliti, if (ecouer 

le joug de tOute d':iJCndance. Je ne cfois pa~ qu'il 
ait conti>iré é:l"CC {'u:':' , mai~ il tit beaucoup trop 
liü~lr eux. A awins que la lettre dont j'al pJrl~ 
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i1e.devienn~ a~thentique, je ~·en tiendrai à ~e 
jugement. Il ne conjura pas en faifantfes fyf
têmes", mais malheureufement fes f yO~mes firent 

" des Conjurés. ~l créa une école, &. de cette 
école (ortÎl'~nt ··s fyfr~mts ,qui ai~utant àu ften 
le rendirent enc re plus funeile. 

G :t. 
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CHAP,,'ITR'EIII. 

Syflême ,le IEA.N-JA.CQ..UES ROUSSEA.u. 

Coniéquen- A y E C quelque ttéferve que (e Îut expr"~é 
ces paff~es 1 r' 1 d·· d ' , 

fous {ilence ~ ont~iqul('U, e gran pnnClpe e toute re p-
(\\1 m!lnag~ Jutian détnocratique étoit pofë. Il étoit fiat 1 é 
pal' ~. ODKI-

quieu. à fon école que tout nom/,u 'lui Jans lUI Elat lihrc 
f 

ificerifé afloÎT une a.me lihre , Joit fi gouverner lu.i. 

mùize. Cet axiome difoit évidemment que, nul 
homme; nul peuple ne doit {e croire libre, s'il 
n"a pas fait lui-même les lois qui le gouvernent; arc 
de là il étoit facile de 'Conclure qu'à peine exif. 
'oit-il (ur la terre un peuple qûi eût droit de (e 
èroire vraimen~ libre, ou qui n'eût quelques 
~ aines à rompre' (X'ur n'être plus efclave. 

peine l'Angleterre elle-même pouvoit-eUe 
fe atter Qe jouir, réellement de cette liberté; 
on it que Montefquieu n'o{oit pas l'a1Iurer, 
quan il ajoute: 4' Ce n'eLl point à moi à exa
" minet fi les Anglois jouitrent aauellement de 
t. cette \ liberté, ou non; il me {uffit de dire 
H qu't-en~ ea ~tablie par leurs lois, & je n'en 
,., cherch~ pas davantage... Si cela fuffifoit au 
maître, cela pou voit très-bien ne pas fuffire 
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à tous lest difciples 1 & il pouvoit très-bien s'en 
élever quelqu'un, prêt à. lui dire que fuivartt 
fon principe il s'en fAlloit bien que les' lois 
donnatTent au~ Anglais ta liberté d'un peuple 
qui Ce gouverne lui-mêm,~' Car enhn les Anglois 
n'ont paS la bonhomie de croire que là ~ultitude 
ou di".& quinze millions' d'homq1es aient tous 
la fagclTe & les lumières néceLraires pour pro
noncer fur la loi. Les Anglois, lailrant. très
fagement le foin de difcut'er &. de faire la loi, 
à leur Parlement & à leur Roi, n'ont pas même 
voutuql,le tous les citoyens euffent (ans exception 
le droit de nommer ou députer tes membres de 

leur P~lftement. Pour jouir de ce droit il faut 
chez eux une propriété, fuffifan.te déterminée par 
la loi; propriété dont le taux exclut de l'~leaion, 

. ,de lad~putation {ur-tout non-feu)ement la po- . 
putace, mais encore un très-giand nombre, & 
peut-être un tiers ou la moitié ~e3 citoyens ... 

Il étoit évident que . les Anglois mêmes, pour 
{e croire tous libres, devoient nier, comme trop " 
général, le principe de M'Ootetquie\l; & très
certainement ils avoient le ~rçit de le faire, '& 
Ge lui Pire : .. Pour nous, la lib(rté ~ivile 'eft 
le droit de faire impunément tout ce qui n'dl 

.' pas défendu par nos lois; & tout Anglois', riche 
ou pauvre, etl; également libre, foit qu'il ait la 

fOl'l~me requife pOUf députer au Parlement, foit 
G 3 
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{oit qn'll neT'ait pas; foit qu'il faITe la loi di .. , . 
tellement par, fon fuifrage , ou inJi{eClempnt p,ar 
{es députés, foit qto'il n'y contribue nul1t:ment; 
cardans tous ces cas il cll êg.lkm.?nt ~crtain (r~tre 
jugé par la même)oi. L'étrangl:r même (:fl: libre 
chez nous, comme nous- fllt,-"m:-.-;, <iùanJ il ~'cut 
y oLffrVtr n05 lois; car il pe.ut tàire ~uffi im .. 
puném~,nt què nO\i;·'Tl";mc~ tout ce qui n·c1l: pas 
défendu ~par'nos lois. ), 
. Si l'Angieterre même pouvoit fi jl1fiement 

reprocher à Montefquieu la' généralité de fon 

principe, qu'en étoit-ce de~ autres nations, de 
Ja Fran('e, de' l'Efpagne , d~ rAliemagne , de la ' 
Ruffie, Oll le peuple étoit ft loin de fe gouverner 
lui-même, & de' faire {es lois ni': par lui ni par 

~ 

{e's reprt.!fentan~? Qa'en étpit·ce m~me de toutes 
cr:s Républiques, foÎr en Suiffe, {oit en ualie, 
oil les trois p'>llyoirs' {ont réunis dans un Sénat i 
oil r~r cette rai(on ,d'après {on expreffion 
m0ml~, tOll!;; la puffma éta~t une , ~1onte(qt1iell 
croyoi~d/c(,ul'rir 6· j~nti,à chaque' iriflant lin 
p,,,ue deJpoti'lue ? 

Il tIlloit donc évidemment que tes' peuples 
fufi~nt dérabufés du prin::ipe de Montefquieu, 
ou bien que l'Europe entière, commençant à Ce 

croire efcIave , cherch,ît à fecouer le joug, par 
. ,me révoltttion g~nérale dans (es ~ollverriemens. 

, .il fi,lioit qu'il ~~él:':':ât quelque homme dont le 
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gé~ie détruisit l'imprellion que\faifoit celui de 
cet ilhdlre A\lteu,r. Le malhel~ de l'Eur<?pe 
voulùt précifélIrent ·te c3ntraire. J . 

. 1 

!\lontèfqnieu ne fut paS' feulkment admiré, 
exalté comme il le mérjto~t dan~ bien des partics 

d~ fon E(prit dcs lois; illc fU~lllS fpéciakment 
pour cette partie de (es ol~vr2ge ,pour {es prin ... · 
c~pes de liberté , d'é~alitt!, de l 'gi11ati'on, qui Ile 
DlOntroient que l'efclavtige dan les gOllvernemcns 
'rlu ;uur. Lt's Sophiiles lut paraonnèretlt (es ref-

. .tri8icJns, fes protefiations,! {cs <l~toU!S , j;.< 
of fcmùh , t·s im:ocms li rt&fec:s , parce qu'i Is virent 

bien qu'il {ufllfoit p,:,ur le moment d'avoir ou
vert la voie, & de montrerjufqu'oll elle peut 
(ond\\ire~ 

Le premier qui fe chârgea de l'élargir fut Jean- Jc:m.Jac:q\le~ 

J R Jr.~ c; • .1 G' reprenant le 
acques' aUneau, ce lameux ctto}len uC enl'Ve, principe de 

qUe nous avons vu fendre' tant de {cJ~\'iccs aux Montcfquic~ 
. ,& plus IlOIrd • 

. Sophitles de l'impiété dans Iel1rconjur~t;on contrë è~ns (es con-

1 1 1, ' , 1 l'" 1 l'h "1 (t:quence.c• 'Ante. 1 etolt p us Ipecla ement ! o~mc cru 1 

faUoit aux Sophii1:es de la rebeHiot), pour leur 
fen'ir de guide dans la ~onj~lratioh contre le 
Trône. Citoyen né dans une République, il, ~i. 
{oit lui-même avoir apporté en naiffant la haine 

J':J Rois, comme Voltaire celle du Cluift. Il 
avoit , plus que Montefql.1ieu encore, ·ce ta!cnt 
ùe donner à l'erreur le ton de. l"importance t 

. ~~ paradoxe l'air deJa ptofondeur. Il avoit (ur ... · 
G .4 
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tout cette hardielre qui n'admet pas à demi les ' 
principes Be ne s'etrraie pas des con(équenœs. n 
furpalTa fon maitre, & dans {es théories poüti
ques il le taïffa bien loin derrière lui. 

L'EJPtit tUs lois avoit paru' en 1148, le C~ntTat 
Soûlllde Jea,n-Jacques parut en 1711.. Monterqweu avoir {u rév~iller les idées de liberté, 
d'égalité; Jean-lacqùes fut en fairé Je bonheur, 
fuprême : 4' Si l'on cherche, dit .. il, en quoi 
,. confiâe le plu. .. grand bien de tous, on trouvera 

, » qu'il {e réduit à ces deux objets principaux, 
,.. la libtrtl, l'tct}lité. La liheTté, parce que toute 
" dépendance particulière ea autant d,e force ôtée 
» au corps de l'Etat; t'S'il/iré, parce ,que la li
,. berté ne peut fubfrll~r (ans elle." (C.OiztTal 
Social,liv. 2-, ch. Il.) , 

Ll10mme ,Montefquieu n'avait pas ofé prononcer fi les 
p~:-;:u;~:-"Anglois e~x-mêmes étoient libres ou non; alors 

J., J. même qu'il, faifoit la plus févère critique des au
tres' gou~ernemens, il s'étoit retranché fur l'in
tention de ne point les ravaler , de, ne vouloir 
mortifier per(onne; Jean-Jacques' dédaigne tou~ ces 
vai:1s 1:'flénagemens; il commence par dire à tous 
les PeuplëS : ~, L'homme tjl né libre. , c f.,. par'lour il 
), eJl dans les fors. " (Contrat Social, chap_ 1 , 
premiers mots. ) . 

Monrefquieu avoit cru voir que pour fe crç:>ire 
libre, il falloit que tout homme J~ go/wundt l,û.-
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mime; qu'il fît toujours fes lois, (a v01onté. Le 
moyen lui avoit· paru difficile dans les petits Etats t 
impoffible dans les grands. Jean~Jacques eût re
regardé l~ principe comme. faux, s'il l'eût Cru 
imP'1f1ible dans la pr~tique. Il le fitppofa ~rai en 
théorie, & tel' qu'il le trouvoit dans Montef-

.quieu: il !le vit plus ~ pour furpaifer (on maître t 
autre chofe à faire que d'en montrer la poffibilité . 

&. d'en fac,iliter l'exécutibn. Il en fit Lon .problême 
favori. . 

... Trouver une forme d'aiTociation qui défende Objetdufyr. 
Jf.. " d 1 L . 1 . tême de J. J. ,. ~ protege e teute a lorcecommune, a per- . 

» {onne & les· bi~ns de' 1 è:haque atfocié ,& par 
,. laquelle éhacun s'uniff~nt à tous n'obéiffi pour-
» tant qu'à lui-mêm" & rejle tZUffi lihre fju'tZuparaà. 

ft 'fiant;'. tel eil, nous dit J~aQ·Jacques " le pr~ 
blême fondamental dont le Co.ntrat Social donne. 
la {olution: (Li...." ch. 6.) C'étoit en d'autres 
termes chercher précifément à réali(er le principe 

': de Montefquieu , à donner à tout homme qui fe 
lent libre les moyens de Ce gouverner lui-même, 
de n'avoir d'autres Joisque celles qu'il auro,it. 
faites lui-même •. 

Il .n'é[oitpa~ aifé de concevoir comment un Erreur dâns 

homme, après le Contrat Social, Ce trouvoitautIl c.:et objet." 

libre que s'i~ n'étoit point entré dans ce Contrat; 
comment, après s'être fournis au moins à la,. plu-
ralité des fuffrages ou des volontés ~ il refioit ali1li 
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" libre que 10,r1qu~r n'avoit à confulter da'.ls, (es ac
tions que fa propre volonté. C'étoit là préci(é- "
me!1t nous dire -que l'objet de la {ociété ci\'ile dl: 
de conferver toute la liberté antérÎe1lre à tout 
gouvernement civil, a'ppelée liberté .Je l'état de 
nature; quoique dans le~ idées reçues ~ le C<:>ntrat 
Sodal emporte eiTcntÎellement le {duifice d'une 
parrie d!! cette liberté pOlir ~on(ern;r- le rt:ile, 
pour 3ch~ter, au prix Je ce facrifice, la paix, la 
fureté de (.1 per(onne, de tès prOl)!'i~(~s, de là. 
famille, & tous les autre,s avan1age~, de la fociété 
,ivile. 

Le problème ,devenait. encore plus difficile à 
réfoudre, quand on entt:ndo'it J~an.!acq~les nous 
dire lu~. m~me : Il ijl bi~ll é. iJ{nt qlU la premi~'re 
;nltnt.~ofl. dll ,pm pl: (JI 'lue J'Etal, ne ptriffi pas .. 
(Liv. 4, ch. 6.) Avec cette {e<:onde maxime, 
il ne~'Jgiffoit plus de fe gouverner effentÎçltt'ment 
foi-m~me, ou Je faire toujours [a 'volonté, 1èS 
loi ... , mais d'avoir de bonnes loi-., quel qn~ tltt 
le légiflateur, & à~être gouverné de manière 
que l'Etat flrt {auvé. 

Prcr.t.con(C- Les contraditlions & les difficultés n'croient 
~ .. ,n~ .. e ql,I',! l,as f;;ites pour arrêter Jean·Jacques. Il ,~otlloit 'I~': <\,1 iltlt:- , ., 
~it':: <!~ Mon- .réalilfr le principe de ~lonte(qt:ieu: il p::rtit de tll.{ n:u- ,... 1': h:uj~e {cul1a fuppofition , que tout homme IJbre dOit le 
l':gif . .lteur. gouverner lui.nifme, c~cfi·à·clin! que tout peuple 

libre ne. doit obéir qu'à des' lois tàites par lui ... · 
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m~nle; il ne vit plus dans la loiaufr~ choCe que 
f().pr~fliolz dt la J·o(ontlgénlralt. Cette prétention \, 
eft"iJÇoit d'un feul mot toutes lois portees jl1Cques 

. alors par.tout Prince, tout Roi ou Empereurquel
_.. conque, fans le fuff'rage dominant de 'la multi

tude; auffi Jean -' Jacques n lléûta pas à dire 
, 4' qu'on. 'ne "demande 'plus à qui appartient le 

,~ . droit' de faire les lois, I?uitqu'eUes font ,l'ex
t. preffion fie la volonté générale -la p~tifTance 
,. 'Iégiflative appartient au peuple, & ne peut 

1 

b 

" ap~)artenir .qu'à lui -ce qu'un homme~. quel 
" qu'il puifiè être,. ordonne de fon chef, n'~ft 

, ,. point loi ---car le peuple foumis aux lois doit 
,. 'en être l'auteur." (Iliv. J, clz. ;.) 

Telle fut la première éon(équence que Jean- Seconde' 

Jacques, di'(ciple de Monte{quieu , tira ùu grand ~~~(t~~~~; . 
principe de fon maître & ~e la difiinaion des fouv(rain. 

trois pouvoirs. La feconde conclulion du difciple 
ne fut pas moins Aatteufe pour la multitude. 
Toute la fouveraineté " felon Jean-Jacques, ré· 
fidoit dàns le . pouvoir légillatif; e~ donnant ce 
pouvoir au peuple, il en conclut It peupll fouve-
rain, ,tellement fouver3il~ qu'il ne peut pas m;m~ 
fi flumettre à un. autre Souvlr!lin. Tou~e fournif
fion de fa part devint à la nouvelle école une 
violation de l'aB:e même par lequel tout peuple 
exî!le, & violer cet afle étoit pour le peuple 
;'anl4lntir {oi-même; & par une dernière con{é-
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~uence , toute foumiffion de la part d'un peuple 
quelconque (e trouve nu/le, par la grande ~ifoA 
que c~ fW n~rjl rien -ne pioJuJt ricn. (Liv. 1 , 

chap. 7.). . 
De peur qu~on ne ,l'entendit pas alfa, Jean

Jacques revenojt plus d'une fois au principe & 
auX' conféquenœs. 4' l.a' {ouveraineté ~ répétoit, U 
,. entre autres" n'étant autre chore que l'exe~cice 
,. Je la volonté générale, ne peut jamais s'aliéner 
,. ~fi le peuple promet flultment a-obiir, il fi di.f
~ fout par Cel ilêlt; il perd fil qualité tif peuple. 
,. .A r'~41nt '1u'il y il un maître, ~l n'y " pÛlS. 

.., tU Souverain. & dès -lors le corps politiq," . tfl 
" J'truit •• ' (Liv. 1., ch. 1. 

On ne pouvoit pas dire plus .clairement aux 
peuples: Ju(ques ici vous avez eu des Rois que 
vous appeliez Souverains. Si vous voulez (effer 
o'<1tre efclaves , com.n:encez par vous faire SQulle

Tains, pour diaer vous-mêmes toules vos lois; 
& que vos Rois, s~il vous en (.lUt ~ncore , ne. 
(oient plus' que des [ervÎteurs faits 'pour obéir ~ 
vos lois, pottr les faire ohferver par les autres. 

Troit. con· Montcfquieu avoit craint que ce peuplelégif
I~;a:i~ lateur ne fùt pas affèl. éd.airé pour la di{cuffion 
faitlibft daru des lois &. des affaires, & cette crainte ne lui 
(cs lois. . • b dl·· J J avolt pas fait a an onner e prlOCJpe. ean ~ ac-

'lues infillant fur le principe, ne vit per{onne plus 

propre que le peuple à mettre. en. pratique le 

........ 

J 
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prindpe 8r les conféquences-. Dan~ le nou\teau 
(yllême, non.feul~ment la volonté générale dn 
peuple pou voit faire la 'loi, mais ce peup.,le da~s 
ta (;onfeaioo' des h)is devenoit infailiible; cal, 

,nous difoit Jean-Jacques, la, J'%mé g'n~f!Üe efl 
toujours droite &- t&:ful toujours à t'utilité pùh/ique ; 
& ce peuple que tant on méprife, on ne peut 

j.amtl.is le commpn:. (Liv. 'l, ch. 3. ) On peut 
bien le tromper; ( 16id.) mais de quelque ma ... 
nière. qu'on le' trompe t ce peuple fouvtrain , par 
eeld fiul qu'il tjl, ejl to;joUTS. ct qu'til loitùre. 
(Liv. 1; ch. 7.) 

Pour fuppléer à l'incapacité du peuple dans la Quatrième 
• .,. • • • (on(c<;uen .. 

confeihon des lOIs, Monte(quum lUI donnolt des cc. S~"ll fe 
'i". d h .. r. or'· 1 l' reprélentanL: reprClentans ou es· ommes qUl lallOlent a 01 . . 

pOUf lui'; Jean·J~cq\1~ reconnut que ces·rerré-
fentans ne le (Qnt que de nom; que Mont~(quieu 
faifant étire des députés , donnoit vra iment au 
peuple des avocats. des procureurs, c'td1:·à-dire 
des homm~s chargés de difcuter (es intérêts, 
comme un tl~teur tous' ceux de- (on' pupme ; 

. mais que des procureufs ou titteut'$ ne (oct p~s 
de vrais repréfenlans. que ces tuteurs, CPS avo· 
cats dont. le peuple feroit ob!ig~ de fuivle les 
avis, pouvoient avoir de~ opinions t df'~ volontés 
contraires à la ftenne: que c'étoit lA cnhn 4om:~er 
au peuple de vrais tégifl ... teurç, & n(~H Jlëls le ' 
faire légiflateur lui-mè~e. 11 obtèrva de plus què 

r r 
1. 

\ 

1\, 



F 

110 CO~SPJRATtON. DES S,oPUJSTF§ 

la volonté du :peup!e ~e fero.t pas plusrepr~ .. 
fent~ par ces déptfté$ J que cc!ie d\m pupille 
par (on tute~r, & il ne voulut 'pJS que !e peuple 
{e <:!onnât des tuteurs. 'Allai ajouta.t-il, ep dépit 
de (on maître : ., 'le Soul'€rûin. c'~il. à'· dire Je 
,. peuple, qui n\ft qu'un ùr-e ,~lleélifi TU ptut 

" être Tel'rijèflli ql:t. par /l:i-màl1t.; le pnU1'oÎr peul 
,. ",hi. n fi Ir.mfmarre, '~on p.:~ l~ ,·olo.ntl.--Le Sou. 
te verain d'.lÎlleurs peut bien dire : je yeux ac

" tnellement ce q,ue veut un tel homme ou du 
,. moins ce qu'il dit 'vn\lto~r .. mais il ne peut 
,. pas dire :' ce <i,uc cei homme voudra demain, 
,. je le voudr.li encort:;'. puiiqu'il eil abfurde que 
!,. la volontJ {c <lonne des chaînes pour l'av.enir." 
(Liv.2"h.I~) . 

Cinq. c:onCë.· De ces rajfon.~ea:nens.~ fuivoie' "ualités; 
que;cc., ~w- des droits , que ~tontefquieu n~auroit peut. être 
p:~ IU~'neur . 

. ~ux Joi~. p,.lS voulu rcfufer au pn'ple rouverain ,'mais qu~il 
n'avoit pas au moins ofé exprimer. Le peuple 

, {ouv4!rain faÎloit la loi; & quelle que ftît la 
loi faite par lé peuple, tUe nt pou voit pas lITt; 

injujle " puifque nul rfefi inju{le envers ·lui·mêmc~ 
(Liv. J, ch. 7-) 

Le peuple rouverain encore fairoit la loi, ,mais 
nu ne loi ne pou\'oit l'obliger. Car, reprenoit 
Jean-Jacques, • en tout état de caufe , un peuple 
:;. ell toujours maître de changer {es lois, même 

" les mtiUeures. S'il lui plaît de fe faire mal ia 
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" lui -mê~e. qUf dl· c qui aaroit le droit de 
~ l"~mpêcher?~. (Liv. ,clt. n. ) 

Enfin pour h-iontcfquieu, 1... grande diffièulté Six. ('onr~. • '. ~u~nce. At-qU'lI. Y a pour des hommes hbres à {e gouverner (t>mbl\.~s èu 
el;X- mêmes & à/~ire l~urs lois, venoÎt de J'im- peupl~ . 
·poffihi!ité de tenir, dans un grand Etat, les"atfem-
blées du peuple ,,~gif1dieur. ees inconvéniens & 
ces impoffi~i!!lé~ Jifpârurent devant Jean-Jacques;, 
parc~ qu'il fentit bien qu'il ~dUOjt ou abandonner 
le principe t ou ne pas s'effrayer des conféquences. 
Auffi Jc) P.lTlcmcns & même des Etats·Généraux: 
ne lui fuffifùÎent pas, il ~uif.ll!'Oit de vraies aifem-

. blées à~J>euple & de tfmt le peuple •. Al1ffi co:ni
nuoit· il : ~ .. Le SOllVCr\.ltn n';Jy~nt d'~ll1tr.e tt)rce . 
" q!lC la .puiffaoce légiaative, p'~lgit que par des 
,. lois, & 1es lois n"~tant qlle dt'S aad authen-
~, tjq~tes de la volonté gi-néralt , ·le SCllver.lÎl1 lU, 

• ,. fauTait agir '11'~ quand Il peuple tfl aJf.:m,l,f/. le 
", peu;>lc aff-mb'é, cira-t·on ? queUe chlmè!é! 
" (.'...{l tme chimè. e alljollrd~hui , mais ce n'en 
~. étoit pJS une il y a deux m;Jle ans. L'es hommes 
" ont·i!~ char.gé de nature? Les bornes du pofIible 
». dans les chofes morales font· moins étroites 
n que nous ce pen(ons. Ce. font nos foihldres, 
~, nos vices & nos préjugés qui )esrétrécitT."nt.· 
,t Lts ameS baffes ne croient ijoint aux grrtnds 
" l:ommes; ·de vils efc1ave~ fourient d'un air· mo
,. queur à ce mot liberté. , • .( live 3 ,ch. Il. >. 

" 
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. Faus Av« qu~lque confiance qùe Jean-Iacques pro-; 
exemples du ~ l' 1 - 1 r. -peuple Cou .. nonçat ces paro es, es exemp, es lur lefquels il 
YCr.un. s'appuyoÎt n'étoie~t ~ien moins j que propres à 

DOUS montrer ces atrembtées.d'un peupJe fouve
rain. C'étoient les bourgeeis ou d'Athènes ou de 
Rome , courant fans ce{re à leur place publique; 
mais ces citoyens ou ce peuple de Rome {ur-
tout, n'étoient pas le peuple rouverain & par-tout 
(ouverain. L ~Empire étoit immenfe , & dans tout 
cet Empire 7 loin 4'être rouverain , le peuple étoit 
efclave d'une ville defpote , d'une armée de '1ualr~ -
C(111 mille [oUtilS appelés citoyens, toujours prêts 
à {ortir d'un camp appelé Rome, pour fo~drè 
fur les villes ou provinces dont le peuple aliroit 
effayé de (ecouer le joug. Il en éloit de même 
à ·proportion des citoyens d'Athènes, defpotes' de 
leurs colonies al: des villes alHées. 

Ces exemples cités par Jean-Jacques prou voient 
-ce que la Révolutjon Françoife nous a fi bien 
montré, qu'une ville immenfe comme Rome & 
Paris, dont tous les habitans fe changent en fol
dats, peut bien donner le nom de liberté, d'éga
lité à fes révolutions; mais qu'au lieu d'un Roi 
qu'ils ont chaffé, ces habitans deviennent eux
mêmes ,quatre ou cinq cent mille defpotes & ty
rans des provinces, tyranni!és eux-mêmes par 
leurs tribuns. Témoins pour les- provinces , les 

, pcuples de Lyon, dc Rouen, deBordeaux & de 
, toute 
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toute autre yiile qui effaieroit de {ecouer te joug 
de la ville defpote, des faubourgs' St~ Antoine t 
St. Marceau, des bourgeois de Paris. Témoins 
pour Paris,' les Robefpierre dans un temps, &: 
les cinq Rois dans l'autre. ' 

Il arrivoit par fois à Jean-Jacques de Centir Reproche.' 
• • 1 • At " "l' b cl • de J. J. à ces mconveOlcns. ors mcme 1 n a an onn01t MOlltcfqu; 

ni {on grand principe du peuple {ouverain, ni" 
1esaffemblées de ce peupÏe. Alors il rec~ltroit 
comme Monte{quieu, 4Î la venu des Ilépubliqu~s, 
·<!u peuple. fouverain ; maj~ il reprochoit à Mon-
tefquieu même de TIlanqu~r fl~vmt de j/ifi1fo , fout!!. 
d'avoir fait us diflirlê/ions 11éuJlair,:s , 6- de n't.lvoir 
pas 'JIU 'lue taulorùéfouveraine 'td/Il par-lo.ut "Lt 
même, le même principe dent a"'oir lùu dans tOllt 

"Etat hien conjli/ué. (Liv. J, chap. 4.) Alors il 
avouoit: " Qu'il. n'y a pas d'Btat' fi fujet aux 
» guerres civiles & aux agitations intdlines, 
» que le démocratique ou populaire, (t'dl.à .. 
If dire que cet' Et:!t dont la vertu eft le grand 
If mobile) ',parce qu'il n'yen a aucun qui tende 
,. fi fortement & fi continuellement à changer de 
» forme, ni qui demande plus de vigilance & 
.) de courage pour être maintenu dans la iÏenne •• ' 
( IbiJ. ) 

Alors encore il confe{foit que pour (egollver- . 
ner démocratiquement, il faudroit un peuple Je 
Dù:~x; qu'un SOllvernlllfent Ji parfdit ne 'OflJ,jent 

TQme.l/. fI 
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pas â Jtj Izommls. (Ibid.) Mais alors m~me. 
'p!\ttôt que, de -manquer Je jü:Pllè comme Mon
tefquleu, pOUf aüembler le peuple rouverain , il 
profcrivoit des terres de la liberté tQ.PS les grands 

- Lmpires; il ne lui falloit plus que des Etats très
petits. (Ibid. ) Il ile tiilloit pas mème plus d'une 
ville dans chaque Etat; il n'y talloit fur;tout point 
de capitales. 

St: pt. ("r.(~- La dodrine cle Jean-Jacques ici étoit formelle: 
fT"'n'c l);\';, "} .t'·· '1 1 .. . à~~ dl:~.Lt~~ 4. Une vu e , ultOlt'l ., non p us qu une nat:on, 

~~ ne peut être léf.itjmcl~tnt fujette d'une autre; 
t~ parce que l'enènce du crrps po!itique efil'ac
" cord Je l'obéi.ùmce_~ Je la Iibcrté , & que 
" ces mots de fujet.& de fouverain {ont des .. 
~. corrdations iJentiqU~e dont Pidée fe réunit 
:-) fous le feu! mot del toyen.), En {tyle plus 
intelligible,. tout ceia fi~n fioit que tous les Sou
vtrains & l~s fujets d'un même Etat ne. font tftu~ 
les bOU!gf;ois d'une m~me ville; qu'un citoyen 
fujet & louverain de Londres n-eft ,.plus rien ~\ 

Porr(mouth, à Oxford, comme le citoyen fujet & 
fouverain d'Oxl;Jrd ou <le Portlmouth n'etl plus 
ql~\m étranger ;\ Londres, à Gambridge, à 'Pli
mouth ; qu\~n6n les citoyens d:une ville quel
conque ne peuvent pas être tll;ets d'un Souverain 

<lui habite une autre ville. Allfli,. continuoit 
Je~m·Jacques : .' C'etl toujours un 1"'.1al d'unir l'ln
., Utlll'S villes en une lcule cité, (c'dl~ù-dire iti 

a 
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» en lm feul Empire) -il ne t:mt point objeé.ler 
~. "l'abus dts grands EtatéJ à ·celni G~!i n'cn veut 
" que de petits. Mais comment (!ont:er aux petits 
•• ,Etats airez de force pour ~éfiîlcr aux grands! 
), comme jàdi~ les villes Grec~l1es rhiilèr(nt au 
" grand Roi '. & comme plus r~ct:mment la Hol
If lande & la SuiŒe ont réfifté à la mai{on d'Au
~. triché. tt Tout i:ela vouloit dire que dans le 
{ya~me de la ljberté & de l'égalité du peuple 
(ouve~ain t il fafloit ruvifer les grands Etats ell 
démocraties téJératives. 

« En6n t; Pon net peut réduire l'Etat à de 
" juftes bornes) (malgré Padmiration du ~ênre 
., fage ponT le pt:tlplc de Rome) il rcfte . ("ncore 
), une. rellburce; c'dl de n'y point (outrrÎr de 
;. 'cüpitale, de tàire fièger le gouVl'rnemènt.alter
» nativement dans chaque ville, & d'y atTem
), Mer tour à tour les Etat~ du. pays, le peuple 
), fou verain. ,. (L'iv. 3, ch. '3.) 

Crainte que l'on ne dît au Philofophe que ces 
petits Etats démocratiques ne feroient que diviCer . 
les grands Etafs en autant de petites provinces 
toujours tourment~e~ par les grurres tivi/es , paf 
les agitations int;:jl;n~s, & toujours pr,êtes à 
changer "e~forme, comme f.es démocraties; il 
confentoit à voir fur la terre des Arillocraties. 
Celtes·ci , & fur-tout l'Ariflocratie éIèéliye, de-

. vtnoient même pour lui le·' meilùitr de I(JIU 1er. 
" H 2. 



p 

1 i6 C~SPJRÂTION DES SOPltlSTES 

Ct?ïJl'&fn~mens,. (Liv. J ~ ch. S. ) MaisJoit D~mo
cfatie, fOlt Arillocratie , foit m~me Monarch~e, 
le l~l1pleétoit toujours {(;ul (oùverain, & il fal
Joit toujours des affemblées du peuple fouverain. . 1 

Il les taHoit fréquentes. périodiques & tellement 
réglées, que nul Prince , nul Roi & nul MagiC.;. 

trat ne pût les empêcher fln$ Je Jldarir ()U"l'LC~ 
;'Ifnl i"fr~a~r des lois, ennemi de l'Etat~ (LiY'3, 

,hllp. 18.) 
l-bit- con!,;- Toujours plus con{~.quent. ql.1e' Montefquiell 
Gllen~~- . dont il avoit h~rité le princil)e, Jean· Jacques 

Qoc,Lons a . ' 
lJIreti.m,lcs continuoit : .. L'ouverture de ces a1femblées qui 
~~.:;~~~~~ ). n~ont pour objet que le maintien du traité fo

., cial', doit toujours fe faire par deux propofi .. 
,. tions qu'on ne puiife jamais {upprinlcr, &'qui 
~. pa6"ent {éparémcnt par tes {u!l'rages. 

t. La première: S'il plaft au Sou1Iérain Je ,on~ 

,. firvèr la priflntt forme Je gouverntment. 
" La feconde' : S'il p14ît au ptMpu (au même 

,) Sc-uverain) J'ef! "aiffir Padminijlratiorz à ceux 

" qtJÏ en font aauakm~nt clulrg/s; ,. c'cfi-à-dire 
de maintenir le ~tagifirat, le Prince Olt bien le 
Roi qu'il s~dl donné. (Ibid. ) 

Ces deu~ qudlions , dans le fyfiême du peuple 
(ou\'er,l~n, ne iont encore que-la fuite de ce 
granl principe pofé par- M<?ntcCquiel1, que tout 
homme tbre JènrU!u qu'il a une ame1ibre, doit 

fi ~oul':rn,r lui· mùne, Car ,et homme ou ce 
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peuple (entant qu'il a une ame libre, pourroit 
trè).~ien ne vouloir pas être gouvernéa\tj{)urd~hui 
c;omme il l'étoit hier~ S'jl ne .Ie voulait plus, 
comment feroit-illibre., s'il étoit. obligé de main
tenir & ce gouvernement & èeux qu'ils'eft donnés 
pour chefs?\ . . 

Pour un philofophe moins intrépi~e ql1e Jean
Jacques, la conféquencecftt fait abandonner. le 
principe. Sans celfer d'être f:1ge., on auroit .pu 
lui dire: Tout peuple qui prévoit à quels mal. 
heurs l'eipo(ent des ré\'olutions perpétuelles dans 
{on gouvernement, a pu fans~'avilir & fans {e 
rendre efdave, (e donner une conftitution qu'il 
jure d'obferver ; il a pu {e choi6r & {e donner 
des chefs, des magiftrats', qu~ jllreflt de le gou
verner fuivant cette con1litution. l..et accord dl: 
11n paae que demain tout comme au jourd'hui 
cè fera un crime de violer, comme le plus reli
gieux des (ennens. Si le peuple eil (llppofé f<leri
fler fa liberté par un pafle de cette cfpèce , vous 
appelerez donc :.luffi efclave l'honnête hommeqllÏ' 
fe croit obligé de tenir la promefi'e .qu'il ~ donnéé 
hier, le {erm .. ent qll~il ~ fait de vivre dans l'E tat 
{uivant la loi? Tout ce rai(onnement n'dit fait 
que peu d'impreffion fur Jean -Jacqlles •. C't?toit: 
pour lui une très-grande erreur, que dè prt:tendre 
qu'une conftitntion à bbfervcr p3f le peuple &. 
les chefs, fût un contrat entre le peuple & lei 

H. ~ 
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. ~hets qu'il tè donne; & fa raiJon étoit qu'il ea 
~bfürJe & contradi8oire que le Souverain (e 
Gonne un f~lpèrieur; que s'ohliger J.'dl:éir à un 

II/dîtrl, c'tj1 fi remtttre tn.plûne ii6,rté. (Liv~ 5, 
chap. 4.) . 

. Neu\'. con- {..'e{llà que conduifoit ridée du peuple fouve

{;:;:~:~c'Ies rain, enèntieliemcnt {ouverain, qui doit pour ~tre 
Roi. {jmp'~. libre fc gouv~rner lui-même & confcrvcr mali!ré 
r:lcm proV"l- 'Q,; 
fcir.:s. . tous fl's fermens le droit d'tdFacer aujourd'hui 

toutes les lois qu'il juroit hier de maintenir. La 
- co~clufion , quelqut étrange qu'elle dflt paroître, 

n'en étoit pas moins celle dont l'application plai .. 
foit plus fpJcialemcnt au Sop'bille des révolu
tions, lorfqu'il ajoutoit : " Qtfand donc il arrive 
,. que le peuple inflitue un gouvernement héré-
"" clitülre t foit monarchique 1 dans une famille. 
;) {oit ûriDocratique dans un ordre de citoyens. 
,. u 71'4/ point un cngagull€n1 qu'il prend; c'eit 
,. une forme provifoire ~u'il donne à. l'adminif
If tration ,juf'iu'à ce"qu'il lui plaife d'en ordon
,.~ ncr autrement. ~, (Li"," .3 , ,h. 18.) C'eft·à·dire 
jufqu'à ce qu'il lui plaitè de chaŒ'er fon Sénat on " 

bicn ifS Parlemens, fes Rois. 
Ql1~on ne s'~tonne pas (!e me voir infifler dans. 

ces ~lémoires {ur l'expofition d'un pareil {yilême; 
l'apl;licéltion des cau(es aux dTl'ts deviendra pIns. 
fcnfiblc dans let fu:te des faits que la Révolution 

Françoi(~ fournit à l'hi!loricn. S'il veut d~couvrir 
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plus fpéciaJementl'influence di .. philofophe Ge
nevois fur la. nouvelle guerre~ que cette RévO-

, Jution ell venue décl~rer ·à tous les Tnlnes, qu'il 

étu~e de plus l'application que le même Sophitle 
{.ti{oit de fes ,principes anx Monarchies, ).;!s leçons 

qu'il donnoit aux peuples fur les Rois. 
, Ici c'étoit encore ME>ntefquieu qui avoit po(é Di,..Cbnt'4:. 

les bafes, Jean-Jacques ne faiioit qu'élever rédifice. qT~~~;~ Mo..;' 

Il admettoit comme fon maÎtrè l'abfolue n~ceŒté nardlie n:;:~ 
me. ,'r.He 

de {ép3rer le pouvoir légiflatif du pouvo:rexé- dé)n~.:r<l';I.:. 

cutif; t'nais toujours plus hardi qne Monte(quieu, 
à peine laiffoit - il leur nom aux Monarchies: 
., rappelle République, difoit-il, tout Etat régi 
~. par destois, fous quelque adminillration que' 
~ ce puiife être; car alors feulement l'intérêt 
,. public gouverne ,& la chofe puLtique cil: 
" quèlque chofe. -Peur ùre légitime, il ne faut 

» pas que .le gouvernement Ce con!cnde avec le 
" Souverain, mais qu~il en foit te Miaii.he: alors 
tt la Monat.:ch:~ elle - même eft _ R~publiq\le •. ,. 
( Li". 1, ch. ô, &- note.) 

Ces qernières paroles fembJent annoncer que 
!-èan-Jacques reconnoiffcÎt au moins la kgitimité 
d'un Roi qui recevroit lit loi du peuple, q~fi vou
dr0it lui-même avoir le peuple pour Souverain, 
:~l'être que le MinÜlre ou même l'c(dave du peu
l:.le fouverain. Car dans tout ce fyD.Jme, le feul 
~:re libre ea telui qui 1:tit la loi, le f~nl (fdzwc' 

H 

r 
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,ft celui qui la reçoit. Le peuple la fai(oit, . te 
Roi b recevoit; le Roi étoit donc {eul efclave 
du peuple rouverain. 

Ont. ~nré. A ces conditions, il eft vrai. que Jean-Jacques 
. 'JUentt~ dconfent ~ reconnoÎta:e un Roi dans les grands 

Se pa. ct e o °l d J 
~~Ut Roi, Empires; malS 1 ~ppTell aux peuples que . a 
~';d OQ le néceffité d'un Roi da~s un pareil Etat ne vient 

<pie è~ leur faute; qn'ils aur~lent mieux appris 
à s'en paff'er, s'ils avoi~l~t vu '1Ul plus r Eult 
s'''grrtnJJt » plus '" lihtrtJ Jimin~e; que leur vé
ritable int~rêt eût été d'occuper .cent fois moins 
de. terrain pour devenir cent fois plus libres; , 
que s'il ea difficile qu'un grand Etat foit bien 
gouverné.) il l'efl beaucoup plus 'lllil}Oit "i~n 
gOllycrnt par un foui /'omme.- (Liv. 3, ch. 1.) 

~O\l'. co~. ~fais cntin, tels qu'ils (ont ces Etats, au moins 
f4:qllen«,o f.·1 . cl " hOt r·h . ° . 

To..:r . Roi aU!-1 auprcs u mcme p 1 OlOp e ne JamaIS ou-
tin~p'c .Q~ffil· biier que toure la dignité de ces hommes appelés CI.t. \l' e 
):cuple t~U-" Rois, n '.ft ahfolumcnt '1u'llne commijJion, U1\ 
Jours m:it!fC 1 . d tIr. 1 ffi • 
cie le d",.,o(~r» C'mp 01 ans eque , ump. es O· ciers du SO~l-

" .verain, ils exercent en fon nom le pouvoir 
" dont ils les a faits dépofitaires, & qu'il peut 
.. limiter, modi6er ,reprendre, quand il lui plaît." 
( Lil'. 3 , dl. 1.) 

A ccs conditions mtme~, les Rois, ces. Offi
ciers, ces Commiffaires 'du peuple Couverain n'au-, 
roient pas exillé bien long-temps', ft Je vœu de 
Jean-Jacques avoit ~té exa\lC~. Cc vœu (e mlni~ 
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fe~e d'un bout à l'autre dans {on chapitre intit~lé 
de la Monarchie. Là, on voit le Sophiflè entaffer,' 
tous les inconvéniens de la Royauté, {oit éleétive 
foit héréditaire; là, toujours fuppofant les 'pré
te,ndues vertus. du peuple & de la multirude," il 
ne voit fur le trône que 'des tyrans ou des def
potes vicieux ~ intérefiës " ambitieux.. Il ne crai
gnait pas d'ajouter <fuc ft' lito,n vouloit entendre 

, ,par Rdi celui qui gouve~ne poUT tutililF de fis 
fujus, il s'enfui"foit qùe dep,uis ,~e 'com~ence
ment du monde il n'auroit pas '.!ncore exijlé un 
feul Roi. ( Voyez live 3 , ch. 6, & nOte fur le 
ch. 16.) 

Les -conféquenees les plus direéles de tOut ce 
(yftème étoient évidemment que tout peuple ja
loux de conferver fes dr'lits d'égalité, de liberté,." 
doit d'abord chercher à fe paR"er de Roi & {e 
donner une confiitu:ion républicai"e ; que les 
peuples· croyant avoir befoin d'un Roi, doivent 
prendre au moins toutes les-préc:autions néce{· 
{aires pOUf confel'vcl". fur lui ,les droits de. Sou
verain, & ne pas ollblier {ur-tout qu'en qualité de 
Souverains ils ont toujours le droit de lè défiiire 
du Roi qu'ils ont cr~é, de brifer fon (ceptre, 
de renver(er" fon trône J toutes l~s fois que bon 
leur femblera. Pas une de ces conféqut'flces n'ef
fraya le philùfophe de Genève. Il falloit les ad
meUre à fon école, ôu manqu~r de jliaelfe comme 

/ 
\-
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Montefquieu, & livrer encore la, terre à l'e{c1a-
, vage. Si o~ lui obje8oit que les nations ]~ plus 

imllues jadis de ces idées de 'peuple égal, libre 

Treil. cont!- & (ouverain, furent' précj(ément celles où l'on 
~:~ les voyait le plus è'efc1aves; il fe contentoit de· . j 

rcupl('~A du répondre : " Telle fut, il dl ,"rai, la 1ituation 
J')I" c.u;U· 
"es. » dé Sparte; pour vous, peuples modernes, 

~ vous n'avez. point dtefc:laves, mais VOllS r/tu. 
~ Vous payez leur 'liberté de la vôtre. Vous 
~ avez beau vanter cette préférence, j~y trouve . 

~. pius de I~cheté' que d 9hutnanlté. " ( Ch. ,8.) 
Ainft toujours plus vif & plus prefTant , & tou- , 

jours plus hardi que' fon m,aÎtre, RoufTean ne 
favoit taire aucune des (~ln(équences du principe 
pofé par Monte(quieu. Ainfi bravant tout à la 
fois & les Anglois & tO\1S les autres peuples, 
il fili'oit hàrdiment entendre à tous: Vous êtes 
tous cfc1aves fous vos Rois. 

Rdi~ion Ce n'-étoit pas airez <ravoir {urpafI'é {on maître 
t:H:~~:ér.l~ d: . ce genre. Montefquieu moliKanr-quelquefois. 

il'!!il.uant l'erreur, & ma!gré {es éloges du Chrif .. 
tianifme, femblant plu$ d'une fois {acrifier les 
'VerttlS re1:giul!es à la politi<jue , parut encore ti
mi'~e d {>:s difciples. Jean-Jacques pt~s tranchànt, 

d~~}(lra hautement ne connoÎtre rien de plas con ... 

lrair~ à l'cf-rit fOÛtIl qne b Religion de l'E,·ar.gile. 
Un ,~rai Chrétien ponr lui ne fut que rhomme 
toujours prêt à {ubir le joug des Cromwd ou des.. 
Catilina. 
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Montefquiell avoit fait de la R~ligiC)Tl ulcllo/i'lue 

celle des G~uvernemenç modérés, des Monarchies " 
tempérées' i & de la Religio,n protllanle, celle 4lS 

RépubliqutS. (Efprit des Lois, liv .. 14, ch. ~.) 
Il ne f.JUoit à Jean-Jacques, ni Chrétien cathOr-
li que , ni Chrétien erotetlant. Il 6nit {on' fyfiême 
par le même paradoxe de Bayle que Mol"t~(qllieu 
avoit combattu. Il ne vit pour le peuple égal, 
libre 1& {ouvcrai: .. , d'autre Religion que ceUe du 
D~jae. Pour' fappc;r tous les trône~ des Rois t 

il profcrivir de la Religion de l lEtat tous 'les au
tels du Chrill. (Contrat Soc. royc.\. tout Je Junùr 
&""pÎlrt. ) , , 

Cette conc1u6on feule donnoit à Jean-Jacqués, 
dans l'efprit des Sophitles,bien des avantages fur 
Montefquieu .. Le temps de:voit un jour apprendre 
lequel des deux f yftêmes l'cmporteroit. ,Quc l'thif
torien compare leurs effets, qu'ilobferve la na
ture & les p~ès fucceffifs de l'opinicn; il jera 
moins furpris de voir un jattr triompher celle des 
deux écoles, qui lai(foit moins de ménag(>m:;ns 
~ attendre &: . pour l'Autel & pour le Trône. 
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( oC ----:- ", ~~~!u='_=-=-_~:_~_~_ '!!!!!!!!!!-fI'I1IJI. 

CHA PIT REl v . 
. TR!JlS IÈME CRADE Je la ConfPiration. 

Lffit gékùlll J,·s Jjj1ë,llts Jt MONTESQ.VICU 

& dl JE,AN-J.J.CQ.lIES. 

Convcntioll des Sophij1es; unioTl Je /turs comp/otJ 
. contre le Tr~~e~llurs compluts ~ontre ['.Autel .. 

.lbiCons de EN comparant les deux f}'fiêmes que.je viens 

:!~~t~~~~~ d"expofer t il eft aifé de voir que les .i~ées de la 
~ati«. libcrt~ & .de_ rçgalité politiques avoient pris dans 

l'cfprit de Montefquien &. de Jean-Jacques, la 
tournure, les modifications que l'on devoit na
turellement attendre fie-ta -diverfe condition de 
ces oeux célèbres Écrivains. Le premier, élevé 
dans œue partie de la foci~té, que difiinguenr 
les titres & les richeffes , avoit bien moins donn~ 
à cette ~ga!ité qui confond tous les ordres des 

. citoyens. Ma1gr~ fon admir~tiol1 pour les Répu
bliques de rantiquit~, il obfervoit qu9il " y a 
H toujollr~ dans nn étJt des gens ditlingués par' 

,. la naitTance, les richelfcs ou les honneurs; 
•• r:ue fi ces hommc$-!.i étoi~nt confondus pa;-mi 

~\- le peuple, & s'ils :q avoient qu'une voix 
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. ., comme ,les autres, la liberté commune {eroit 
» leur efdavage,. & ils n'auroient aueu.,.. intérêt 
., à la 4éfendre. ,. Il tonnoit dè ces hommes un 

,corps qUi pouvoit arrêter les délibératipns du 
peuple, comme le peup!e pouvoit arrêter le$, 
leurs. Dans les' grands Emplres, il admettoit 
un Roi, qui pouvoit arrêter les uns & les 
autres. (Yoye{ Efprit Je! Lois, Liv. XI., cn. 6.) 

Ce fyfième de voit un jour montrer aux Jé\cobios 
dans Me,ntefquieu, le père de l'aritlocratie; & 

. i.l paroît affez vraifemhlable que ce qui h~i plai
{oit fur-tout dans cette. idée, eeil le rôle' que 
devoient . y jouer les hommes de, (on état , élevés 
à la condition' de co-Iégifiateurs, & dès-lors 
jouilfant de' cette liberté -qu'il f~if~it conrtlier à 
fe gouverner {oi-même, à n'obéir jamais qu'à 
(es propres lois. La précàution qu'il avoit ,prile 

, de ne généraliCer ces idées qu'en partant de cette 
Ifk oit il avoit appris à ,les admirer ~ 'le rractto,ient 
~n l]uelque forte hors de toute cen'\lre, &0 de 
l'accu{ation de-vouloir bouteve~fer Je ~ouverne
ment de fa pat~ie pour en imrod~lire un étranger. 
<;ette ,précaution n'empècha pas que ,bien de lès 
leélëurs ne vitrent plus d'au'tre conttitution à 

,détirer que celle dont il leur par:oit avec tünt' 
d'éloges, & plus de lois propices à la ;ibel'té que 
celles d'un pays où œac;un fe gouvcrneroit (oi ... 
même. 
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PoUrquoi Les François étoient alors ptlt exercés dans 
fOR, {)~~e les difcut1ions po!iriaues, & phlS a"outumés'à . 
CX41l.U:. '-.... 1'41' .. •. 
1JUi,. jouir des avantage~ de leur gouvernement fous 

les lois de leur ~1onarqu~ , qu'à difcutcr {ur fon 

autcrité. I1s étoient libres fGUS ces lois; ils ne 
s'amufoi"ent pas à rechercher comm~nt i{s pou~ " 

,·oient l'êt.re, "fans les avoir t:ütes eux-mêmes. 
L'l nouveamé d{! cc fujet piqua la curiolité d'une 
nation";\ qui ce t~tre (ept aurait [u(fi. pour faire. 
de l'L./prit d,:s Lois un ouvrage admir"ible. pn y, 
trouvoit d'ailleurs unè valle étendue deco;~oif
{ances, & nlalgré une foule de ré,6.!~ns pi
qua"ntts , prefque ~pigrammatiql1es, lUft6~ d'hon
nt"teré, de modération qui ajoutoit bien d'autres 
titres à l'efiim~ publique. Les .. Anglois aJmir~rellt 

. au1Ii; malgré h:s réticences de . Montcfquicu, il 
leur était plus fpécialcment permis d'exaiter un 
g~llie dont la granJe erreur étoit d'avoir pu croire 

que tous les autres peuples étolent ou affez iàgcs ," 
ou allez-bien placés (ur le gto?e politique, pour 

n'avoir pas bctoÎn d'autres lois que des leurs, 
"s'ils voulaient être .libres. 

L'dlime qtl~on avoit pour la Grande Bretagne ~ 
(entiment qu'une nat:Oll peut-être alors fa plus 
d;bnc rivale, ne lui avoit jamais refufé 't ajoutoit 

à l'EJPrit des Lois. l'ouvrage fut traduit en bien 
<.les lùngues ; il c'lh été honteux pOlir un Fiançois 

de paroitre nt! l'avoir pas ÜuJi(,. Qu'on me par .. 
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d0nne rcxpretIion dont je vals me fe~vir; le ' 
poifon, le vrai germe de la Révolution la plus ~ 
d~moclatique~'jnfinua, .litns qu'on s'en appeTçût~ , 
Ce senne ea tout entier dans ce principe : Tout 
';omme 'lui efl cenfl dvoir un.: ame libre doit Jlre 
lj;lUJ'.:T'!J Fd,. lui-mime. Ge princjpe revient abfo
lument à celui-ci: C.'11 dans le Fuplt en corps 
'l~e rifiJ.c: l.t puiO'l~,e léciflaû.'e. Les admirateurs 
que Mon!efquieu trouva dans' l'arifiocrarie ne 
f<:nt:rent pas afièz les conr~quences de ce grand 
~n"loril{,. Ils nè s'apperçurcn,t pas que les I:)hiio
fophes de la rcbellion nc, feroient que changer !cs 
termes, quajd ils èiroitnt un jour: !a loi el! 
l'cxpreffion de la, volonté g~nCrale; c:u:.!l:d il:. cn 
conclueroient : donc c't!H au ptuple i~'u:' on à ~a 
mUltitude qu'il appàrtient de faire tout~s :t~S ~o;~ & 
de les défaire; donc le peuple 'cbange;:11 t, b ";'!1 !e
verfrlnt comme. il1u: pl.tÎt, toutè~ les ivis , ne t'ait 
(.lue ce qu'il a leclroit d'e tàire. 

Quand Mo.nte(~~i:~ ~iai{oit fur cesc(')r:r~- q~t"(::::'.~. 
qucnces ou bIen taliolt kmLlant de ne pas l~\ t" '!l( tin';: 

• ' '.' d,> ~'!oQt(".-. dpperCeVOlr, & fur-tout quand Jct(int llU COli? (~'".:,:l. 
d'œil fu~ !('s diverfes' monarchies de l'Europe, 
il ~c voyoit forcé de convenir, qu'une feule 
exceptée, il n'cn conno~troir point où le pcuplt! 
jOl.1Ît qe ce pri-tendu droit de fe gou\'crncr lui
même & de f:'ire fèS tois; <lU;,li1d .il 'ljoutcir que 
moins elles fc troqvoient fondées fur ce droit, 
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plus la it.1oI1.1rû;ir:J/gJIl.:'roit t1!- ddpo!i/rTlt:; quand, 

apri."S avoir dit qu'il n'y avoit plus de Ii.berté, 
fans cette diilindion & t~iHrat:on des pouvoirs 

qu'il 'Voy oit r~unis i~r la ti:tc de tant de Sou

vcr.~ins, il fembloit encore vouloir conColer èes 
div~rs peuples, en leur parlJl1t du plus ou moins 

de Eberté qu'ils pourroicnt inco;c devoir à ce 
qu~il appelo~t des préjugés, à leur amour pour 

Id gl()ire dts ciloyms, de l'Etat & du Prince; 
(L:v. XI t chap. 7) qu'dl-ce que ce nuage do.rU: 
il s'enve!oppoit'? Après avoir pofé des principes 

qui ne montren.t par-tout que l'efdavagc , croit-il ' 
appaifer les cfprits ,. en leur parlant d'une liberté 

de pr~jug~ 'qni' peut encore leur reRer? Se~oit.ce 
là de ces ol·/"a.:rités'V.olomai.rcs que d'Alembert a 
prifrs pour d'innocazs ari&'ices ~ ou bien faut-il 
!,"cn t-.'nir·à JC\in-hcques accuCant ~1ontefquieu de 
man,/uu de jujl"/fl ? . 
, Quoi qu'il en foit , tels étoicn,t les pri~~cipes 

de Montefquic:u, qu'il étoit impcfiible de les 
{uivre & en Fra!lCC & ailleurs, fans ces révo

Jutions qui tranfportent au peuple la partie la 
plus imijort,mtc ,,!~ l'autorité ùu Souverail'. Après 
rE/prit d.:s Lois, il nemanquoit é\,jùemment, 
pour appeler ces révclutions, qu'un homme airez 

hardi pour ne pas redouter l'Cs conféquences, 
pour ~'en applauJir m~mc, parce qll'illes voyoit 

tr~n,her ~ etraçer dans une condition fllp~rie\lrc 
des 
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des difiinflions, des titre!> quipOt!vol(il1t l'humilier 
èans la tÎeJ)lle. Cet homme fe trou('J clans Jean
Jacq~les. Fils d'uo fimplc ~lrIifan t & d'<lhord élen; 
dans la bOl~tique d'un horJog(fr, il profita' d('~ 
ai-mes que ~iontt:[qui~u lui lourni1Toit pour voir 
le mèm,e droit ii la kgiliation, Ù 1 .. fouvetaitl~t~ 
dans Je fimple artifan & dans le grand feignenr, 
dans le roturier & dans le gèntilhomme. Toute 
l'ariftocratic de MontcfquÎeu fut pour le Genevois 
ùn vain échafaudage. S'il conferva le mot pour 
e.xprimer ,le meilleur gouvernement, 'c'cil: qu'il 
rendit à ce mot ûrijJoc,rtuie fon premier (cns. ,Il en
tendit' par 1;1, non le noble. où le ri'cije, nlais 
le mûlleur, foÎt riche foit pa.vre , élu.'magi!lrat 
par te peuple j & dans l'ûritlbcratie m~me il ,ne 
vit, que le peuple l~gitlateur & rouverain. ' 

Il falloit à ~to!ltlfquieu des nobles entre les 
Rois & le peuple; Jean-Jacques détetloit ces 
intermédiaires. Il lui parut abfurclc, que le pcupJe 
louverain en efn be{oin. 

~1oniefquiell morceloit le {ceptre des Rois. Compr:li., . 
cl .,. ~ à 1 . l tons & ett.~!-; pour cn onner une parue pn:clc~lte 'al!l 0- UJturels rleç 

cratic des richdTes , des rangs & des titres. Jt'Jn- deux fy_{\0~ 
~ tnCli. 

Jacques . fans richeftt:s t (ans tirres &f~ms rant;, 
bri(oit abfolumcllt ce, lceptre des, Rois, de .la 
noblt'{fe, dèS riche:(fc'). l>our avoir toute fa part 
de fOllver~~neté ég~le à celle du mylord, du 
g?ntilhomme, il fit la lllultitlH.lC {onveraine. L'un 

'T(;me J J. ' 1 
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~ l'a~ttre appetoientles révolutions; l'un & l'.ut'; 
'tre, mal~ré toutes lcuts proteftations fr.1nches· 
ou' iimul~es, n"cn apprenoient pas moins aux' 

nations que leur g~uvernement était en général 
celui du cieCpotiCme; que pour fcrtir de l'ceda
,rage il falloir fe donner dè nouvelles c~mfii .. 
tutions & de nou\'clles lois, des chefs plus d~pcn .. 
dans & moins . libres eux-mêmes, pour que la' 

liberté des citoyens-tùt milc hors d'atte~nte. 
L\m & l~,!Utrc, en dirant ce qui auroit dlÎ 

être d~après leurs id~'es de libert,é, difoient aux 
peuples tOtat ce qu'il faPoit fdire déformais pour 

qu'ils fe cruffent libres. L'opinion, comme les 
deux f).'f'lêmes, devoit fe mndeler, lè retTerrcr 
dans 'les limites aHignél:5 par. Montef<I'.lieu; ou 

bii?n s'abandonner, ·s'étendre à toute la latitude 
que lui donnoit Jean-Jacques, (l1iva:1~ .:a force & 
]a prépond~rance , {uivant la multituùc des difci

pIes que l'intérêt pouvoit donner à ".l'un ou bien à 
l'autre de ces moJunes politiques. TQut homme 

accoutumé à rdl~(hir (ùt 'pu prévoir dès-lors que 
Montelquitu auroit pour lui tOllS les rebelles de 

l'Arifiocratlc; mél15 que toutes les dafi'cs moyen

nes, fl1b:llterne;, jalouLs, ennemies de l'Arillo

Cfa tic , combattroient ?our Jean-Jacques. 
Tel dc\'o:t être J'ettLt naturel des deux fy{. 

tl'mes , ~ mcfure, qu'ils fcroient des conquêtes 

fur l"opinion publique. Cet ctlct, il eH vrai ~ 

q 
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pouvoit être a~nul lé par l'opinion encore d~mi

nante chez. des peuples que de fal,flès idées de 
liberté n'avoient pas' encore accoutumés à te re-

garder comme etdaves fous les lois de leurs 
Princes. 

TOllS ces principes r~votutionn3ires pouvoient 
[ur-tout reller {ans force & {ans aélion fur l'efjnit 

de ceux q~le la Religion accoutumoit à r~garder 
les Rois, & tous les chefs de la fociété comme 
l~$ Minifires· du Dieu qui gouverne te monde. 

Tous ces fyllêmes devoient s'~'vanouir devant 
un Evangile, qui profcri'vant toute injufiice, 

tout arbitraire & toute tyrannie dans le 'Prince f 
toute rebcllion dans les {lljets , remonte à Ja vraie 

fonree, au vçritable objet de toute autorité, & 
ne fomente pas l'orgueil des peuples, en leur 
criant qu'ils tont tous {ouvérains .. 

M~is déjà les Sophi1lesde l'itnpiété fappoient 
les fondemens de cette, Religion ~ ~ 'déjà ils 

comptoient une foule d'adeptes; i!scn comptoient 

lur-tout parmi ces hommé dont ils jalou(oient 

1ècrétement lès difiintlions ou la puitrance; ils 

conçurent bientôt t<}ut le parti qu'il leur feroi't 

f.tcile de tirer des dl~UX i)'llêl!': ~, pour faire 

prévaloi~ clans l~ordre politique l~~ mêmes idées 

(le liberté ~ J\:gali{~ t auxquelles ils devoient tous. 
leurs fucc~s contre le Chr~jani{me. 

1 l 



a; 

CONSPIRATION DES SOPHISTES 

(Jl,~ix ~ Jufques alors la haine des cnfans de Voltaire; 
C(~i*: Hr.)!UJ;l , • 

cle'~hJi'hlÜ~) des compagnons de d A!embert contre les R01S, 

~~~; l:o:?;:~ avoÎt ét~ vague & incertaine; c'étoit e~ gén'~ral 
lc~ RO!lI. le vœu de liberté, d'':galité, c'étoit la haine de 

toute é\utorite répreffive qu'ils avoient dans le 
cœur. Mai~ la néceaité d'Ùll gouvernement quel

conque pour la fociété ~ivile étouffoit pre(que 
, leur voix. Ils fcml;1oient' avoir {cOli ici qu'il.ne 

fufiiioit pas de détruire, & {lu'en ôtant aux peu. ... 
p!es leur~ lois atluel1es , il fdudro~t être prêt à 

It ur en donner d'autres. Ils ld'chojeht leurs (ar
cafm~s contre les Rois, f<ms paroitres'en prendre 
à leurs vrais droits. Us donnoient des leçons _ 
contre la tyrannie, le dt'{potÎime, {ans avoir 
encore d":cidé que tout Prince ,) tout Roi tùt un 
dd~)ote. n n'tn f:'lt plus de même après rappa
rition des deux fyfièmes. Celui de ~lontefquiel1 
leur apprenoit, à fe gouverner eux-mêmes & à 
tàire la loi avec leurs Rois. Celui de Jean-Jacques 
leur apprenoit à fe pJfi~r de Rois, en Ce gouver~ 
nant eux-mêmes & en tàifant la loi., Ils n'héfi .. 
tcr(>,nt plus; l'libohtion des Rois fllt réColue, 

comme c~ne cie la Religio~ de Jetus-Chrift. Dt:s 
cet infrant h:s deux confpirat!ODS contre l'Autel, 
contre le Trime, ne formèr~nt plus à l'école des 

Sophitles qu'une fcult: & même conlj>iratÎon. 
D~!)-lors ce ne fut plus la voix"itoléc de Voltair~ 
ou c!\le de quelqu'autre Sophifie livl'~ à fcs ca·-

Q 
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priees, & lançant (es Carea{mes contre Pautorité 
des Rois; ce furent les efforts réunis des SO
phifles , déformais combinant les proje,s de la 
rebellion avec tous œllx de )t:ur imFiété; défoT
m:Jls confondant ~eurs moyens & leurs vœux, & 
leurs haines, & tous leurs artifices, peur ap
prendre aux peuples à renver{cr les trônes de . 
leurs Rois, comme ils leur apprelloient à d<'~101ir 
les .autels de leur Dieu. ' 

L~aecufàtion ea importante, elle ell formelle; 

. les preuves en font toutes d3~S la' bouche des 
Conjurés eux-mêmes'. Et ce ·n'te!} pas ici le fimpJè 
aveu de leur -con(piration; ('eil l'orgueil du 50-
phifie qui' met toute fa· gloire dans {on crime, 

. qui <:n peint la noirceur., l'hypocrifie & la feé
JératelTe ,. comme il elIt peint l'objet & I{! génie, 
&. les travaux de la fage{fe même ou de la "'r~tie 

, philofophie pour le bonheur du genre humain. 
Ecoutons·les eux-mêmes tr;,çant l'hiiloire de h'\'rs 
complots, & donnant leurs ectnplors & <lon:;ant 
leurs fuccès pour la' plus grande prcl;Jve des pro- . 
grès de l'e{prit dans la carrière des vérités philo
~cphiqucs. 

La Révolution Françoife 'venoit de rcnver(cr ·1)r('\I'·('~ de 

1 ... cl . X\'! 1 1 '. . '1 J la clln("ir.l-e trone e Loms '; C P \1S l1nple & e p liS tipo. 1 

2.:J-:arnédes ConJ'tués le n:cnfirueux Lcndorcct _ "WH de 
, , \. ù'H.!..\f •• :r. 

:r-.::Igine qu'il ne lui rdre rlus (lU'Ù c(l~hrrr lel 

~\~!re & à nous retracer les progr~s de ce p'1i-
1 3 
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lofophifme .. à qui {culs étoient dûs' & tous IfS 

fortàirs & tous lesdéfa~s qui venoient de 
fonder. fa RépubtiqUè. Crainte que l'on n'ignore 

à queUe éco~e tous ces forfaits font dits, il re
prend ceUe école dès fa plus ancienne ç,rigine; 
il reconnoît Ces pères, . fes maîtres dans tous les 

~oryphées de l'impicté & ùe la r~bdlion qu'a 
produits chaque tiède. Il· arrive à l"époque Olt 

il voit (~ jeter les fondemens de fa Révolution 
& de fa République. POl~rq\le l'hifloire père
fon témoignage &apprécie f~s aveux·, je ne 
'changerai" point fon langage; je le laar~ exalter 
{on école & tous fes prétenrlus- bienfaits. C'dl 
au milieu du ftèdç' 011 nous vivons ;c'eil à 
J*épc9ue '011 il croit voir tout le délire de la 
{upertlition t--..ire place aux premières lueurs de 
la philofûphie moderne, qu~il {uppo(e (es le8curs 

arrivés. Alors "oici la tram~ qu'il-fe met à nous 
. développer t comme l'hifioire & le triomphe de 
fa. philofophic : 

« Il J~fomul l>iemô: tf'l Europe un~ claffi d'flommes 

~~ moins occupés encore de découvrir ou d'appro- . 
,. foo(lir l~ vérit~, que <fe la répandre; qui 
•• 1e dévouant à pourfl1ivre les préjugés dans les 
~ au!es' où le Clergé, les écoles, les gouver": 

,. nemcns, les corporations anciennes les avoient 
.. rccm:illis & protégés, mirent It'ur g!oirc l clé
.~ truire les erreurs populaires, plutot qu'à r~ 

- \ 
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» culer les limites des connojfTances; manière 
." indireac de fervÎr leurs progr\:s·, qui n'~tOit 
» ,ni la moins périIleufe, ni la moins utile. 

,. E~l Angleterre, Collins & Bolingbroke ; cn 
~ France, Baylt, Fontenelle, Voltdi~e.· Mon
,. teCquieu, & 4$ .h·olts formùs par CI!S hommes. 

), combattirent en faveur de la vérité; employant 
» tour à tour les armès que l'érudition, .1a phi-

,. lofophie, l'efprit & le talent d'écrire. p~u\tent 
" fournir à la raiion; prenant tous /.:S tons, (m

,,., ploya"t toutes les {ormes,' depuis la plaitilOterie 
". jufq\1~au pathétiqu~, depu,s la· compibtion la 
" plus (avante &. la plus vafie jllfqu~au roman 
.. & au pamphlet du jour; dJlL.I'rtlnt la J·tritl 
,t J·II.~voil, 'lui ménageoit les yeux tr0l' foiblts , 

" & laif/oit le plaifir dt: la Jel'iner; c3tetTant les 
" préjugés avec adreffe, pour leur . pàrtcr .des 
» coups plus certains; n'en menaçant prefque 
J, jamais plufieurs à la fois, ni même un fcul 
" tout entier; confolant qudquef9is les ennemis 
" de ta. raifon , en paro.ffant ne ,,'oldoir J.ms lu 

). Religion 'lu 'une d"lli-tolétancc, Jans (d politique 

" qlt'un~ demi-liberté ; m."'efc~"1'lt le JefpMi/il1e, 
" quand ils cOfpbauoimt /,;s alfurJitt!s n:ligic:if..~J; 

~, & le culle, quand ils s ~Jflvoier.l ,'omTC le 'J'ru'! ; 

,. attaquant ces tleux j!!'lïtx dans IlUT principe, 
" auan,{ mIme ils parofJfoicnt n'uz 'J'ou/oir 'lu'J. 

" d.;.s abu.s rlvo/t,ms. ou ,idimles;" & .{rilpl'a."u ce; 

~ 4 
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' .. 4rf,rc1 funifl.:s J.zn$ l,urs rocùus, tjualld il$' firn~ 
" ·J:./('icnl fi ho""u à en l/.:lg~r quc!qu.:s hrl1.fullts 

,. lGadu" uzntôte,. "ppr,'flanl all~- amis de la li

,. htrté 'JIU /4 fuperj/ltÎon qui touvrt L· tl.fpOt~ritle 
,. J'qn bcudÎtr imp'/nltmfl.: 7 tft 1" pTlmitre J.'Ù .. 

). tltTU 'lU 9ils doivent immoler, la prlmitù ,lulÎl1e 

" qu'lits doi"etzf b~iflr; t.lntùt au contra:re. la 

" Jùronç.int tlU.-r difpous comme l.z "i,it.INt tf:lU

If mi.: Je kUT pouvoir, &. les effrayant du tableau 
,. de (es hypocrites COJ1lplots & de (~s {ure.urs 
,. fanguinaires; mais ne {e lalfant jamais de r~~ 
» damer rinJ'r"ndance dt /4 r.zifoll, li lib:rté 

!'. J'.:êrirc, comme le droit & le fal~t du genre 
" humain; s'éte\'~nt a\'cc une infatigable énergie 
,. contre tous les crimes· du fontllifme ô- Je la 

~. fJ1r.mnie ; pourrl1ivant dans la Rdigi?l%, dans 
,. t.zJ.7:ir:ijlr.tiion, dans &s mŒurs, dans les lois, 

» tO\.\t ce qui portoit le carn aère de l'oppreffion, 
't de ta dureté, de la barbarie; ordonnant au 
,. nom de ta nature IlIlX Rois, lIU.t: Guerriers» 

,. dUX Prù.~(s., aux Magijlrdts, J.e refpe8er le 

» . fang des ,hommes; leur reprochant avec une 

,. énergique {éyérité celui que leur. politique ou 
.. , leur inditfàcnce prodiguoit dans les combat~ 

\. GU dans les fupplices ; prenant enfin pour cri 
ft (le gl1~rrc t raifon., (oUrance, Iwmani:é . 

.. ~ Tdlc fut cette phiiofophic nouvelle, ohjet 
~) de la haine commune de crs claires nombre\\(E~ 

, 
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,. qui n~exil1ent que par les préjugés. -Ses chefs 
.. curent prefque toujours l'art d'~chapper ~t !a 
). ve~geance, en s'expo(ant à la haine ,; â..: ft 
,. c.uhtr 4. ltlptrflcution" ln fi ,mon/rllnt tif!.:'\. peur 

" ne :ùn''plTare cL: kur Cloir.:. '. (Ef<luifTc " d'un 
tab!e~tl hifiorique des progrès de l'efprit humain, 

par Condorcet, 9.e époque.) , ' 
Quand la rcbellion., l'impiété & la révolte R':(uh:us ~e 

, •. 1 cet aveu. 
perfonnifices aurou~nt ChC16 la perfonne & a. 
plume de Condorcet pour dévoiler, & l'~pOqllC, 
& l'ob;ct 't ~& les auteurs, & les moyens, & 
toute l'artificieufe fC,élérateffc des ,camplou d'ta_ , 
berd formés contre ~'Autel • enCuite dirjg~s & 
po~rfuivis contre les Rois & contre les chcf~ des 

, Nations; pàr quels traits 'ces complots pou
voient-ilç être rendus plus évidens , plus mani
feR,cs? Comment le héros ou l'adepte le plus 

{péciakment initié à tous les n;»yltèrcs de la 
conjuration, pouvoit-il cn retra~er plus claire
ment le double vœu, & nous montrer pli.lS 
nettement celui de renver(er les Trtmes, naitrant 

immédiatement du \'~u de rrnvcr(er l'Autel ? 
Que l'hillorien s'empare donc de cet avelL, ou 

pour mieux dire encore de ce panégyrjque des 

comp1ots. Il y verra tout ce qui peut échtfl~per 
au plus hardi, au mieux infiruit des Conjurés, {e . 
réunir fous la plume de Condorcet, pour nous 

tracer la con(piration la pl~s caraaérifée; la plus 
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g"'(l,~r31e, olJTdie ~1r ~es homm~s appelés Phifc
foph :'S, ourdie non-Ienlement contre lcs Rois & 
leurs p~t1onnes, & contre tous le~ R~is, mais 
comre )a Royauté erlc·mêl11e & (Ontïe PdTem:c 
même de tQute Royauté. cl\! toute Monarchie. 

, Le 'moment oit Ce forme la conjuration dl celui 

cil Jt>s Collins, les Bolingbroke, ~Daylt', les 
nla:rtes de '"oluire & Voh~ire Jui .. m~me ont 
<1éi~( p!"opag~ la do8rine de leur impiété contre 

,le Chritl. 

L \fi encore le moment cù Mont('fquiet~,' & 
Jean·J.~c(lur5. qui .le fuit de ttès-pè;, appliql1<1l:t 
IFS iJ':cs de liberté, d~égaEté, au," fyflêmrs 1'0-

litiq\:r\, ont t:lit n.litre èans l'Jme clfS kQcurs 
cct efprit d·il1qui~·tu~!c fur !es litres de~ .Sauve

.raim, fur les bornes dr leur autàrÎté, 'l;r ClS 

prérei,ùlls droits de l'homme libre, ,fims 'kfquels 
t'v\1t citoyen n'dl Gll'l1n efd:lVe" & tout Ro; 
Gn~un J~l~)()te. 'C'cfi enfin le mom~nt Cil les fyf
t~mes vicnnt'nt cie pré(ent~r aux ~ophi{lc; cie 
'-ain,cs th~ories , pOUl' (upp!~l'r ksR,ois dans le ' 
gouVt:rncmcT:'r \!es p,-tlpks. 

JlIfqUlS a10rs le .. Yœ\l~ de la (dl~ ft>mb1'jj~nt 
fc 1H ,ma :. ne voubir que des Hois philofophC':., 
ou du oloir.s des [{(Ji., s,ou,,'cn:Ls p;~r dlS Ph::c· 
foph::"s; clle n'a jamais pu fe fl,ltt*::r de (( t cf:" 
poir ; ct~c t:,it le (;:rm~nt d';,ho!ir tOute Roy;wt":, 
a~1 premier in:1.tnt oil elle cro~t avoir trouvé dans 
f .. ;; Iyft: 1:1:5 le \'rai :~:oycn J,~ ~ \':1p:!!:'.::-: 
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Tous les hommes què Condorcet nous montre 

compo«mt ces écoles de Conjurés.. ne font pas ' 
dé1ignés moin~ c1airem~n~. Ce {ont les maîtres 
& les adeptes de cette F',i/oj;lphù' nouvc!l~, qui 
avant de réfoudre l'abolition des RQis, ont com
mencé pat s~élev.er contre la Religion; ce font' 

ceux qui, ~vant de ne voir par·tout que de41o
ti{me & tyrannie, fc font 13nt efforcés de ne 
montrer que tànatifme & fuperilition d.ms le 
Chrilliàhil'ine .. 

L'étçmlue , les moyens, la confiance de la 

confpiration, tout cela Ce ri1anitètle encore ici 
" avec la dernière évidence. Nos, Sophifies conjurés 

fontfemblant tIenc' vOll/oir Jans Lz Religion qu'une 

d~mi-to!é;;ffttt " 6- diUIS Id politifjue qu'une demi-. 

-liherei; ils méfltlgent Pautorité des noj~ , A/lund 

ils comlPdlUnt la' Religion; il ... mlndgent il culü ~ 

--quand ils s 'll~f/e"t contre -les Rois ; ils tl>nt it:l11-
hlant de n"t1l vouloir qu'allx ah/Il; mais & la Re
ligion & l'autorité de-s Monarqut;s ne font pour 
eux ~ deux arlus funtflts, dont ils frapp:nt 

L~s racines mêmes; ce iont les deu.,,'j1i.uù: qu'ils 
Ilttl1'j{unt (J,ms l.:ur pl i",,,i'&, pour ne' plus en 
lai!lèr ~e vetliges. 

Ils, p,.~munt tous ks [ons ;, ils emploient toutes 

I(.·s formes; ils càr1!alt (n'.:c a.ire..11è ccux dont 
, ils veulent aboli" la' puicTal}ce; ils n\!pargn~nt 

rien pour donner le change à ces Rois dont ils 

" 

ç. ( 
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lappent les trônes. Ils 1eur J/nrnctntla Religion, 
comme II ,-J,ildbl.: tmumie 'Je Imr pOUl-'oir ; & dans 
Je même temps ils ne, cdrent d'avertir leurs 
adeptes que c'efi: ~a Religion qui ,'Ollvre les Rois' 
J.'un boùditr impéf1itrahle; & qu'elle tjl la prt
mi;;,.e J'iâ.ime 'lu·il fout immoler, la pr(mi~re c!U1l1U 

'lu :il f.Jut friJr, pour te.couer 'le joug des Rois, 
pour les écrafer tous ~ qu~md une fois ils <luron!: 

réuffi à' écra(er le Dieu' de ce~tte Religion. 
Tout ce jeu c!e la {célJrateH'e {e combine entre' 

les adepte~; leur âccord, leur concert ne peut 

pas Ir.ieux
' 
fe peindr~. Ils ont leur cri de guerre ~ 

ind~D:~Jan(l: & IÎ;'trtl. Us ont tous leur {ecret; 

& alors même qu'ils, font tout occupés à, pour
{u'ivre ~ellr grand objet, ils mett~nt tout leur art 

~ lt cacher. Us ne fi/dffent pas, ils Il Fou!Ju"":enl 
tn'ee une conjlürza infotigdb!~. Qu'etl·ce donc qu'on 

pourra appeler cOt,fpiration , fi l'on n'en voit 

'pas une' ici contre les Roi!' ? -Et que pourroient 
donc dire de· 'plus les I,hilofophes , pournou~ 
ma~ifdler que leur guerre contre les Rois, tout 
comme leur guerre c0,ntrc Jefus-Chrifi, étoÎt une 

sue:rrc d'cA;in8ion, d'c"termination? _ 

J'ai. peur qH~ori ne m'objcéle encore c('s mots 
Je J~r('otifme , d.: IJ'ranI1Îe, comme ne ... clif.lnt pas 

pTlcit'':ment la Royau,tl'; j'ai déjà r~p0ndll qtt~ 
les tyrans & lt:s (kfpCh'''' ù détruire par nos ~o

~lhitles , ne font P.,ls' fims doute ponf eux o'autre<; 
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MonJrques que les Rois tous le{quels & i:ontre 

lcfquels ils con(pirent; & que fi Louis XVI eft 

un tyran- ~u un defpote pour eux, il faut aff'u- , 
rément vo~r ta tyrannie même & le defj>oti(me 

dans le plus doux & te plus modéré des Souve
râiiis.t Mais qU'on-ne crcie pas qu'un n:fle de 
pudeur ait toujours obtig~ les Sophitles conjnrés 
à cacher leurs complots & leur h~line contre la 

Royaut~ , . fo"us le voile de crs eXFremons d.: 
\ • J d" :I! - C .. C ' tyranme, aé ~potl.J1I!e.. e m..:me ~or~:l::,rc('! SUC 

l'on diroÎt ici n'int"uher ~lV('C tons (tS -S"èh: ibs 
conjurés, qu~aux tyrans & aux dd~>c t~ s, r.e

voulut pas m~l1le laitJer cote n.:"Lro-.lrce ù rù?li
voque. 

A peine refloit-il à la FrJr.ce 1~ nom, 1<.' fm

tômc , la vaine ombre d'un hOl"t!an'; L()\l:, X YI. 
Les 'premiers rebelles de 1~1 Ré~.?lllÎI~!l, Cô !o~
diùmt Légiaateurs appelés Co"',i1::u.:ws ",1 quel 
point n'avoient· il5 pas 'fl..~tluit r.lutorj!~ (!~, ~e 
malheureux Prince! Qudk app.,rên(e cie drii1o

tifme & de ,tyrannie pouvoir-il t'xiJcr alor:s ~u 
_ mOIns dan"'s fa puitTance ? I!.h bien ,.1!or5 m~me 

le vœu des Cotljur~'S fophiiles n'ùoit pas rem,)li, 
& ce fut Condorcet "qui fe char~ea dten montrer 

-l'éttndlle. Alors on confer voit encore le nom 

de ROYJuté; Condorçet ne dit plus: Détruif~z 
h: tyran, le dofpote ; il (ri;,l : Détrui!t.z ce Roi 

mGmc. Annonçant que fon vœu émit cduit' de 

" 
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tOus les Philo(ophes. il propo(a -(ans détours fes 
prob~êmes fur la Royauté même. Il leur donna 
pour titre, De la République; il mit en tête la 
qùe!lion : Un Roi ~fl·il nJuJ/dire à la liht:rtl J 

Il répondit lui-même : Là Itoyauté non-(~ule
ment <n'dl pas néc~m~ire J non - {eutem~nt n·e1l' 

pas utile; ".lis tUe tjl contraire à la libt'fté, elle 
ctl inconciliable avec la Ïiberté. Après avoir ainfi 

réfolu {on problème, il ajouta: .. Nous ne 
,. ferons" pas aux raifons qu'on peut nous oppofer 
" . l'honneur de les réfuter; bien moins encore 
" r~·pundrons·nous à cette foule d'écrivains rner

" crnairés Gui ont de fi honnes rairons pOUf 

,.,trOll\'(:f qu'il ne peut y avoir de bon gouver-
. " ncment fans une lille civile, & nous leur 

., pt:n1~ettr~ns de traiter de fous ceux qui ont 

~ le ma!heur de pcnfcr comme les l~gcs< de tous 
» les temps' & de toutes les ,N ltions. ~, (~()ytt 

, Dc la Ré}'ufli'lUl par Condorcet, an. 17!)1.) 

D.lOS là hOt~che de ce même Sophiile, de celui 

Gui entra It- plus avant dans les complots de fon 
école, tdJe dl donc {.1ns déwur l'étendue de 
(es comp1ots; tels font les vœux de tout ce qu;il 
~Ippell<? (élge.' Ce n'dl pas Je dc{potifme feule
-mf:'nt , . c 'eH la Royauté m~me; c'etl ju{ques à 
l'imélgc & au vJin nO,rn de Hoi qu'ils déclarent 
incollèl';ltiblb avec la liberté. Et que f.lllt-il enfla 

peur <tue. l~ nf cl~n~iu Yo.:u lOlt rempli fur 

a 
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les Rois , tout comme fur les Prétres ? . Cen Yeft. 

pas à la France, ce n'eH pas à l'E:urope <lue ce 
vœu {e retlraint; c·eO: à toute la terre, à tome 

région édairée par ~e foleil que la légion des 
.sophitles conjurés a {u l't!tendre~ Ce -'n"etl pas 
même un .fimple Vc;l!\1, t'cft déformais l'e1poir, 
c'etl la confiance même <lu filccè~, qui d'llIl 
ton prophétique annonce par la bouche du même 

adepte, aux Prêtr~s & aux Rois, que graces au 
concert, aux travaux ,à la guerre conllante que 
Irur. tont les ~Philoiophes , " il arrivera donc ce 
t .. moment oit le (olei .... n'éclairera plus fllr la 
,.terre ql\e des hommes libres; ce 'Q10tn(>nr Ofl 
» lu homm~s ne reCOnfl()if!am d'alltr,:S!;:.lÙ~':$ que 

~. laiT raifon ; 0/1. les tyrans, l~· ~jC!d1C{, les 

)t pritres' 6· ieurs jlupid':J ou /;Jpocrit.:s if:jlll~m('flS 
)) Il'~.'t-iJlaont plus 'lue daTls l'htjlo.,t é~ jltr /.:S 

~) thidlh'S. )' (Id. époque JO.) Le yoi lù enfin 
dans toute. (on étendue le vœu , & le éomplot 
des Sophifies , dévoilé par celui- VI' n1l:me qui' 

{e trèuve à leur t2te, par ceiui ql:e les ch:fs 

de leur école ont jug.é le plus cl1bT';<! (~i..' leur flle,,:, 

cé(kr & le plus pénl.!rré de !tur c..>iprir; p:ir cl'lui 
(jue leur grtmde confo/(ltion étoit ; \:'0 mcnran! ~ 
de Iaiffcr ('ncorc {ur la terre pOlir rh('lnn~ ur de 

leur {t,tle,. ( 101 Leu. d.: rolt. à d·~·!!r:,.:. c..:'! ';','3~) 

li faut pOUf ce complot, pour C:11~' Î{}li r 10n 

'nh,:et {oit remp!i:- q~le le ncm ,dfS Pr~trcs & 
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des Rois n'txiHe ph:s q':~ (1..r.s [Il)'loin: 6· for' 

l::s thi.itrts; là, pour ~tre l"çb;et (1e toutes les 

cü10mnies, de toutes l::s impr~C.:llio!l5 de la flac; 
& ici, POilT J,venir celui de-la (Jàifion F\lbllque. 

l~moi;!n4.ge Au retle, ("'ondorcer n\.il ras .\ bt'Jla:oup pr~s 
de d:'·C7 ... 11:- 1 ~ 1 cl S" ~. . . f'" 1 4' • 1 J 
ttè\ adeptci e teu \:S opmues qUI en!c ((,'~ IlKCt.:S (jC a 
~lor'cux. double confpiraticn t noùs en mOliùc I~i t'ource 

dans c::! concert l!.;,. ~ette intelligence des Sophific5 
uni{!"Jnt leurs moyens, leurs travaux t ~ les diri .. 
genl1t ta:11ot contre l'Autel, tantôt contre, Je 
Trùnc ~ avec le v~u commun d'écrater l'un & 
l'autre. Condorcet en ~s d'ou te celui ~è tous 

qui met le plus de.gloire clan~ toute c~tte trame, 

.pi/Tee qu'il dl celui qui ayant le plus ouverte
ment {ccoué toute pudeur, teut {entiment mo

ral t pouvoit à\lili le 'moins rougir de tous les 
artiti_(\:s 'lU 'it {e complaît ~\ mettre {OllS nOs 
yeux; parce ou'il dl celui de tous qui pouvoit 

le plus ~ffront~men~ nous ~ont1er. pour les '-ù:es 
de-l'honneur t (le I~ vérité, dc·1a i:!gdre , cette 

marche tortueu(e, cette atroce di1iimuIJtion, 
ces cmbùches tendues tout à Li fois' aux Pr~t~tS , 
aux Nat;ons, JUX Rois ;&. toute ceite fuite de 
moyens, dont la rufc & la fcélératefi'e , au lien 
"dc'Philofophes, ne nous montrent réellement à 

{Ol~ ~(oIe quc les plus o\.!icllx d('$ Conjur~s. 
Mais avec ConJorcet, il dl une fcule d'autre;; 

adeptt.:s ù qui tout leur ft~rct ~·~hJppe, è~·; 
l1nft:::t 
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l'Înflant qu'ils croient poùvoir Je ré.éler 9 {ans 

, compromettre Je {uccès de la confpiration. 
D~ns cette phrafe feule: C'ifl k hras du peupl.: La HJrpe & 

_ 'lui a/CUle les révolutions politùJues , mais ,'eJl JII.l\larmùl1t~. 
penfle Je.sfages, qui les prépare; dans cette phrafe 
(eulé, les adeptes du Mercure; la Har'pe, Mar-
montel & Champ fort en avoient pre(que dit 
autant que Condorcet. Ils ne montroient pas 
moins que lui tous nos prétendus fagès préparant 
à, la longue '& fourdement l'o~inion du peuple, 
& la dirigeant toute vers cette révolution qui 
renverfè le trône de Lou;s XVI, qui ne cherche' 
à brifer le prétendu joug des P~;lres que pour hrifer 

, ,.:lui des prétendus tyrans) & d~s 'tyrans tels que 
Louis XVI, c'eft-à-dire des Rois même les plus 
humains, les plus juftes , les plus Jaloux de rendre 
tous leurs {ujets heureux. Avant Condorcet 
m~me & avant les adeptes du Mercure, une 
toule d'autres adeptes n'ont ceffé de montrer & 
l'œuvre concertée & la gloire de leur école, 
oans cette révolution fi menaçante & fi terrible, 
pour les trônes. Dans la foule des témoignages 
éco~ltons encore un de ces hommes que Iton doit 
{uppo{er ~les _ mieux inllruits, parce qu'ils font 
ceux que le p~ilofophi{mctc glorifie le plus de 
compter parmi (es difciples. 

M. de -Laméthcrie n'en point un des adeptes Lamé,ft~~ 
& GuJ' vulgaires; ,'eft un de ceux qui favent donner ~ 

,Tome ll~ K. 

;, , 
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à l'athéifme même tout-l'appareil des (ciences naru
relies. Dès le 1 Janvier J 790, cet adepte, compté 

à bien des· titres parmi tes favans de la (eae t com
mence les opfcn'ations ~ (es mémoires par ces pâ

roles r~marquables ,: . .c Les heureux momens (ont 
!lt enfin arrivés où la Phi[oflJplrie triomphe de {es 

" ennemis.lh av()uent eux·mêmes que le~ lumières 
,. qu"elle a n!pandues prncipalcment d~puj\: quel
» qlles annles, onr produit l~· grands ,,,·Uztme.n.s 
» 'lIJÏ Jiflingutlront la fin Je Ct jièd~. ~ Quels font 
ici. les grands événemens dont le (avant athée 

eil fi jaloux de nous voir faire hommage à la 
phi' otophie? Ce font touS CCliX d'une révolu

tion qui nO~IS montre J'homme brifànt les fors Ile 
la fin·itude, & (ecouant le joug fous lequel 

,'auddCÙUX di(pot~s l'ont fjit long-temps glmir; 
c'dl le pt"uple rentrant dans le droit inali,fnable 

de faire feul la loi,. de dépofer Ces Princes, de les 

,haflger ou de les tontinuerà {on gré, de ne voir 
ddn~ fes Rois mêmes que de~ hommes qui ne 

fauroient tnfreindre la loi du peuple ~ fdM fi 
nnJre cOllpaU($ du crime de lij(-nation. De craintè 

que les IlCuples n'oub1ient les lrçons fur leC-
~ G\l("I~ {e fondent tous ces prétendus droits, 

, ta~éti1erie le~ r~pète avec toute l'éloquence de 
\. l'eolhonfia{me. De crainte qu'on ne fa{f~ honneur 

de «5 leçons & de leurs fuites à d'autres qu'à 

Ccs mailres, de crainte enfin gu'on ne voie pas 

z 
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aITez oU l'intention Olt le concert de ceux qui 
les donnoient; à l'inRant olt Louis X VI n'e11 , 
plus que le jouet de cette populace légiflatrice 
& fOllveraine, i1 a (oin de nOliS dire : Ce flrit 
tts ."Iritis mille &- mill, fois rJpit/d par Its P lzilo
foplus Je L'/zurrzan!t" qui ont pr6Juit l:s tj:t$ 
pr«ieux 'lU 'ils en attmJoiuzt. Il a foin d'ajouter: 
Si la France ell la première à rompre les chaînes 
du defpotifme, c'ea ,que les Philofophes ont Cu 
la préparer à ces' nobles t'tTorts par une fllultitud.; 
J'exctlkns écrits. Et enfin pollr que noue; tachions 
bien à quM point doivent un jour s'~t~ndre ces 
{uccès prlparés par la Philofophie , par Je concert 
de fesleçons mi/(e &- mille J,Jis rlpùJcs J Pad~pte 
Lalllétherie ajoute enco~e : ,c- Les mêmes Jum;ères 
" fe propagent chez les autre:s peuples" & i-iaitôt 
" ils diront co;,zme les Franfçis : Nous voutons 
... être libres. -Ql1e les brilla,ns fuccès que ."ie.rzt 

, ,~ J'obtenir la Ph~lofoplûe (oient un nouvel encbu
,) ragement ! -Soyons bien pi?Tjùadés que nos Ira
,~ ."IlÙX nt feront'pas inutiles. ), 

Le fondement de cet efpoir ( que l'hiilorÎen nœ 
néglig~ jamais ({tte obfen'atÎon " puifque les 
Phjto{ophe~ la répètent eU~-qlêm~s fi -fOllvent ) 
le fondement de' cet ef poir , c'til tou,jours, que 
tout annonce également -une ,.évolution religit:uJè; 
c'ea que des fttles' tout ~uffi ennemies que la 
Philo{ophie des prétendus defpotes & du,Chritlia-

Kl. 



----~------------------

:r .. 8 CONSPIRATION DIS SOPHISTIS 

Difme, vont fe lIIultipliant , {e propageant (ur~tout· 

dans le nord dl l'.AIn"ùl'"' &. '" Ge11ll4nie; c'ea 
que leS nouveaux dogmes (e proplJgttJt en Jilenct • 
& que 'toutes ces Cettes uniffent leurs efforts à ceux 
des Philofophe$. 

L'étendue de cet efpoir, ,c'efi que la Philo
fophie ~ après av\)jr conquis lA liberté ln France, 
ln Ambi'llU, la portera d'un ~ôté ua PowglU:I 

de l'autre en Il.,iit) en Efpagne , jufques dans 14 
Turquie; qu'elle pJnurtrtZ jufltu'aux ,igions /es 

p/us lloignit!; , in' Egypre, en AJfyrù & dans ft.s 
InJlS. (Voyez obCervations fur .Ia Phy6que,' 
l'Hill. naturelle) &e. JaDv. J 790', Dife. prélimi-
nain-.) . . 

Faut-il encore nous dire plus clairement com
bien toute cette Révolution ea due aux eKorts 
combinés ~ aux vœux & aux travaux des Sophitle$ 
moderues? Lamétherié nous' apprendra qu'il 
l'avoit annoncé très-clairell).ent au. Rois en leur 
rlifant : 44 Princes. ne vous ab\lf~z pas. -Tdl 
" ~Vl l';und4.ra d, la liZ.trtJ; il tfl fUivi far tousfi~ 
l't concitoyens. Lapuiffdnce de. Philippe Il échoua 
» contre la Hollande; une balle de thé affranc~it 
~. l' Am~rique-du iQ~'g Anglois. Chez les peup!es 
H qui ont de l'énergie la lih~rté naît toujours du 
,. de(poti{me. Mais Jofeph Il & Louis XV. étoient 
~. bien élo:g.,é~ de voir que cet avertjff'ement les 

~. regardoit. -Que h:s Rois, que les Ariftocrates , 
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ft tès' Théoaates prolitent 4e cet exemple! S'ils 
~. n'en proJ1tent pas, le même {age hau{fera de 
.. pitié les épaules, en difant encore une fois: Ces 
,. priviUgiés calculent bien'malla manie de l'efprit , 
,. humain & l'injlutnCl Je la Phil{)fophie; qu'ils. 
" voient que leur chute n'a été fi précipitée elt 
,. Franèe que p?ur n'avoir pas fait ce calcul! " 
(lthm J JIUZ~;tr; tlnn/~ '79' , pllge 1.50.) 

Un 'autre philofophè tout aufli glorieux qUf!, 

Laméthepe, ex~ltant, dévoilant preCque aüffi 
tlairetrent que Condor(:et les projets t l'intention, 
les cOl!lplots de la (eae ; ('un de ceux qu'elle r~
vère encore comme étant le plus profondément 
entré dans les (yftê~es politiques. de fan école, 1 

c'eft l!adepte Gudin ajoutant fes leçons à cel1es 
dè Jean~Jacque$ , mettant toute ia gloire de (es 
maîtres non pas uniqu~ment dans les principes 
& te vœu de la révolution J mais dans tout ce ' 
qu'ils ont fait pour l'amener, dans ces fuecès 
préliminaires, qui ·leur,permettoient même de 
l'annonce.r cf!mme ,ùnm;mqlltlMe. 

Cet adèpte Gudin dit bie,n pfus; il nous ap
prend que cette Révolution~rançoi{e, les Philo
fopnes avoient "oulu la faire, non par le bras 
de la populace, mais par les Rois eux-mêmes &, 
leurs Minifires; qll'ils les ont avertis qu'en vain 
on {e' flattoit de l'empêcher. "Suivant lui ces 
~ mêmes Philo[ophe$, qui fous l'ancien régime ont 

KJ 

., 
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ft dit au Iloi , au Con(eil .. aux A-linifires : - Ces 
,. tlwngtmtns qui . .s ~tffiau..·ro~t mAigri vo,u ,Ji t'DUS 

" ne: 1.-CUJ rifo/vt{ p~ J lù foin, difent aujour- :\ 
» d'hui ~ ceux qui s'oppolent ~ la· Conffillition;' ; 
,. il ea impoffible de rev~nir à l'ancien r~me. . 
"t 'trop vicieux, trop décrié mê.lne par ~eux ~,j 
" le rejette~t, pour qu'il (oit jamais r~tal1fi. 1 

,. quelque parti qui domine. ,t (Suppl. IIM Contr." 

, ,. S{JCÏ4I, troifù"" partie, ,Allp. 2. ) 

Ainfi ~es mêmes horri,mes que l'on voit au
jourd\hui fous le gOn1 de Philofophes, partifans 
li nombreux ~ fi ardcQs d"une r~volution qui dé

trône le~, Rois, qui déclare le flluple Couverain, 
qui réatife les fyfiêmes les plus dirtllement 
oppofés à l'autorité des Monarqu6 ; ces mêmes 

hommes, a"ant que d'dfayer leurs forces par tous 
lc~ urasdu pt2upTe, avoient d~j \ fu rendre Itur 
l'évolution afl'ez fort~ de l'opinion publique; ils 
s'en tenoient dJjà afTez certains pour dire avec 
confiance & aux Miniflres & aux Rois: ou bien 

,faîtes vou$-même~ cette révolution, où bien fachez 
que nous voyons tous les moyens de la f"ire {ans 
vous & malgré vous. 

Je ne linirois pa~, fi je voulois extraire ou 
rap:,ort~ .. tontes les preuves d'une Philofophie • 
qui n'Jucndoit que le fuccès de ces comp?ots 
pO,ur (.: gkrifi"'r de les avoir ourdis! L'hifioriel1 
lc~ trouvera dans lesdlfçours nombreux prononççi 
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'par les adeptes, tantôt fur -la tribune du. club 
légitlateur appelé AffimIHle Nauonau. & tantot 
{ur ceUe du club régulateur appelé JlS JacQhins. 
à peine entendra-t- il prononcer , dans ces deux 
antres Qe la Révolution t le nom des pruloCophes , 
fans voir· l'expreffion de la reconnoiffance qui 
les fuit & qui leur fait honneur de ta Révolution. 

Je pourrois ajouter des témoignages d'une autre _ 
, ~(pèce. Ce {eroient les adeptes eux-mêmes, plu-

lieurs années avant la Révolution, dans leurs jn~ 

times confidences, 1 dévoilant tout leur iècret à 
des hommes qu'ils Ce flattoient <i'tntraÎnef dans, 
leur conjuration. Je nO'-llmerois, cet avocat, ce 
fophifle Bergier" que Voltairè mentionne comme 
un des plus zélés adeptes. (Corrtfp. ,.ln/r.) Je 
-co'nnois la per{onne à qui' d~jà cinq ans avant 
la Révolution Françoife" toutes ces confidences 
furent faites dans le parc de St. Cloud, à qui 
Bergier difoit fans hé6ter &" d'un ton prophé .. 
tique, que le temps n'étoit pas éloigpé où la 
l)hilofophie triompheroit des l)rêtres & des Rois. 
<tue pour les: R~is fur-tout e'en étoit fait de letU: 
empire, comme c'en étoit fait de tous les Grands, 
de tous les Nobles; que les moyens avoient été 
trop bien ~énagés ; que les chofes étoient trop 
avancées pour dout~r du fuccès. mais l'homme 
de qui je tiens ces confidences, qui a m~f1le con

f::l1ti à les écrire de Ll Ulam, ne con(ent pas 
K4 

" . 
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que je le nomme. Il lit comme bien d'autres 
alors, il prit pour une iTaie folie -tout ce ton 
d'a{furanc~ dans un Sophiile qu'il {al'oit -un de~ 
plus ~rands \'d!lricns d~ la philofophie; & ali
iourd~h"i encore il fait COmme I;icn d'autres. 
qui ne conce\'dnt pascombi~n il importe à Phif. 

l.aire que ces (ortes d« fàits (oient ilppuyés i>ar .. 
d<"S témoins connus, (lcriflent cet~ intcrêt à la 
ddicatcffe ùe irahir te qui a rair d'tune fim(>:c 
confidence. r • 

Btr~~ .. '" & <?bligé moi· même de teft)eéler- cette défïca~ 
A ''l''"t\(e Ir • J"!" \ '"-1 . • d 
t~r.n. telle, Je palle fous 11 criee dIvers traIts e cette 

efj>i:ce, qui tous nous motltreroi~nt des Sophifles 
confiant le ~~cret de leurs complots, anno~çant 
tout aufJi clairement que Beq;ier, la tin des Rois 

& le triomph"! de 1~ phil~èophie. Je confcns même 
~ taire le nom Ju Seigneur François, qui r~fidant 
en Normandi", reçut la lettre {uÎvante: « Monficuf 

. ~. le. Conne, ne vous y trompez pas: ceci n'('fi 
.. pasl'af'fairc d'une boura(que. La Révolution 
,~ dl 'ta.ire & co~fommée. Elle a ~té prcpart~e 
,~ .tftfui& fia: de ... tlT1rz/~·s par lès plus gr:lnd5'g~nh:~,' 
., de I~E\lrope; clle il 0('5 partir.ms dans /O/IS lès 

,. Cül-irz.u. -II n'y aura plus d~autrc arit1ocr;uic 
,.~ <!~te cdJc de l'efilrÎt '; \'ous avez plus de t!rcit 

'. ~. qUi? four ;tutre il y prétl'ndrc~." Cette Jet,cre 
fut ~critQ peu de temps apr~s la pri{c dl' la IL!.-

-He, ann~e J j S9, par k m~èc,in .-'h'rh( S'\.L(~\)i . 

• 
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Je (ais qui l'a reçue- & je {ais q~li l~a lue; ~!le 

- n'a pas be{oin de commentaire: 
_ 11 ea temps de ~1_mener mes kflcurs i'cet 3~tre_ 

, ' Leroi , (lont on a- vu l'hitloire dilQS le premier 
.,,·O'!unlc de ces ~témoires.· .c~ n"e(l plus ici le 
Sophifte gloriel~x de {cs '- co~plots; ce n'ca pl~s 
Condorcet, Lamétheric, Guilin, Ai phonie, pre
nant les forfaits m~rnes & les complots,. & les 
plus. atroces des complots contre l'Autel, contre 
le Trône, pour le- triomphe de' b .philofophic ; 
c'efl' l'adcptehônreux & "repentant, à qui la T~'" 
f1e~~ion , la dàüfeur, 1~ remords arraChent un 
fec{t:t <lont {on cœur oppreffé n'ea plus le maître. 
~té:tis ici '1'Jtdepte repcn:ant 8{. r8depte {uperbe T ~n~~i~nag~ 
n'en font pas' moins d'.lècord dans leur dt!pofi- dc r~d<:n·p,œ , rcpeu .. l " tion. ~aron (e tromperoit étrangcmrnt fi l'on 
borno~taux con(pÎrations contrel'Autt'l !es aveux 
de ce leroi, l'ohjet de Ces remords. Au moment 
où il fait ces aveux , la ;:on1litution & le ferment 
de l'apoltafi~ n'éroicnt Fas encore décrét~s j il ne 
~'àgi{foitpas encore de dépouiller, de profaner 
les temples ou d'abolir Je culte. Aucune atteinte 
encore n',lvoÎt .été portée au Cymbole -du Chri(
tiani{me. Tout étoit préparé, tout {e h.1toir, 
mais l' "«emblée. n'en étQit enCOre qu':' {es pre-

'micrs forfaits cOntre l'autorité politique & ks 
droits du Souverai!l. C'dl'.t l'aCpcH de ces pre
miers forf~its qu'on rcproch: à LCfOi les nul:" 
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h~t.lfeux effets de fon éco1'e, &. c'eA: à ce te
.proche qu'.l répond: J'lui 1.: ditCS ... ·Old! J~ l~ 
fois mieux que ,,'oui; maù l .. n mourrai 'ù douleur 
. é.,. de r~mord$. Lor(qu·il d~'voile el~fuite toute la 

noirceur de ceUe trame ourdie par fon académie 
(ecrète, dans la maj(on d'Holbach ; lo~fqutil 
n0US dit: c"cll t, que fe formoit, que fe pOl1r(ui
voit toute cette confp;'-ation dont vous voyez 

. les funefles dftts ; '~5 complots qu'il détetlc {ont 
ceux qu'il vOlt (l~'j:' fuivÎs de tant d"outrages & 
de tain de d.mgN·S pOUf le Trône. S'il montre 
en même' temps tous les comt>lots formés contre 
rAutcl , eefi parce que ceux-ci ~lVoicnt conduit'. 
au\: àutres; c'èil parce qu'il f.Jiloitbicn expli
'qucr la .,haine de ce peuple effr~né contre fon 
Souverain, par celle qu'onavoit d'abord {u lui 
infj>irer contre {on D.:eu. AinG, autant l'aveu 
du ma1heureux ~Jdt'p:c nous rend indubitable fa 
con(piration tramée 'par les Sophiiles conr;·t' la 
Re Iig;on, autant ·il nous d~montre cclh: 'lu'ils 
ont tr.l:lH.:C Contre le Trône. . 

011 nOliS d;rolt el1 vain: C~ malhrUt'·ux adepte 
;titr.oit fon noi ; il prend C(\lX qU! ,\ ~I Y:fcnt 

à l~m()in dt' l'on att,H.hl'nifnt <i Lv:, .:~\-'; 

coml11l:nt a-t-il donc pu fc pl ètrr il <k" ,,:o!îipi

tarions formée" contre lotli~ X \1? On L throit 
en va:n; car tout ft.' CQl1ci 1ic,:, t~'\il le cO',jLinc 

l~,ms Cl:tte amc è1g:t~e i'Jr 1::5 r~mof(b, ( .. t i!l~ 
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fortuné fecrétaired'une académie confpiratric,e 
put aimer la perfo'nn~ d~. Monarque & détefter 

,la ~tonarchie; la -détefler élU moins telle qu'elle : 
exiiloit,; teUe que tous {es maîtres lui apprc:

noient ;:\ ta confidérer, c'efi-à-dire comme in
concÙiiible avec leurs dogm~s d'"égaljt~, de liberté, 

de {ouveraineté populaire. Nous apprendrons un 
jour que dans cette académ'ie (ecrète les avis, 

n'étaient pas uniformes. Les uns vouloie~t un 
Roi , ou du moins en conferver le norh & 

l'apparence dans lè nouv:e1 ordre, de d,oC es qu'iJs 
méditoient; les autres, c'étoient ceux qui' de~ 

voient tôt ou tard l'emporter, ne vouloient ni 
le nom ni l'apparence de Roya,uté; ni les' uos 
ni les autres ne vouloient la Royauté ,telle qu'e1.1e, 

exifiQit. A ceux-là il falloit une Révolution partie 
combinée {ur le (yllême de Montefquieu, partie 

{ur celui de JeanaJacques; à ccux-ci il fàlloit une 

. Révolu:;on qui embrafTât &. qui réaliClt toutes 
les conféquences que Jean-Jacques avait {U tirer 

ides principes pofés par Montefquien. Mais tous 
s\:toient unis pour la reheJ1jon'; tous confpiroient 

pour une Révolution qllelconque~ L'adepte, péni .. 
tcnt n'eilt voulu "qu'une dern~Révolution ; il ne 
s"attcndoit pas que les peuples ameutés Ce por
taiTent aux excès qu'il déteflè. Il Ce flattoit que 
les con{pirateurs philoJophcs' qui am.eutoient la 

populace, maîtrifcroient les mouvemens; qu'ils 
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lui io{pireroiel't des égards & <les ménagemens 
pour la per(onne & ,même pOOr la dignité d·un 
Prince qu'il aimoit en François, en Courllfàn, 
mais qu'il détrônoit en Sophifie. Voilà ~10ltt ce 
qu'indiquent {es regrets & Ces proteilations d9at_ 

tachement à la per(onne de louis XVI. II vouloit 
{aire un Roi fournis aux fyfiêmes des Sophifl~s; 
il en a fait un Roi en bure aux fureurs & am, 
outrages de la pop\llac,·: voilà tout ce qui caufe . 
{es douleun & (cs remords . 

. ~fais plus ce fentiment d'un relle d'aff'ellion 

pour (on Roi domine dans fa contdIion, plus if 
donne de poids à (es aven\'t On ne s9accufe pas 

gratuitement d'.:f'\·oir perc~ celui qu'on aime, 
d'avoir trempé dans du complots contre celui 

do~t on \'oit ;l regret le trône s'écrouler; on 
ne s'~rige pas en 3utulr des {uc,ès qu'on dételte. 
Pe{ons donc let aveu. de l'adepte pénitent. Que 
nous dit Condorcet glori€llX & fuperbe de la 
conCpir-ation des philo~oph(s contre le Trône, 

- que ne dife ce m;jlhellrell~' ler"oi m~urdilt de 
honte, de douleur & de remords'! 

10 <rc;* L'adepte g'oric."ux nous apprend que des di(ci .. 
'- r,n ~·.c, (( .. ;'1" "les d~ '"o!tJirc &. de Montd(l'liclI, c'etl-:',-dire 

l'~I .. S. :iuc des princip:mx chefs de ,loute l'impl2ié & de 

toute Id politlcjl1e des ~ophill~~ du f;~de , il te 
forma ~lnc /co/.:, une ft'ue li'hommes coalifê:,; 

ltn~!!Jnt , combin,mt h:urs travaux & leurs pro~ 
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duétions pour ~baUre fucceHivement la religion 
de Jefus-Chrifi &' les trônes des 'Rois. L'adepte, 
pénitent nous montre . ces mêmes difciplcs dfl 
Voltaire, de "fontefquieu ,& de Jean~Jacques J 

'ous' le nom 'e~pntnté d'Economiiles " réunis, 
coalifés dans la màifon d'Holbach; & il nous 
dit: c'cit là que les' adeptes combinaient ,leurs 
fraVaUl: & leurs veilles pour égarer l'opinion 
pub~ique- filf la Religion & {ur les droits du 
Trône. C'dl de là que fortoient la plupart de 
ces, livres que vous avez Vll' paraître depuis 
Jong-temps contre la R&ligio:z, lu il/œurs & ft. 
GouJltrncmtnt. Tous élùient ,~ml'ofls par us m(.m
/J,es ou par lts ordres Je' nOire fociJté; tous étoimt 
notre cm-rage ou te/ui d~ qllelqlUS Aut~'lIrs ~Jlid .. :!~ 
(Voy.le.premi~r vol. de ces Mémoires, ch. XVII') , 
Le malheure~lx Leroi ne dit pas feulement les pro .. 
duét:ions dirigées c~ntre la Religion & contre les 
Mœurs, il dit 'auffi dirigées contre le G(llL"'t:rru
ment. Il nc l'auroit pas dit , l'un fe manifetloit 
pàr l'aufrê. Car la plupart 'de ces livres fortis 
du club d'Holbach, mêlent ces deux ob;e,ts. Nous 
Je verrons bientor, la plupart tendent ég'ilemcnt 
.à rcnverfer le Trône comme l'Autel. C'(.\toicnt 
les mêmes Sophifies envelopl,ant clans le m~ll1c 
complot la deliru8ion de l'un St de l';.utn'. 

L'adepte Condorcet fc plaît ., nous JépcinJrc 
:"YCC quel art ccs .Sophiites ,oalik~ dirigcoicnt 
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leurs attaques, tantôt contre les Prêtres t tantôt 
Contre les Sou,'erains, couvrant ·Ia vérité d'un 

voile qui m~nageoit les yeux trop foibles; ca~ 
reuant les opinions religicules ~vec adrdTe, potIr 

leur porter des coups plus certair.~; foule\'ant : 
avec plus d'art encore les Princes contre les·Prê.

tres, les peup1es contre les Princes i bien r~fohis 
. de renver{er égalemE'nt .& les autels des ~rêtres 
& les trônes des Princes. Ce (ont les mêmes 
rul<:s qu.e retr.lçoit l'adepte repentant, quand il 
ditoit : " A \'~·mt que de lIvrer à limpreffion tous 

" ces livres impies & {4..~litjeux, nous revifions 
" ces livres; nous ajoutions, nous r<tranchions, 

» futvaot que les circodlJnces l'exigeoient. Quand 
••. notre phi!o!ophit: le montroit trcp à déc.ouvert 

» pour le moment, nous y mettions un \'f)île j 
,. quand nons croyions pouvoir dller plus loin, 

•• nous parlions (mŒ plus clairement. " Dans {on 

objet, dans {cs moyens, dans fes auteurs, toute 
cette double conCpiration dl donc toujours la 
même Jans la bouche de Condorcet, d.lns celle. 

de Leroi. l'un & l'dutre nous montrent l'école 

des SQphifics confpirant contre le Chrin & con(~ 
pir~nt contre les Rois; ne (e flattant de leuri 

fuccès contre les Souverains, n'arrivant à la Ré .. 

vo!ution qui rCllverfe les l rimes, qu'au momL'l1: 

oit la foi des pcuples Jong -temps travailke & 

enhn ~tfolb1iè, ég~réc par les cmbù,hes des S{) .. 
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phifles, ne leur annonce plus qu'une .taible ré
fifianc·e. (oit pour l'Autel foit pour le Trône. 

L'orgulil de l'adepteCondorct. l & fon enthou .. 
fiafme -pour la Révolution. Id doult ur &. Ja. 

hente, les remords de l'a~('ptè.l.{'foi .. n'avoient 
pas combiné cet, accorJ de leur.dépc,fitiol). L'un J 

endurci à ta n.b.!llion & à l'impiüé, cQn(erve 
fon fecrct ju(qu'au moment oi, il peul le \'.ioler 

(ans crainte d'empêcher la confommation de les 
forfaits. Il c·n jouit enfin, il entrjomphc, & 
croit ne nous montrer d:u~s fes complices. que 

des hommes à révérer comme k~ bi('n~:'jt\:urs 

du genre hUlUain.l 'autre. pOUf affoiblir (on crime 
~n qudque fcrte , ~è) Pinft~iOt m~Tme oil il te 
{l'nt' coup;!b~(', no!'\' me tous ceux qui l'ont të.
duit; il ddi~nt: leli('\! de fts (~mp!ofs pour le 
maudite; il fe ckch.lrgt' du poids Je te!> fort~.jts 

fur Ccs mait.:('s FCI fi l(:'~) fur V ~It,~ire, Cur'_ d'A"cm

bert, (ur Di'1Jerot, & (ur tom fls complices; 
, il ne voit' que des monfi: (~dans crux qui ont 

pu l\:ntraÎnrr dans la nbdliun. Qu.mJ des paf

fions, des intér~ts, des {çntimcn~ fi oprofès ~ 
. déporent pour la mLme (onfpirJtion t pOUf Jes . 

mt;mes moyens & pour lcsmêmes cor.jllr~s, Ja 
vt.:rÎté n'a plus de preuves à ddi:'cr; dIe dl 

port~e à l'évidence,. à l':i démonOration. . 
Telle dl donc la première énigme de (rrré ~re-:':l.gnrrt~S 

. ",. IJ c\,)r; i,A-

Révolution fi fatale aux Monarques. Voltaire f"t r'::l'r fO ,: 
Wlcs, 

L 
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l'appel oit de tous (es vœux, èn hat~nt celle 
qu'il méditoit contre le Chrift, eQ pt'êchant & 
fai{ant prêcher (on catéchifm~, de Ja nouvelle 
li!le~té , Cil }aflçant avec art {es farcafmes &. 
fes (atyres contre les pretendus defpoJes de fa ' 
pairie & de l'Europe. 'l\1onte(quièu montr~ par 
(es {yll~mes les premiers pas à faire pour arriver 
à cette liberté. Jèan-Jacquès ~'empara des prin
cipes de ~fonte(quieu, poùua les conféqucnces 

ùe la liberté. De r'égalité du peuple légit1~~eur ~ 
il en vint à la liberté & à Pégali~é du peuple 
fou verain , du peuple toujours libre, toujours 
m"jtre de dépofer {es. Rois; il lui app~it à s'en 
pa 'fIe r. Los difciples de Voltaire, de Mont~fquieu 
& de Jean-Jacques réunis, coali{~s dans leur ,aca

d,mie feuète, coalifërent leurs, ferOlCn$. Dl! 
ferment d'écraCer Jefus - ChriR: & du ferment 
d'écrafe .. tous les Rois, ils n'en tirent plus qu'un. 

Nous n'aurions en preuve de ces complots ni 
l'aveu des adeptes enflés de leurs (uccès, ni l'aveu 
de l''adepte mourant de douleur, de remords à 
Pa(t>rft de ces (uc,~s ; ce qui nous' relle à dé
voiler dt: cette cO;llition, n'en démontre pas 
moins l'exitlence & l'objet, par la publicité des 
moyens t:mployé! par la (cac. 

GHAPITRF 
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QUATRIÈMB CR..4.DEJe la Confpiratio,,' , 
'contre les Rois. . 

InttntÜltion Je !ivres contre la Royauté. NOll'Jlellls 

preuves lÛ la. Cotifpiration. 

P • . 
AR œla même l1ue la confpiration contre lES tdenti~écrau .. 

R · r • .. d 1 ~ dé . r \ leurs pOUl 1" 
01$ Je tramolt. ans a rn~me aca mIe lecrete doublec;Qnf ... 

&. par les mêmes hommes que la conrpiration puaüoll •. 

contre le Chriftianifme., il eft airé de voir que l· 

la grande partie des moyens employés contre . ( 
l'Autel furent auffi mis en u{age contre le Trône. 
Celui de tous qui avoit le plus contribué ë\ ré .. 
pandre l'eCprit d'impiété, fut encore celui aùquel 
les Sophifies s'attachèrent le plus pour répandre 
l'efprit d'jnfurreai~n & de révolte. Rien ne le 
prouye mieux que leur attention à combiner 
les atteintes portées aux Monarques, avec.toute 
cette guerre qu'ils tàifoie~t au Dieu du Ciel dans 
ces Dombr,~u(es produ8ions antichrétiennes, que 
nous les avons vu' répandre avec tant de foin 

parmi toutes. les ,claffes des citoyens. Ltjnonda-
tion des livres deainés à effacer' dans l"(:(prit des 

peuples toute affeélion pour l~ul's Rois, à faire 
Tom, Il. L 
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fuccéder au {entiment de la confiance & du ref. 
peâ ceux. du ~épris &. de la haine pour leur 
Souverain , 'n'eR pas en effet un autre' fléau que 
ceJui dont j-ai déjà' parlêdans la confpiration 

contre le Chritl, (ous le .titre d'inondation de 
livres antichrétiens. Ce {ont précifëment les 
tn~ mes produ8ions {orties du même atelier, 
com?~(ùs par les mêmes adeptes J e~alté~s, re-' 
command\.~s , revues par 'les mêmes diefs', ré

panoèlcs avec la même profufton, -colportées 
par le., mêmes élgens du club Holbachien dans 

le~ vines & les campagnes, difiribuées aux rnçmes 
p~dJ;,~gue~ {ie \'iUages, pour cn faire pafTer tout 

le venin jufqucs dans.les chaumières, & des plus 
hal:tes c!atfcs de la (ociété à la -plus indigente. 
Autant dooc il dl vrai que toutes ces produc-. 
tion~ éroi<:nt pt)tlr le~ Sophitles ie grand moyen 
de l('ur confpiracion ~ontre le Lhritl, autant CCi 

~êmes proJuélioris, enfemble rnonfimeux des 
principes de I~jmpiétc & d~s principes de la re
belhcn, dl:\'iennt~nt·etks une' preuve évidente' &' 
CriOS têpliqu(.> que ces mêmes Sophllts avoient 
uni uu p~us impie ties complots contre Il~ Dieu 
du L hritlianiJinc, le plus odit;\lX des complots 
cont r-e les Rois. 

p,."mpoi ic~ la tt'ule ditlërence fi obfùrver ici, c'efi que 
',-'1.\ '''1111': 

1. rt'~n~ 1-,1- dan!» Je ... premieres produ8ions de la fociéré (e-
;;:~!:h.:~ pÙ .. l> ,r~te , l"elprit de rebdlionic montroit moins Oü~ 
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Vertement. Pour attaquer eKrontément les Rois j. 
ta felle crut devoir attendre que (es principes 
d'impiété eu{fent déjà difpofë les' peuples A la. 
voir fe déchaîner contre les préte.ndu~ c!efpotes, 
c;otnme eUe avoit d'abor4 commencé pa'r le tàire 
contre les prétendues fuperllitions religieuiès. La 
plupart de ces proc.luHions. fi m~~açantes pour 
les 'Souverains, font pollérieures ~on-{èutement 
aux ~vfiè.mes de Montcfquieu & d~ Jean-Jacques; 
mais encore à .cette ann.:c 1761 , 0'1 -no.us avon, 
Vu Vo1tairerepro~heraux SophiOesqu'ils voyoient 
tout ~.~ travers, en cherchant à diminuer l'auto-
rité des Rois. ' . 

Les,philo(ophes de l'Encyclopédie eux-mêmes, p:H~$ Ih . , • UI\'fr1e~ c.:Jl-dans la première édition de leur intorme compi.' 'Îomd\·i I:.11~ 

L 

blion, n'avoient,préJud~ que faiblement aux pdn- cytlop.: • .ho. 
cipes de cette égalité, de Cette liberté devenues 
fi chères a~x ennemis des R~is. Quoique ~·on 
reprochât à d' Ale~llbcrt de n'avoir vu', dès (on 
difcours préliftlinaire, dans tintg.zlit.l des condi-
tions qu·~ Jroit barbare; quoique les Royaliltcs, 
ou mème les citoy~ns de tout Etat, de tout G~u .... ' 
vernement, n'aimaffent point à lire dans l'Ency-
clopédie cette affertion dont les' Ja\:obins Ont r. 
bien pro6té : 4' Aucune fuj~tion naturelle, <Lins 
" laque!1e les hommes font ~és à l'cgard de le.ur 
~~ père., ou J~ leur P'Ù1U , n'a jamaiJ idr,'gllrdJ& 
~. corn"., lin lien qui' ks o!'bgt /an,~ uur prop'" 

L l. 
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.. ëDnfmulnU!t; Jf (Voyez les Mémoires phil~ 
(ophiques' , cbap. 1, (ur l~rtide' de l'Encyclop. 
GOIIV~mtmtnt ); enfin quoique les Encyclopt.~iaes 

Ce futrent hâtés de Ce montrer les prem~ers diren-
. (curs d~ h-lontefquiel1 , la cr.1ÎRte d'eKaroucher 

l'autorité les tint quelques années plus ,réfervés 

(ur (et article. nfal1~t attendre de nouveiles édi
~on~; ce ne fut pas n;~me dans celle d'Y verdun, 

ce fi,t pour la première fois dans œlle de Genève 
~'on 'es vît donner ,un libre cour~ aux principes 
révolutionnaires'. Dans celle - ci , crainte qu'ils 

. a'échappatTent au leBeur, Diderot les avoit ref~. 
(errés, répétés., rédigés a,'cc tOut l'appareil du 
(ophifme, au moins dans trois article,s difFérens. 
(Yo)'(\ J4fU Ctltt idiûon les art. Droit des Gtns, 
~pi'l&r'tns , Etkaifl.llS.) Là, Monte{quieu , Jean .. 
Jacques', tous. les amis du' peuple légiflàteur & 
fOllvtrain, n'auroient pa$ nié un {e~l article dans 
~ chaine brillante 00 fophifmes. Seroit-ce pour 
œta que Voltaire étoÎt ft ~mpreffé de voir ceue 

. &Jirlon fe propager en France, & .. témoignoit à 
d'Alembert (es craint{'s qu'tlle ne pin jamais y 
pénétrer ~ ( roye{ tor"'j}' 4"1' J! Aumb.) EHe 
y devint pourtant la plus commune; mais dèi
lors, c·dl-.\-dire en 1771, l'académie (ecrète des 
Conjlités avoit "rociuit & .le cetroÎt de produire, 
de répandre c~tte foule d"ouvrages que l'adepte 

Leroi nous ct~dare, & que le plus simple exaOHn 
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~U$ .démonlre defiinés l détruire la Religion, 
les mœurs, les gouvernème~s ; ~ parlni toUs 1~$ 
gouverneineos, ceux-là fur:tout. qui ont pout chets 
des l\ois ou des Monarques. , _'. 

Pour montrer le concert fur ce dernier ~,C(ln(ft't rlu· 
l, C" 1 d' Sophitles comme nous avons laIt fur es eux au~~), wnrrt touS' 

triomphons s'il ell poffible de .l·indignation . q\tt les gou,,·c.I':-. . . nemens cx"-doivt'nt exciter les leçofts dd Sophitles. Diib~ Qru. . 
au~ citoyens des ,\!~::u(.hics t ditons anêllle atl~ , 
citoyens de toute Ariftocratie, de toute Repu-

. bllql.te nOn encore jacobinifée : Si vous êtes ré

. duits à trembler {ur les r~vohirions qui menacent' 
votre gouvernement, apprenez à conJ;loÎtre la 
fcae qui appelle ces ré,-;olutions J p~r 'les Itçons 
qt:gelle a l'art de répandre. . 

Il en ea en efft!t de tout gouver!}el11cnt a\tpr~s 
des Sop,billes, comme de toute religion. Dans 
l'un comme dans rat;tre t . il ,leur faut par·tout 
établir un nouvel ordre de chofcs. Oh lcs voÏt 
au moins tous ou prefque tous d·~ccord à nous 
apprendre qu'à peine c~i~c .. r:'iJ quelque- I><lrt (ur 
le globe entier un {eul "Etat .QÙ les droits ùu 
pcuI)le éGal & libre, ne (oient arTl·e'[enien~ vioJ~). 
S'ii faut en croire à toutes leurs Jecon~ combi
nées & répétées pre{que dans les mêmes termes 
dans une foule deprcduBions , l'ignor~nu. la 
(f.,ûnre, le It4su4 J la Jùaifon, la jùp .. ·tjlitiofl t 
l'imprudente ,~,olln(Jiffa,l" du lUUiorzs. om p';;.IOI4l 

• L J 

.. 

, .. 



'rr~fiJi ,; l'ù"bl.:J!trr.,:,udcs g";llt'UntmtRf, ain./; 

qt,',i I".ut.r rifi'>t"'!"lS; & c\41 1.1 l'un~qHe' origine \ 
~e toutes Ic~ {(·,ciJré .. , cie tous tes [C11pires, qui 
ft: {om Jt13j~·~··"nus jufclu '.\ ll~S jour;. Telle e~ 

ra~'I'lil')n ~u J, .. {lmc j;":';f",ll , que l'd,atl~miè {e ... 
'crèf~ t'dit tiH:c",lcr ,.ru Contra'" (oeial de Jean

rà((~Uf"); teHe:. 1()nt les leçons de l' Fffui for IfS 

, Fri/flg.!!, qu\:Ht" public, (ous le nom, t.'n\pmnté 

C'l' ()l.\marlai~; {'d!es encore du 104i,ptiJt,z.; O,~-n .. 
M.' J <":u'd:,,: pnli),lh~ Ùms le nom de noubn~('r,; 
:eHlS enlan <lu .\.l flc"'~t: de la '1.1:/1,.(, que les ~Ius. 
(.! f.'s l:fu~ un!I, .~ l >idcrOl ont (nt.mf~, & c]u'dle 

te' pl~\it lur-.tout à t:lire,~,(~r{\llcJ' de WHle p~rr. 
(J·(,~l'. t()a~ (; { (l;~l m;;CJ ~ 6· j.:,r-umr .~v..)jh,,:( f . id!, 

J()t:; • .' , (1:. ' f· .~; .\. .. /', /1.1!. ,ft·:. p.1r:.) 

JelIl' i,1C9 il' .; c.'n1t'i::;11,mt t1\1C J"homme cfl né . 
lih) ~ , &: 1(.;\1>.' .: .;. ... ,out i! .p '!'1'1~ !.:j j~r\ , ajoutoit . , 

:Hl m()im :. «(Jmmen! Id ,I;.m;cmmr ,"~fl,d /:ll': J 

Fr il n:pont!oit :. i( /'::.n"t,~. (ContLlt foçial,. 
ch. r.) Sç) diCc);)h'<dt l\{clc:kmÎe (COt'tc ~toient, 

/'.. n ml) p'u\, Ln ,il:) ou moin, moddh,~. 
'r (". 1'\'" m,")Jùt " Jl' ('('~ SophiflC"s, (iU .!:t ml): ;1<;. 

((\1\ 1 ~~:;. f'~:l,> r~,tcnJ.:1rd d~" }',conom;lh' \.).t(:fild::, 

\'c\doÎ' .. : ; ~ ." Ji r rt' i, h, ne ,<ÎDnnoj~ nt p;:\ JU P( u· 
ric 11n "'Il' 'L' p1u", 11.::tur, l'(lit d~ l'1)~;;.:il:C'_ 

1('11 dl' r.. '.l{ :,Ltuc-l d.e Ifurs gOt1VCJTj~n:('m : l' il 
» I;.;:~~ l'l1 cOiivenir t 110\;S dil~;:'r.! Cf~'\' - ci l':i~ 

}, L, );'.':!~·!:e du m:~:lv.(~ DI';,Jc'nt J i~ t' .": t-' 



l 

DEL A' RF. B,E L L t\o N. CAli;. P. J6ï 

,. convenir., J~ plupart (les nation)' (ont .ençor~ 
~. les \'itlimes (Pune idtinité de délits & de ma,

If heurs, qui ne pourroientpas il\'oir li~t1, 11 
,}- l'étuùe rdt~chic du droit naturel ~ de h ju!H(e', 

), \fnor,ale c,lJc\ll~'e, (ie ta \'éritabJe & f:lÏr.c pnli
» tiqt~C avoit' écLtiré le plus grand nombre d~.; 

, ~; clln]f!', Id, 'l'on étend k,~ prohihitio~s, ~t,f(p!rs 
H {ttr les pen{é~s; là, {:~S nations ê~~m':.-:,<; r'~t' J.,.' 

H 'fùoce ilmo~~ de~ (.on'111~tc" [!~rif· .. lIt pm:" 
" des obJets ù·tlJurpation !('~ avaJlC'('s clont elleç 
H :t\'(:.nt le plus grand bcfuin ~-6"r mf>ttte leu!" 

~. teHoir en valeur; dIes :lrr,lchcnt au:.: d~iè..'rts 
» le' petit nOll,ore d'halJÎtans & 1<: pt~U de ri .• 
•• cheôès qui ~'y t'rouvoit'ilt fl'm~es ':,'..\ ~& L~ 9 

H pour les. envoyer n':·pHndn .. ' le f.mg '(:e leurs 

~, \'oilias & multiplier a~~lrta') (r.~utrÙ <3'.it.'rts. 
~, D'un <:ùrê •••• ])e l'alltre, .•. l\ill(:~lrs .••• 
~~ .\ilh.:':lrs . •• 1. H 

Cc tdbleau retnLruni f(' tcr::1;noit p~r HilC' m\'~,- "'Jl~.:<:-
... .. rH..::"~ l qr'l; n 

,itUi!C (l~~ p\)H;ts, tIlt! tenant lapl;:ce d~ \Jil~~t, ',_. ':'."':\ (' " 

tk· trente .lignrs, L.itfoient,' l'imJf~lmati~n k (Oi~l "'l"e.l:-' 

d· .. · ks n-mplir ; ~: de nous dire<~v~c t~ <!-:hollnIÎrc ' 

:\l'tC':lr : .( Tc! ((1 cnfil',".I.:, n.·'md(· ; t;,' Î/<:r 'rot:. 
, ~ 

~ •. t""lrS J.[7l,f nOIr.: EUtllp,:, t f..~, l'i~}:'U( ji;r ioJ far( 

" :",:,:: . .,,'.,. (Ep't~'m":ridr) llli citoyen. lorn. 7~, 
;.1 L .()p~ratiof;<. d:~ IT,lIr()pc~ ) . 

, O;'ieiV(7. (;UC :,'<:,. hOlnmL~ 'lui t;(>!1f1cnt .~"',~ 
r:':~]~i!~S l",' L(!1.~~· .. 'l' {~~r.L·.':.~ !·':.I·,'VI::C.~·uJ C:'. 
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préçi(érnent foin de le conftgner dans les Jour
Jlaux qu'ils defiinent plus {pécia!ement à l'inn~uc
tiondes agr~co\es~ 0bfe'.rvel. combien 6d·'1I~me~t 
ils marchent fur les traçes de leur mé.lÎtre J(an .. 
Jacques .. Celui·ci ref~rant d'excepter t'Angleterre 
même de cet~e_ affertion, par-lOu:l'kommt (fl JoIns 

ICJ firs, ne craignoit-pas de dire: ., ~~ peuple 
,. Anglois penfe ~[re libre, il Ce trompe fort; 
•• il n~ l'ea -que durant rékllion des membres 
» du Parlement : fi-tôt qu Ils (ont élus, il tll 
n tfllavl, il Il ttjl rien. Dans I€s courts rnomens 
.. de fa liberté,: l'utage qu'il en {ait mérite bien 
~ qu'il l'a perde. ,; ( Coru.'foc.liv. J, ch. 13.) 

Des adeptes un peu réfl~,his auroient demandé 
à Jean-Jacques comment fon peupre égal & ~ou
verain (e trou\-oÎr plus libre que les Anglois ; & 
comment il n'~toit 'pas auffi efc1ave par - tout 
ailleurs qu~ dans (e-s aifemb!ées ; puifque le mo
ment de les :liiemb!ées dl le" feui oh le peuple 
(ouverain" puifTc agir; puifque même dans {es 
a{femblées f~ fO\lveraim:té eH nulle t & tous fc": 
3Hes n:.s, 1.:::-itiflUS, ~'il s'afTemblc fans être 
cor." 'lui F~r 1.:: n,_ :;7:prùr; (chap. J:' & 13) 
plli(gll~ ;j;ir·tO\lt ~1l1:i" llrS ce pCllP!e rouverain ne 
(~')it pIus q\l'o~~:lr t dl5 adcq}!lS moutonniers ai
H:~r,:nt m::'l;x liC voir encore chez les Anglois 
ci,,'nn gOll\-ernCr.1Cnt à décriu, & ils nous dirent ~ 
ft L~s nation) E~C~CS qt:i te crojcnt le :11icllX gou'" 
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... vernées, teUes que 'l'Angleterre, n'ont J'aulre 
" pl.tifirque celui de lutter 'àns ceJfe contre 
)~ l'autorité folt\'eraine, de r(ndre leur iml~ôt 
" naturel inCuffi(ant pour 1<;5 dél~enies pub1iqUfS, 

'" -de voir vendre & alié"er leurs re\'enus pré .. 
,. (eos & futurs, le pain &. Jt!s mailoll'S ue leur 
" potlérité, la moitié de leur lae , par leurs 
, •. repréfcntans, &c. -à ,ce prix, trop cher des ' 
,. trois quarts, l'Angleterre forme .une Répu-
" blique dans laquelle, he'lreufement pour la 
" nation, fe trouve un eN/l'le J'ex(cl/~r.ttS lois ~ 
" ,mais dont. , malgré l'opinion èu grand Mon-
,~ tefquieu, la contlitution ne paroit pas à cn-
)' vier.» (Dupord encore, dé la Rlpuhliqu.: de 
Cmtvi, ,hap. 4. ) . 

Le rerpet! pour cette natiofl m'empêchc (eul 
de mettre -fous les yeux des Jetlcurs ~Ies décla
mations d'tt,ne 3ut:·C e{pèc~. CcIles-!il no,us {uf
fifent pour voir combien toute l'intention d€s 
Sophiiles, en {e livrant à ces diairibes, étoit de 
cEre aux nations: Si les droits du peuple fou"e· 
rain {ont fi. étrangement violés en Angleterre' 
même, & -s'il faut qu'elle change (a conl1itlltion 
pour recouvrer ces droits, quel intérér n'ont pas· 
les autres peuples' à des Révolutions, qui {cules 
peuvent brifer leurs fcrs! .' 

Ce' n'étoit encorC 1;i que la guerre indircéle Ibne clc~ , . ~(,-'hdl('> ~cs SophiClcs contre h~s Rois, par qui Ii! plupart (l'I~I;( ie:. 
I~ ,,\; \. 
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(!e ces peupJès (~nt gouvernés. lt",s'enfaut bicH 
Gue leur phj1ofoph~fine s'cn' tint à cette m;1ni~rcd.:: 

rendre lt.'s Tlônc5 odieux, en comment.1nt ~1on .. 
tefquifu ~ ou h'an-JacqtKS, ou \' oirait ('. 

H:,.ù: .. ', ~: 1\!onte{Gùiru ~l\'oit t:iit des préjubés le m0!Ji!e' 
~~~.~~ .... ~ .. 1" \Jes ~f(}r.archie~; il ayo:t dit que {~")HS nil Gou-

vernement MOnaT(hj~jl!e ,il dl :r~'j a~,/~ .. :L ,/.'jC 

l~#rtup!è j;){t ~1.·'lU':;.,\; Hllvélius fentors'Jni la 
lc~'on .Hl lottir do: {()n;a:'Hi~mie (tcr~t'..?) fe mit 

~ l'l'lire: c< la .. \'té1ic . JU,mdT4,·}.ù· n\t1 Sll'un.: 

» C',::j7,::d:"": in:.:,!, ... ·.:,· rO!"- C(lrr()~1~,.,:( 10 n;((.ur~ 

~ dC:J r.:.up .. .'i" t.~. f·,,:.r /,,~ .rI,l'in ir, air,!i CUi.: les. 
4 ~' ... 

~> Rorndin.. le lin. nt 1 ~".:s. Sp::; f:,Hc., &. dt'i nH>~ ~ 

~. tnr.h, en kllr rhnn;H'it lm roi G~l uo ddpOf<.". n 

( E.\ N.:i! H',,' Jî-J(;mm~ , 'Il!.'''. 2 , riO',,: jiu /.1 jJI. :.J' ) 

J(>ii;~-l •• icsn(ç ;J,voit '!l'pris aux peuple .... i -Pf'nltr 
(l\l: ii 1":.~(!·'ri"'J dl.~ R,is \'i~nt de l)i~H, c'cH 

n.m'101e \'5 lnül.JJ·{)· \~:..: ks fl~,~n~ du r;,:nrc htt

~L;n. ( E,:u/<", 1,·',V; •• f , 6, Com .... ./; .... ) Hdyn;l: 
Li: (;,;':Clé1:l pOlit r,"u:-, (i.l.~ : ( •.• n.·il Prl! ,ù.' 
; i', .".", .. ,' ;:'", ',f r· •.. ['" t (l'Il 1,'1 .···:,.1,' •• ' ",t '1"[" ', .. [.l" .,s ... "l'!)., l",. pcr. 
8: . :C'f'::.,t , li\'. [9~ ) en tr(}ll:~'''H: '\ojJh;(ft' 

t:· ;·,rd;.!··.l, L-.:: I~ ,:' 1~' (-:~t'.n.1r(':i f"IlS: 1'(', j(;:i 

I,~r;t /t~' /·r~~ii'/.4,'\ t :,' ... ,' .. ~;l. '. d~~ / .. ,~I.r\ '\ t~ /.1 ./~ 'f~ 

... ~:. /,,1 /t.'.i .'(.~ /,·'Ili 1.1 :~.'. ':.~ f' "~~.~'.~ {:~' /;~'ir t;{;·l .... ~. 

(~:"i. d-.: l" ~,' 
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D'autres encore : .c. Le ('y()uvernement Monar
» chique, mettant ors forces étranges d,ms la 
" rn3in d~un feut homme, doit par fo lUllùre 

" TI:L~me le tenfer cl'abufir de (on pouvoir, pour 

,. 'fe mettre itu-ddfus' des, lois, pçmr (.t:ace" le 

•• d4i,,-vI,,:t & la ,.)'rannù ,qui Iont lu pluJ iari
~~ bit.,. jhaux dC:J nations.',. (Voyez Efiai {ur les 
l'r~it1gés , ])e(potifille oriental , Sytlêm~ (ocial, 
tom. l , chap. l & 3,)' la plus modérée de 
Jrurs e~p .. effions Îut que Iii Royauté met une 
tr,,,!, grande diJl.lr.CC cmf .. ' It:s ScUt'(rains, & lu f'it-

. jas, pour qu'elle puillè COnOitt1CT un gouverne
ment approuvé par la fa~e«e; (IJ~,n) que sil 

nO\l~ f(-Hl~ abfo'ttlmcnt des Rois , au moins {.mt,il 
nOns ,{ouvenir qu\m Roi ne' devroit ttre antre 

chofe que le p,'.:micr. {or.mis dl! fa }latùm ... 
( Hdv~t. de l'Homme.) . 

Cette nl'ceffit~ cJéfefpère les Sophilles; pour 

en f:lire triompher leurs compatrÎotr$, ils leur 
'crient <ll1'ils (ont (OUS le joug du J~(polirmc , dont 

ft' rC':-ll"': l' d'.n·i/ir Id pcn/ù JlS ~fi.'rif.( é.,. J'u{;,ulir 

/.5 am(J; que kur patrie même gOll\'ern~<: p.lr 
(~t~S Hois, nc pc'ut trouver Je ,TtfTl~J~ à .{.:.\' mal

,; •. UrJ qu'en devenant b proiè dl.'s conqutltS ; que 
. t::nt (lt1'il~ re!leront {O~IS Je fceptrc des Rois, 

h 

li ils font, T'zr la lorme mimt dt Ct gOUl/':'f""'t'!u, 
i",Ù:cÎt./c:rll':fll tf:u·.lfr.!s 'J'trs r.ÛTl~tiJl;'mt'fu ; que 

'" L:~ .hmùt'rcs fc r~p:lt1~!roi~nt. yn vain ,h~l eux, 
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,. p3rce qu'elles édaireroient lti Ff'dl1çuir (ur les 
" malheurs du defporifm:, (ans leur pro,:uH'r les' 

.). mOyt nS t ~e $'y lblltlraire. ,. (Id. Prifou.) 
Ce qU'lis difent à leurs compatriotes, ils le 

Ctient d tou~ les peuples de la lerre.· Ils {on(J

«(('nt 'des \'o!umes entiers .. '1 It:ur per(uadcr que 

dt's (u;.:urJ Fujir,mi'110 Or;( fiuù .. fait les Rois, & 
j ulc.~ /es lni1lrlli.:nn:m. ( '" oyez. {ur-tout le D11'o-

r. .. ::) ~'l!. r~'~I;r. O,ùru.,d.) Ils dirent .; l'Anglois, ;) rEfi,a-
Enol, au I~J uniCIl ) à l'Autri ... hien inclillinaemrot , 
con~me au hcuçois, que ,ès pn.p/.:s Jhr;: «.J'/,o'.::. 

('1 E.J"'~lp"" (imm.: ils 1~· J'o.;:! in ",·/m .. :,i'lu,:; que 
leur :'''1i,pu '1t·ûnr .. ·;~:e fi{r lu X;'gt(S ~jl .I~ iO!.Jl'o:", 

;_:",'(','c lir: .. ~ dU2Î.7t" rf 'IIT in 1',.!:Jre Wle f1lltr.:. J!s 
Ilour dirent ,;{ tous Gue l'i",~~Ili:è dc f"uiJl'dr.a Jans 

un E;~t quelconque, & bien plus enCCJ'c (lue 
crHe rÙ1I1ion dL' pl1jjlao(e (l~préme darls teurs 

l ·.n 'f J , /' . "' .. • ,li~b. c)' ft <O!l::'U .:a ••• mcna; sue C{·t~c 1:1:0/.: 

Olt 'CtIC ind~pcndJncc qui ne (l.tH·oit (c.HtH1·ir Je 
(IF1érÎcnr5, !.,itn n10;;1s rOC{i,C &: l~ojs , de \ou,. , . 

. ., l' '1 7'· 1 1 " 1 
\'ti ;nns, C-11 'nJlili' , /1:, Il.' .f( f.l ': • .1f:n.: ù/,:".ù: 

j'i1r 1;1 ,,,;·f,t7. fls 1('lIf I:wntl ent .J rOll) (.~ j.;l'ùit.: 

Î" ,.::",~.'~ ~ fJlli Joit k pr~m~ll( r fl.1r 1.1 t~[e d\.·~ 
E():" &. f~!')it1~l!1fl('r toU!'.S c.:~.'1!e~ qui S '.>i ,!I! û/i-

. . - . • . J' 1 ("" } 1 /1 • r .~. /;'."//S ,n: J .. U; J0·1~':';t.;.. (.1) li .:h. pOil .... ~, 

l'L;'~, J:~ lbyn,;}, t0111. 3 ~.: .4, j>Jliim.) 
fi; (:C's.pcupl~·, c,ieu\: iillir\li:~ pdr l\:~p~l;tIlCl: 

~ " 1 '.:"''-i"jl;(' i1,.r t(:ut~,) Cl) t.l,.\': dl;1.~lI0ti;l {; ;,l!lC 1',1l;VJ'..J--. 
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phie (éditJeu(c , cherchoiènt ur~ ()file dans Id pro .. 
tetlioh_des Rois; s~jls ajoutoient à la 'puitTancè du 
~tonarque ~ pour, ôte~ ;1UX défo.rdrc!; de l'dnar. 
chie; ('eft alors qu'on voyoit les adept~s,fr(mir, 
& qu'o,n les entendoit s'~crier : " A ce {pcH~cle 
~~ humiliant, (d'une Nation du Nord, de 1.) Suède 
,. rérabliffant les droits de ton ~f()narqné) qui, 
,. eft-cc qui ne fc demande pas: Qu"efi-ce donc 
.. qü'un homme? Qu'etl- ce que ce fcntiment 
.t originel & 'profond de djgn.t~ qu'on lui -fl'P
~) po(e? E{t-il donc né pour l'indl'pendance ou , 
» l'efdavage? Qn\ll-(;e, <lon<: que cet imbécille 
H 'trolJpCaU qu'on appelle Nation? Peuples lâches, 
H imbécilh; troupe:.u! Vous vous contente l de 
!ot gémir, q-uand VOliS devrie.z rugir! -Peuples 
~) lâ;:hes, fihpiùcs ! PLiifque la continllit~ de 
~. l'opprcffion ne VOltS donne aucune énergie, 
" -puifque vous Gtes par millions, & que VOnS 
u (out,freL qu'une ëtouzaine, d'entJns (JppeJ~s 
., Rois) armés de pNits b~tons (appct~s (ccpttes ) 
;, vous m~:1ent à leur gré; oùéiffcz. nlaÎs mardle! , 
~~ ftms nous "Importuner'de vos plaintC's; & facho 
H du moins {:rre m~ lhcureux, fi VOliS ne favt..'l 
~I pas être libres.~. ( Id. ) 

Toutes les N..Itiot)!i gOt1\"C'Tlh.:es par des [\(\;5 
les ~mroient mafTacrés dans c('~, jlwr~ oi. fi· rh'!.:": .... 
fl)phdmi..' leUT ten~j~ ce lang~F-('; ~ll:.l'ir()i~nr,'c:!l'S 
,):.t d( plll~, ~H(' ftl~'·!P ln f~i. .. ()n(, ~~~.~, ~(\~hdtv~ ~ 

""j 
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Et qu;md on voit que ccux qui tenoient ce tan.: 
g·age lont précifément les coryphées de la (cac., 
les Helvétius ~ les Bon1.mger, les l)ÎJ{ rot & les 
Rayna\ ; quand on {.llt que I,'~ produélions où ils 

tiennent ce langage, lont pr~cif~mcnt celtes qui 
les rendent plus pr~~i('ux à la teae; que figni6ent 

donr.: & ce concert & cet aCèord des plus tàmt'ux 

adeptes? Quels çtoient leurs projets? A qui en 
,'ouloient-ils, fi cc n-etl,à ces T rônrs comme 

à tous ces Alue!scOntrc lefquefs léur r.lge fe 
d':cha inoÎt fi contlàmment? QueUe révolution 

leur t~!loit-il, fi ce n'dl çelle qui dl venue bon ... 

levcr(('r ces Trùncs comme cc~ Autels. 

Je fais cc. que nüt1üire doit ajoutc'r i~i. fur 
quelqncs-uf1s de ces Sophi{lt·s , ·{ur Raynal, par 

exemple. Qu;;md 'cct adepte a vu Id R~\'oIl1tion, 
je f;.is qUII a frémi de fl-s fuccès, Gu'il a pleure;; 
ft.r cHe, Gu'lI.t n,ém(' paru dc\'nnt fe~ kgj{]aret.;rs, 

Gu'JI a of~' kur reprm:ht::r dè pafla les limltes qu~ 
h philofophie h:ur ti~oit ; mais cdte apparition 
de Rayn<ll , (,cne de coméJie vainement méndgée 
par ci,:,'> r~\'oltltionnaircs jaloux &. tJumiJit,s, oP" 
pof~~s Ù des r~ \'v!1I1ionnaires ujomphans cle leur;; 

(ucet:, t ne Jc"i{'nt elle· m~me qu'une nou\'e1k 

pru;vc des CCl1lp:ots dts ~Opblh s. C 'dl l'n leur 

IH'm que Ibyn,d ole dire .lUX l'lOU\'t.<lUX 1cf,i11.1'" 
l,. urs FL~f\~pi') : (e n\ 11 p.l) I,i le qtle HOUi 

YOlii!0I15; \(.\tb ~ tt:~ lwrs de IJ li;;nc Gue nou~ 
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;lvions tracé,,- 'à ,la Révolution. (.) Que fignitie 
ce 1ang 'Set & .qucl droit n·.~,..t-on pas. de ré .. 
pondre à celui qui le tient? Ces rebelles ne 
illivent pas 1.1 ligne ql;e Vous aviez trac~e à la 

(.) QU"O!l "oie le difcours. qu'il prononça d;tn~ f,)11 
.1pp;.rition ~ rAnèmbl~e N .• rionak· C'i,:·(l d cèh qlle ~ 
r~ .~i.lÎf':t1t tmltes les It.'ç'ons qu'il lui donne,_ Je {dis que ce . 
SophJie , dan:. {.I rctroli!~ ;\upr~s d~ rouis, ,erroit i ,dle!"" 
filC;',f de~ b:moam'::r.:·s {:..;t ks U((.s dei.! Rb'o!ut;on; 
(ju'i1 cnt.:;'F~oit FÎncipa!emcnt 1;1 f.lUte i~~r /e~ Cdlvill;lt..:s 
Fun,;oi ... &. Gu'il difoit ; "CC (ont CC!) mal:l.~:lrc'd' • le 
" k ,'.):s hi·!tl , cc (ont ,c.:s,l\.o;nm~s ·même .. poUt qui l'.)i 
" ta;;t ':iit, qui nous pi\.ln~ent ~;bm ct.>~ h(\lfeUf '. "C;;s 
tlil(ours me fu:,'~":' rapportés {l,If' un "v\)cat~::;,,-.~l ,,1 :m 
i~.:d~mêm{h: Cre!" Jbk, le j.)\Jr 0:1 Il \'('noit de Ic, CLtCn

drc, pc:u de t...:mp\ avant le, t:mh::Jx 10 Aoin; ma;, qu,' 
i~rc',lvcnt toute!> c.:s l;}j'm;:s ~ S.l'~' doute: RJ)~nal & teç 
i..o:,ù'.'rc\. le, premiers Ph;lol'phc'o. nc vOI.l()jC1~f ras 
:':';1~ cc, m l{t,CfC\ dont RIVT~:\1 fai("it Idombcr rir.(.lIn:c 
fiIr k.., Calvil;dt:!>. M.Ji~ R b.lml Je S,lilli-Fti\~nnt.' & 
n,ltr,lve, & le .. ~W~f rs C.th'ir.;l1..:~. (Up\lt~s, ou A:tL'UfS 
<Ill D!rl.d~ ln d,5 Clh:i',l:,(1t>S; n'~~oicllt po, leS L:.;1~ 
lK'It1;m,s fOn~l(' p.l" rl philofopl;ic. l.h m::it'res (',~iC'n
\:>,/CIH la, Hvolu,;on . à L.~r ·"l.lni~!e • les dif(':pk~ Id 
~; -:-nr J j.l ii!llr. C~;ui qui .1 i<lrm,~ Jc" R,hdks. Je:: .rli,~: 
è (li! {e p~a;~t -:,) dl!s C~ ,:" •• ~l:-,~ f,)r( .. ;h & I~l'''' •• ::('(11,'5-

0~ II 'r .. hJ!lOo? --- X. H. On. J)(lU~ (l.! alJlli <1de c..:. 
lh) !l,il a /ïni par 1 ::v.:nir :r la Rdi;.~iol1 ; .l(\~,1 :;!; gr_ml 
e\(':11p!:: Ij!!\l fluc'r,.Ît .. jollwr .i ct:lui d~' LI HUIk', Si 
(;da cft vr .. ; , f. C":Ul-);' I1h:ln': q;Ji ont !Jllt (O;lfllb1.JC; 
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1.,< CONSPIRATION DES$OPRISTU 

-Révolution , vous & tous vos (ag~s! IÎ ètoit 
donc au moins une Révolution que vous a\'iel; 
inéditée & préparée, vous & vos rages. Les 
complots des révo!utions contre tes Rois mar
chent"ils dQnc fans les complots de la rebellion! 
Ce.s révolutions q\~e vous' appellin " que pou
voient·e1le~ être d'ailleurs', fi ce n'dl celles que 
préfageoicnt vos leçons d~ li/:. tJ, J'lgaJùl, en 
ne nous montrant plus qu'un trcupeau J'imt-Icilks 1 

6- Je ùidu$ chez tout peuple qui (e biffe con
duire par (on Roi, ou' qui ft 'O:'Ulfllt Jt Gémir 
quand il devrait "ICi, contre {on Souverain ~ 
QllanJ ces peuples commcncent enfin à rugir. 
de quoi vous plaignez-\"ou$? Loin d'avoir dé .. ' 
l>afTé les limites que vous leurprefcriviez J nos 
Jacobins légiflateuTS n'en font pas encore au 
terme que "t'ous tellt montrez. Le glaive parallèle 
ne ~'ell' p.1S encore ~romené (ur fQutes les t!tE"$ 

des Rois. Attend~z qu'il n'en· exiae plus lJn {cul 
fur 'Ia terre; & alors 'cncore, loin d'avoir 

à celfe R:\'o1ution par leur impiété .. reconnoitrcnt ne 
POli voir Cil e):pi~r le <:rime. qu'en Ce rend~nt au Dieu 
qu\h av.:;ent commencé par abandonner, queUe home 
l'0;\f ('CLJX qui , r~h f!6,:~. par cctte R':volution, prorncnc- ' 
tC'H:nt jllCiÙClt ~.~'n!> I"e:d le fFthcie de leur impiété f 

. Q\\c'l~ pitié d\ tt(', fout ~- l<l-fnis, & l.t "'iÜime, d,:1!: 
Ja'O~iIl~ .& le (.;:and.!c i.!e, C~rtticn) ! 

Jéparr~ 



Dt tA RE B tLL' ON. CI:.tp. r li7 

t4~pafTé vos, leçons, le vrai Idcobinifme n'dura tàit 
que les Cuivre dans ro'ule IcUl ét~ndu{'. 

A cette réponfe trOp bien mJlitc.:e par n,'ynJl 
J'AfTemb!~e N.ationale .auroir pu O.ij.Juter :'Av.mt 

de vouç pl.,indre, cotnmenCf2 p~lr f:OUS f(mC!'r~jC'r 
de la juitcl" que nous vous dVOn'S ,renLuc C*). Cft 
de nos membres, ami de~ Philo(oph~,c; tds que 
vous, r.ousa rq)T~I~ olé .1·i,~jutticed<.'s Rois q:le . 
vous braviez; il nou~ a mOntré en vous la (.ûnte 

liberté de !d Phi~o'{)i)hi'e op?rim~e '{Jar le dt t'j'a
ti'Ï'nc; au nom Iful de r;l;Ief(,.)ht·, nous 'i\'ons 

r(;ccnnu netre 'm .. irre & Je clig.,e t'mu'e 'de 

Vo1tiiire. dt' c.'Ah,·mbtH, C:C 1\.·.!n-JrlcqUl'\ & de 
tant d·dlHr\'s , dont t('~ prcductiom &l~ ~Qn,(lrt 
pn:parolenr nos fu c..-: ès. N'ou~ avons n.aUl é' lcs 

~'œ,,~ de vos ami~; .nous VOliS (j vons r~:ndll' la 
liberté, {OlIS )('S )'( ux mên1~ de Cc Roi que' v'OtlS 

nous 3,lprrni( Z àOlttrJg< r; al'<,z & jOll:t1( z e" 

pJix des ft H'icrs de l\unïti~ & des Jécrtts de 
rÂIT('mbl":~, tandis qu'dIe n'ell Ô~(tlp~~. dle

fl1~me qu'à parcourir 1.. route que vous aVt:Z 
tracée. 

Ainii j:l(q1l"à cr~ va:nes prntdLt:onç de fa 
Ph';lo{0phie humiliée, & L)i c~'" à r(~l:t;;r dt S 

e\lè~. c:'1~tnin~s par (es I('ÇO'15, tout (onu/urt 

----_._-----_._----_ ..... _---...---....... 
(") L~ pubtc: f.li!wit honne..lt d.l,-a! pc'l d. Rll),I1al ~ 

Al !\h:OUCf. 

Tome 11. M 



r 

~·i3 CO~"5rmATtO~ DES SOrH1STES 

;1 d:~n()atr,~ l"cAiiknce & la r~,dit~ d~ (es con(pi..; 
t.!ti~n$. 

,," ~(1. '1" d' . t • -, •• .i') cc ne l Pl> ;.:, ~z. c ces tnulS .mc\.'s l',lr 
'ciuent} des .ld~·?:~'i ~ i~ (LIt cncon! ~es ent~"ndl~ 
~'('~holtcr, ~'a:)im':r Ls uns !cs autres à pre.fer 

tc:) C')r!1~)~ot;, 11 1~}al~\cr 1·..;.;· pCJ/ô.cnntt-! ks 
R'lit; • il i ~ll: encore Oitè'il,!re ce ,~à~i;h! Rèyn.11 ~ 
~p~J.:-: .. :.nt t:u~ le'! .1<.l(>ptt s., -&. leur (1 i.int : "Sages 

• St ci: I.t ture, Pi:"':/"l'~'j Je lOUIlS il) ·S'.lIÙJt:1 ~ 

• 

H id: • .:: ') l'ot'lt~ir cç ~ miHiers d'etè1.4\'':S foudoyés, 

"'qtli {ont Ilfù. :. C\tl ~minrr )ClUS (OnCil(lYdlS · 
,. 4h" ordres de 1l\~n. nl./îttcs. S\)\Il~vcl. ll"FS kurs 
~. ~l'l~) la n.-tturc ~,~ i hum2.nit~ C()ptrc cc l'caver .. 
,. (c;nent d~c; loi.,) fo,:~h:~ .. ~i)pïell(1. que l.r /if.tllJ 
ti l .:, Il';: Dh .• • r.; .. li.VÙ~ .1.',) Jumm.:s. i~~vc.:kl. tes 

fi
' " "., 1 ~. ..-! ,. "~1 /.:t,·S ,:1". [. ~·:l{l.nl i l"lH'''rs 6l a (1'::::10' C" • ar.s 

!,.~ ~'.} ll·j,~::.;5 ; & ljli,~ ~'appc..i~~\-ont (orr.b::.:n on 
, ! 1 ., ~., 1 l' 1 . , 

,. ~l" pue ce )lur Cl 1..,;.lllt~·, ~~'i)c1.;1) CS cc 'Uf ... 'S 

~. \'c!1~cnt 1(\ S1ol:r1! J~ l'(fl'~~c ham,lin.". ~, (Id. 
t, ..... 1.) 

On Yl':t !ci. ~n.c ('1'.1~1 art le" 5(,~,h:fit'\ por
to::.;.~ r,:tttnlÎ!:,n, ~~dqu':t pr,;\'( nir !cs {l'cours 

(i'~e ·!cs no~) pGU\,;;:::lf tin:r un jQ~!r de la fi\k!it~ 
(1~ ~ trullpC'~, ca;1trc t:c:t n::hdL~ q\~e la kcl;" fc 
f1tIt0i~ (le mettu: lIM );l::f el1 ;\dl()I~. On voit 
• , , '. ",. • 1- .. 

~~:Ill. C.:' wh.t'\'r ... {();~lI,Lr.t LS l O:.lio;cnt (, a\:RtiCC 

. ~'\jX .. i;l·I~C) Cl''. ;u:~!n, <;1.1<..1.1 H~'\ {lhl1inÏl Fr~lJ'l\()itc . . t . 
~I rl~)~ï\..(,S ~l.h~ .... t:·llt jl: bc,~:~, plHlr H:ndrc inu .. 

.. 



DE LA REDrlltON •. C;'~l'_ r . . I;~J 
(ile &-: fan) ~{~!on le courage Jcs Soldats; CC:1!··.' 
n'cn! ils JeUI' H\<.'tltroient. dans tous !cs fu;~ ii 
révo~:-:s .w!.lnt, lI.:' f: t:ï':-S &, de 'Ct·~;:~; cmi , 
contre lefquds l'hdnhlnir~ ': IJ naiurl-- &. les \,lis 
ioci.tIes ne ~(,'ur permi. ::,ii(!'lt 1>01., d'cx{'r,~r Je dl'oit~ 

. du gJ.t~\,e, ,1;~)rS m~me G~!ïi ~'Jsiroitde d.:t~n,lr\! 
l'd.utor:~,r, la\,j~ Au SOtlV{'L1:,1. On y voit Ifs 
SOi)hit!es ~ ,rt::turcld"',"!,,~nce \lr. ~OHl ~ l.IJ! e ét\~X 
fureurs d\mc Pl)p\l~a(C, J~ p:~~~nd\ls p~triot~s 
mll,in~i, pôtlr qu'dlè ti:.itt (ms Cf.anle \L: tQ~l:(,S 
les pÎ<111t's & dt: toutes IC$ h,\(~~s. . 

()n le .. voit t1iflJofèr ù','\'~u;~('lrs a:·m~".:; :.t 
tr'Jhir t:iJlcment le So~:v~~r.lÎn, «:)'us prëll.':\:~· ~~c 
confratcrnjtii .a.c, d~'s t~{bl'Iks, 'èH:e~ \l\.'s ;:11!~~in::.. 
, A ces. 'pr,th:aution'i f(d~r.:tçsGui ÙHIH ~ll'\: 
rt~lIps ,la crJ.Îme tle la torcc arm~' ... p011~' !~~:» 
RC'i~, ajou.tons tl':acs celles, que la, t"'~l,! fut 
prC'ndrc t pour (;t~r ;Hlxmou~lrqu~~ cllx~;n,".mcs 
tontes les re~Tources qt10 le c.id I,cur OlrroÎt; 
ajoutons c('tte aff~élrft;of.l J\teindre les h:)m(')rl!~ 
de 1 .. nhdlion, de t:,jre d~tdh:r te I)jf:lI (;llt 
prot':~:: It.'s Rois ;llttant que'Je;, Sophiiks ri~tdlc!lt 
~Ies Ro;s mêmes. COrn'!lenl pourrions-nulis ml:'· 
(~n~Oîtrl' la d?n~)!.l" i~lh:n~!On' è;lIlS Cf" h::'I:;r.s 
d:dccs t tt-à· la-loIs p;lr' 1.\ 'rage de b P!)~l': ',l){1 

& par'· cc ieJ·~ l·i~p;~t(.' ? . , " 
~ (-GoC' ~)'dè qt!C <LIns UHl' ~o(il'tt: norI;1.);"\.l'I~, rÙ'M" J':' .. r: . "',' .. ' , • ni':_~' t •• ~ ,:t ilXl' J 'I\·'.lik~ qi: .. I.:~ LdOllh .... f'r;m~ .~ h: !"',,'.~ !~ !:~.". . 

'1\ 1 ~ 
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,,~o CONSPJRAn~' DES' SoPHISTES 

,..' tipllê;, & les i6tê~êts 'fe cr~i{ant, l~on eft 
" obligé de recourir à des gouvernemens ~ à des 
" lois, A. des cultes publics'i.à des fyllêmes 
,. uniformes de religi.on-c'etl alors que ceùx 

. ., qui gouvernent les peuples fe firvmt de l:z' 

.» cr,!',nl& des ·'Puifforues irH'iJib/~s pour les co.'umir_ 
» pour l~s rtillre do .. iJ,s J (,. les for(ll' Je v;'-,; 

~ ,. ln paix. 'C~efiainû que la morale &. la po)i-' 
» tique fe trouvent liées au fyllême religieux • 
• ~ Les "ùfs du Nauon.s fouvent (uper.aitÎeux 
'J eux-mêmes, peu èc1ajrés fur leurs'proprçs 

• ft int~rêts, pc'u verrés dans. la faine mord le • 
• ., peu inftruits des v.-ais mobi.les , croient avoir 

., tout fait pour leur propre autorité, ainfi que 
,. pour le bien-êtte & le repos Je la foci~ , en 
» rendant te~us f\l;ets (uperilitieux, en les me .. 
• , naçaot de . leurs fantômes invifibles (de leur 
,. Divinit~), en les traitant comme des entàns 
,. que l'on appaifè par des tàblesou de~ chimères. 
,. A l'aide de ces merveilleutes invetuions, dont 

,~ 'les t.hef~ & les guides des citoyrns font {?ufCn~ 
>, eux-rnéines les dupes t & qui (è tranfm:!'ttept 
,. d'une race à l'a~tre, les Sôuverains (ont dit:' 

" pe'nfés de s'infiruire. Ils négligent les .lois, ils 
~. s'énervent dans la mollelTe; ils ne fuivenr que 

" leurs caprices. Ils fe repo(ctlt fur les Dieux 
,.. dl~. fojn de retenir leurs (ujers ; i!s contient 

,. r'infiruélion des peuplc$ à JesPrêtres char~~.) 

2iQ 



Dl LA R E BEL LI c: N. Cha;. r. 18 ! 
" cl:: les ;enrlrc biEn foumis & dévots t & de leur 
" apprendre de bO:lflC heure à trembler fous le 
,., joug des Dieuxvifiblts &invifibles. t' (Tome 2., 

chapitre 13')" ' , 

~' C'efi aÎnfi que lès Nations font' tennes par 
,. leur; tuteurs ',dans une enféIRceperpëtue1!e 7 

,.& ne (ont co~tenues que par de vaine) chl-., ," . 
t, rncres ... 'Quand on voudm s~occuper uhlement 
,.. du bonhe~r 'des: hommes, c'dl par ks Dieux 
t. ~u Ciel que la réforme' .}oit commencer. 
,. -}\"u.! boflGOUJ.'(rfitmem Ile ptut J: fonder fur 

,. un Dieu difpotl'lue; i/ fera toujours dt'S l)'rmlS 

", Je fis rcpréj<TltItTlS. ,~ Sytl. n<.:.t. tome 1, ch. 13') 
:Etoit-il bien aifé de combiner avec plus de 

noirceur les traits' lancés tout-~-la-fois tontrp. le . 
Die,u du Ciel & contre les puj(Jànces dé la terre? 
-Les tyrans ou les Rois ont fàit ce {)jeu; & ce 

J 

Dieu & fes Prêtres maimiennént fntls les Rois 
& les ~yrans. Ceu!!affertion perfide revient f~ms 

, cerre dans le famcltx Syfième de la nature, dan5 

celte produétion , précifément ceUe que la fociété 
fecrète répand<;>it avec 'le plus de profufion. Et . 
I?iclerot, & ceux qui dans le club d'Holbach 

ont fondu avec lui toute le\tf haine dans ce fa
meux (yHême, iront phs loin encor~. Si nous 

voulons les croire, 'les vices des tyrans.~ leurs 
forfaits, l'oppreffion & le·s maiheurs des 'peuples 
ft'ont pas d'~1Utres prinçipes que les attribùts, 

, MJ /'-
----"'" 
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v::~;; lJ:.~;iir & .t{'rrib~<:' a~lmé(hm~~ cr:: Dica 
T.:.,:!:,:,::".r~ &, ~ LI con{6htion., l'efl?o~,r (lu ~,.lfl~,' 
n\, ~;l\\ y<:H\: <1;1 Sophitlc qU'li:: ,:{!: '- ,lpnâ':il:t,: 

{., .. G:"·;'·":'1'::t J l"::,:}!lè;u:::r lad.: ti,/",. R"s ['" .!U:\. 

J'; .. :r(~f. (:'dl parce qU'~ les Pr~trC'c; p;<'ç::::n~ ~'!H'( 
pC\lpi"s t~ aux' R0i .. cc Dieu vengeur & r~n:t: .. 
n:ra:('ur ~ Que les Pr~·tr~~ (onï'~ChaJ1'" lc:s Hoi') " 
n~t,~)o~es &: t)rians, ks l,,,eupl,,' oppr:n1l.:s. C'cfl 

l ,~t P' l .. "1 t")~l:' C.E.a q\l-= .(!;in.; èS nncc- ors n'i'''::'!1~ qu Ils 
1:'1" 1- ... 7"5 L .. ,_.I,J',~. ':r'~ (." ••• :,. ~ '1'· 1" .. :""';, "t;r;" ",.," .. '1. .. t- ,"s •• ~ .:'t.'J~ ... '-'J .. ~,l: • ",'. J,; ... ' " .. ""_ • • / .... '. -t: ... ~ .,. " 

('''2 !J;' ~'('i! q:~i: d/s hiç;.n::1 trop r'bll •. ;i.:~'u.\' p;;ur 
;!'~ !il/fl;,':i,;s, rrr'! gr,fl1Js pour ù" j:tjl~$, & fl 
/\:.I:"f"~ "f~~ oo",! •• ?"\.' ~., ;- .1.') ~. h" ';" di,,· 1 ... ,..n .' .~" •• ~ l'J. ~.j .. '" ,f p,.Tl. I.J _ pf r ,1.,,5, '''' lO.cn~ ... s 
ë..: ,~ . .:' ~rJ.h;fo:~:;. C\:1 F'CL~' (ch que les p'.'t!ptes 
=,1)TtHls par la iupl! tlltÎO!1, ft.'utfre,nt que des 
'-"':,':..,--:: , cu d;;$ Rois., lt"li(.I;~~ pil!' i.: ./1:::[.:,,.:;.; , 
,·;s~.:~;~\·"'I1:r=: m.:c lUI J~ .. :vtr,; d,,~ la. - A vec ce 
l}c:t \\?f1gt'lIr ex r~mllnénlt{'ur., ces c'/ms, ou 

·cc') H.ois in1"en~$., c!;dng~'~- ~·:z Di':li, ./(-.;;( les 
m.;.~·~·st.!,: /;: ~.}; ; ils (ln: l~ POUl'();' de' (!',~-'r le 
il,:!?,,' t~· 1';"./:::;1,. -Avec ce .Dieu \'cng('ur <x., 
i' ~~U::::L;t ::;'.1.', i.::r /ù.',:,,:ù: ,p .I:.zfU è'um~s, ra;~ù; 
<:::~.:!/" </J.ijJj:r .. :· J\~'e iil.:!":mi.~. -,.J,,':IJlIfjf;!(',{ -ii: 
,"';, cr.::';!': .-U: 1)!;;~, ifs ;: C017.1u:tt·~t n:;:j,}urs 
(i'11::12C 5 ','.f:; n ',noi,lU ri.:n a craind'e. P.lr cc Dien 
v,r.gcur & r~i:!u.~~ratcur, rI/ji,);,.e ne no:,.:; 
1J,'(/~.;r.: yU 'li'-:': j;, . .tù: .:~: POf.::/uats 1':CÙ::X ct m.d-.. 
;<.""),':,':s. (idem) t~:ilC ::..~ c:13~). ~~. ) 

., 
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En copiant c.es tuits 3:.. ces t.1b!c,;ux .. J .• l.m.':;c 

de longs 'CilJilitrcs (~cllin~'s' ~\ tJ~'\! pJil~r(Llt1S' 
l\:'(prit l.les pt'l)~('"s, tO\li.è Z~tH' h<lili.~ ~ \.te Dteu " 
&. des Hois, (~oat la rLa~ ;::~imoi,t .:s gr"nds 
aJ~p!~ Il n"e:1 d';;iilcul's q:.:c Diderot llli·m~:me 

, , 

capah1c d~ nous. dire .1 ql1ct point C,Cl te h.line 

cil thns i()11 cccur. Nous a\"(ms cntl,:ntlu \'I.'k!irc 
.. ;oah::ltant de ,;cii; I(!: dernier ·J':fuitc '\: rr;lIîSU 

'1' 1 '1"" . __ t .. , • .' '\ 

r.t\·'(C ~s :i.h)y:mx l:ll ((.:nll.'1' .I,Hltl..'l'!ln:; Ll flll..'ïue 

1_: rèn~!:~' contre le; Pr\;tr('s & les l{~);~ infplloit 
:1 Didt.i.'ot ks mC'mes c~p' . fiions. C'~:olt \tnc 
('~iotè coomle d.m~ tc~.lt Pd~i.'), que eette exda:" 

. mJtÎ0n qtii 'lni éd1"ppuit si iC:IVent ,b:1,) l<:s 
cOi1vuHions de fa folie ou dé fa rage : Qu.mt! 
;crr.Zi.-j~ JOllC l.: dr:rnir:r I.!':J 'Roh cu.mglJ tH'(e ks 

l<vd!4x di:. da/ii;:r d~s P,(,~!",~,s!' 
Le Sytlême dè la l~:ltme ne tut- pas cn~orc ta 

rlo .. iatlion du Club d'Botbadl t! p~ltS virul::nle ? 

t,l' plns . propre à foul(!vcr les pt:.uplcs, à les 
~Ut~:nl!incr à nC voir (lans lem's Rois, dans leurs 
Prii1çcs, que des mO:lll'rcs à ":cra(er. L'éHkptc, 
ou les ~deptes ,all,ell~s dt/. jjjl,!ml: jZJc.i.d, pro{1tç~ 
rent d:! Al'imprci1ion qu"avoit déjà fait r ....... uvrc 
dC Diderot. Plus r~{er\'~s fur les opir~ions de' 
i'Ath('dine, ils n'cn pri.e-:t cor:trc !es Roi5 qU\ln 

-

ton plus mcnaça~t. D.:l.Oscétte r.rodué.1ir)l1, 'les L~çon$ ,;'au ... 

plupks apprenoicnt à Je n:'g;'lr~L~r comme les I::cn" ~Jcr~e~ 
• • ' • ' .... ; .10 \':.~Cl.1I1;~~. 

"ldimcs d'uGC lOrH~nc r.'ucrrc , OllÎ les li ':ait mis _ w ~ . 

. ~It >4 

l' 



'~S4 C P~~iR A . ~ON . D~S ~opins;[s· 
fous 1~ i(\~lg de.l~ rs' Roi,,; ,nt'di's d'une guèrre'

qui net 's ldilToi;' p:1 nço;r~ fans e1pnir de brifer 

l~'urs ''.\1<. ncs ,,' H d' n. ~harger les' Rqis qui !cs j 

8 "'oÎ t'nt orgt:t's. LI run.tg:nition s\'Xttlto;t, le • 
dern~e~ d fu,i<. t\ ~m)f ÎlOit" 'Ôire ~\~XSouv\irains: '. 

_ _ \ ons éfé t,es\ ~l\ls ~iibiès·.; t10Us,,~von.s 
»c.'de a.t forcc~ m11sjiJ<JmalS nnus d~"l:n()rzl 
,. l~j. fllb ti'/J, FlOU; .o~~ afrt.lch,'t,n.J rm..lvuvdt 
). ufurpJ, orfq\le \'O~lS n~ vous en ft'rvir" Z qlle. 
t, pour not t.malh ... ur. Çe n~t'A .qu?t'o nous f.,ftant . 

"t) du b:cn q le r:()u~ éonC nthonsa'":9~t>/i.rlcJ tillC$ 

~. ùifJ.1ll:s P' r le{qm:;s VOltS régm~ fur nous :'-,fi 
" nous fom1. s~ U0l' fvil"les. pour J~'()l .. er ~'atrc jo;tG , 

",. ~o:'s 1.: po .:rons,~ fiémifJ.,u;t. V ,?US. aurez. un 
)' enm:-mi da. s chacu:1 de vos ,efd"ves ,_ et vous 
ft (erf.Z à ch, .. 'ue' idlatlt obIig~s de tlemb:er s~lr . 
• ~ le, trône, ORt vous ne ferez que d'inj.ufl.es 

.') u(urpat~\1rs.~, (S)'fl. fo:~ tome ,2 , tlMP.. 1. ) 

On croiroit ~l~ ce tOll mdléiçant' est le· der
J'lier pério.{e de ta '(llrelU- <ks cODJurés.Ils furent 
c,:"ptm!ant en pT ndre \ln bien ptlh .hc.tUt encore. 
Poll.r apprendlc all" nation:>' à frémir aunorn 
{eul à\ltl Mona que, ils' s'éle ..... èrent jutqu'all 

rl1gi~emènt • 
. PluÎlç urs anru:e avant la Révolution Françoise ~ 

tOl)t ce que, ks '1 ~thion', les Condorcet t't ks 

~f~ra~ ont V0l111 e plu~ fr~nét:qHe contre les. 
S~.lYerail1s, pour x,iter le pl2uple à éort~ fllf 
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.' 'J" ·h·f.··~ ~'lt A:~ '!"d~'r. :.~ i~NXf. '·'\~litdl'·fc;~jr;· "'~ S,t, 

,~:..: j .H:tu .,' t-cte' e''''L'OUlS\ '. ' ' ','e '; tron'f,Oi,t 

~()n4i5nJd~i~J,lés'1ÙQJuaiot)sq~J' &;~iur~$·.1?~J~l~b,·f, 
,"plutirurSa~l\1~eS.,,~.(~pTl!SnO\~a\"oir. di~«qu~~il; n, . 

. 's '~lgffi;t ta~'l!fÙf'):,6li;\'~~4iS·J·d·t.~:: vrd.i ,ç·~,toit >' 

. J>oür être. 'vra\s, ,qü'lIs ~ ;utr oicht ~mx R~ois, .• 
, et 1cllrdi(oi~tlt~: " tigres ji~fiél~ 4' ··~!I.lttS ti.:':'t~, " " 
~s "a),~·t J~c p.rffi~.à lulU ,lrlà ieé ? -Oui" ' 
" réPOlf'JOi~Îlt·-t1' en .:.Y:ùr.ui .<) (5'yj1 . .rai.'''· 

.. \0 \ \, "" ,lm. n.>tt':) . .,. \ ~ 
• . Avec lia mê e' .fr~néfie. i!:'m el)lânt cet 

aXio~e~tmi", fJ, ~i, f';~~' {J, 'At~~U%: ," 

Plem de (on ro!taire, comlla~ PythomtTe 
du DJ n , du haut de (on. tré.'ied fumant, le 
même depte s'a dre:lfoi t aux '. nations, 'ct leur 
difoit ': w Des milliers de bourreaux' couronnés . . 
.. de f1 l1rs lX. de taurie'rs, aprè.s .. leurs expédi
), tions, portent par-totit en ttiomphe une idole 
Ho qu'o appelle Roi ~ Empcr~'.Ur " Souverain, On 
~ couron?e cette L~ole, on fe proften;e dcvaftt' . 

... "elle -e11fuite zn bruit des infirnmens. & de 
H mille acclamation) barblres et infenfées , on 

, .. ,la déclare pOUf l'avenir, ordonnatrice' Sou .. 
. ,. ,vér~ihedetoutes les (cènes {anglantes~ q"ui {e, 

t. pa.(J,ront dans l'Emp'ire , & lè l'rémier hourrtau 
•• de ~ nation. ... " 

> 'Plli~, la poitrine enf}:e, la bouche écumante, 

les y~\" étince\lans, il faifoit rétentir ces pa .. 
rol,s foudroyantes: 

. , ë 
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~ ~ .. )~:~ . .. 1u;p:':;:ndù,J, nUllirts' I/;t~ Urri~.Fléaux~tJ,: ' 

» ~e'nre hum(lin., i~lu,t1tcs .tyrans. ..• ·d{~vo~ fe~~ 
., btl~les, . Rflis ) . Pri.?iUS , ,ft-lonar~1.lIcs ~,'C!1fi, 

)t Sl1m~r.ziIlS ~ "'oustous eotin, qui"Xt)us ,~lèVJtll:7, 
~'~ fur le !rq;1e, & au - i:lli:s de; VO~ fln;f.ja}(t~,.' 
.~' ayez, perdu les id~:! d·,:g:Jlid,'d~çquit~\.de. 

" tl (oci~~bilit~, de vér;t:,;, ('11 quild.to\ûaolliJt!; la 
" 'b;:,ntt!, Jç ge~rile ,ks verlUS les plus ordinaif'es ,. 

1 

.. 1,.\' ", ,' .. "., 

~, ne font p~s mêm~'J~y{ 1oppés, je vpu~aIfignè'I' 
•• au tril.Jtm'al' cie la. rûi!;·m.'" Si',~ Gk>be 'maI: 

*' '-.' 

" hc::.r~':X', rou~;mt fi:,(·nC:,:üf~mc.nt(aimitielt 

~. de n:th<2T; cntr,iin~ ~V(C- ~ui des mil~;()iiS,~, 
» dï,n;ortunè'~ ~tf;tch~s ~t fa furfacc , &e.nc~laihçs'· f': 

»'i\j, c~~<.r~t d~ l'~pi:lion; fi 'ce ~Io~e ,.dis:je" 
,. a etc votre pn'l.c·, & fi' vous e~ dcvm'tz cn .. 

" core ~H1joürd'hl\; le trit'f~' herit~ge, cc n'dt 
H point .\ la ftl;:.:!rC de vos' pr{d~ceilèùrs., ni' 

~. 'l~t:\ ",.,--nus tks p:.-C'micp; ha:11ains., {:l:~ vous 
'} ('~ ~tcs' r~d.:\·.;h!cs;, ,'1' à la j!ilpiditi ,'à-la 

~, C1'"iru:, à l~ t.:rt-.lrit:, à ln. pufidi.:, 'à laJtt-

H pelj1;rion, r~Ji!/l, l'o/.l'}rcs. Ce n'dl point moi 
, •. 'qui pro~oncc COC:l:CVOllS; c\:1: rorade des 
\\ temps, cc fo!:! lrs ~:în~.i:Cj de 1';'1~11o!re, Oa:': 
~. vr('z-l'e~;. t11(5 vous infltuiront J1''.i~l\:\:, {ms 

'~~ l:oute, &. ies m0!1UmU;5 m·ll!tip!i·~s de nes 
,~, rnjfi::rcs &, de nos na tl~') ~n {ont 1 .. ' preuve ~ " 
,). que l'Olg'lt:il i)olit:que & I~ t:matiflll'.! ne 
t p;:uv.cnt r~Yoqucr tll doute. ~~ 
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: ;~~~ DcfcrmkL :oc- votre trône; ~ e,tcpoc.mt' 

-..",.Jèt'i)~re,& touronpe; aHez, ir.Utr{lg.:r',; dr:;'lilb • 
", , ".: " ,1", ,. ," • '~';;1 ~>,.; , ... ,"-. 9 f r. i1'~ ,~~Ji! l'OS lll/US;; (l"n:i!n";":l~l!il C: fjU :l cIme l'tn-

, .. \ ,.' ", ,- '.'.' '" , ,~t /.Ii'UWC'it, a {F' li I:.::ut Ü pINj". :1! t'()!!.f; '/pOfJ-
~:' ,. ,. J..... •• _ , • '. '"'' ' .. ~ ~ •. t.ra a coup ,fur qu lt Il 4~m:: l-'.:.{It.Zd':f1Ul1! 'l'tt >. j",:s ig;lIJX;' ê~ 1/1. 'il IZùi( fls ;ml~~'l:Ji.' ( fdcm 

:'p1g~S i,'~ 8~) .J<, 

r {' 

: . C~è!r!)aitrfi qu'en prenant filcecffivcment tOl" Conr~quen-: '. ' , ". . , . d (es de ces les tons, dt. .. ,Pms cdu! de 1',~pigrJmme , cS pam- leçon~ &de 
'phkts, 'des rom'a:ls, de~ 1jH2n\es, des; ièntences leur (on~ 

. 1 m~ tr.'1giques, 'Î..lIfqit'.i celui', tIcs', d~cJamJtions <le 
'r dlthoufiafrn('., .. di..S fllr~urs t", c,ks,rugiiTcmens, 

, ceue ~colc de Voltaire'& de ~'iontt!fquiel'l, fi, 
b:cn cl~'ptiùtepar Condorcet,. étoit venue, à 
bout d~inQnder & la France & l'Europe,. ~e 
cas .proJutÜon~ dont l'éfl"et naturel d~voit ~tre 
d~cftlcer ,furia terre le {ouve-nir cles Rois. 

Pour' h.'ndrë 1enfible l'intention & le concert 
. etes Sophillés , qut! l'hillor!cn n'cubtie pas ici de 

quel antre {oqoicnt . toutes ces 'produélions ;,avec 
. qqet art., & p;Ir quels 'hQ.cs cHesfc pr~pa

;l)~ent depuls les patâis jufqu'au!>: chaumières; 
p:lr la '{ociét~ (ccrète d"l:Jolbach, dans. Paris; 
p,lr fC7s éditions, multipliées, 'dans toutes les 
villes; par f~s cotp,orleurs, dans' les campagnes'; 
p:u Je bureau d'éducJltio~ & les in11itt1teu~4eptes 
<le d'Alembert, dans )cs familles <:lifées; par (es 

'maitres d\;,oles, clans les villages ,&.les .ateÎiers 

, 

\ 
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des arti(ans,,' dCtS laboureurs. (I/~OJ~. p~:Zilr ,,·;,i. 
IÙtulUlmOITts, !hap. 17,,) D~ns lavàriété des 
t~~rnures, ql1'i~ obferve 'l'clccord despr:jncipes.~ 
tiC$ .. {entimens, 'tfes hain~~;' qu'il n'oublie p~s 
(ur-t~uf que les mêmes. auteu(s ,< qui" noys ont 
four~~' tant d~ traits de la haine de$~ Roi$.: Cont 

, ftl m~.~i~· temps les·plus'· décha~nés '(ontr~ la 
Religion. Et fi' dans c~tte, école 'tie toute impiété , 
devenue' l'école de toute' rebcllion t il héfitQit 
~ voir la co~{piration tramée contre les troncs 

, par les Il}~tnes Sophjq~s, quê tout nous a m?ntrés 
ourdilTant leurs' cdzTaplots coiltre' [".\utél ; li l'évi
de!1ce même. de ta, cOl~fpirati?n f~rvoit 'èn q~elque 
forte ~ fomentcrledolJf~ fur (a réalité., ne 
nous rcfufons pas ,à. répori,~re aux {crupu1es mêmes 
oe Ihitloritn, &'que les objêaions {e -tournent 
~n (Jouveltes démon il ra t ipn s. " 

,Nouvelles Je fens "'QU!9n. peut ~e dir~'.~què,inespreuves 
::::~~ o~: ne fon! plüs ic~ ~e 'la. même .natùre que,.'celles 
jea!ons. oont i'avpis' lué la plus grande fdrti~ de la 

correfpondance .. rnêmè des· cont~rés. A, cela" je 
- réponds que s'Oïl y -avoit ici quc'lquc cboCe, ti'~~

tonnant, ce ne ferait pas ql\~ les lettres tlès 
conjures rendues pu~Uqucs, h.tfent abfolumcJ}t 
nl"Hes fur la conjuration contre les Rois; ce feroit 
au contraire, qil'eltes nous aient fourni tant de 
tél~ojgnages .con~re lés conjurés. ~e qu'il -y a 

d'~:tonnant, ,'dl que liS éditeurs de ces lettres 

1 

) 



D ~ t'A lt~ 11 t t LION. ~Clzap._ P. lit;.· 
aientett lélohardie{Te de nOllS montrer Voltaire 
conjurant d'Alembert d~ ne jam,lis tr.hir /{Oll 
{ceret {~ir les Rois; V oltairè ioupirant après les 

R~pubiiqlles; Voltaire ~'~fHigeanr' du' d~part' des 
"adept~s qui prêçhoient dans Pitris-4e l1~uveau 
cathéchitme. de la liberté républicaine ; V oh ilÏre 

méritant ~ous tes .élo~es de d'Àt~mbert par l'tut 
. avec lequel il combattoit 1('"5 Rois, les prétendus 

, De(pot~~, ,& préparoit les révollitions & leu~s 
tempêtes; Voltaire' regreuànt ~qu'enes tl.dfent 

. er.coie tr:op ~loignées, pour qu'il efpérât en 
être témo~n. C' ca en~~re que' cette même cor
re(pondance nous aitÎnontré . d'Alembert. dans . 
f~s conndences, défefpéré d'avoir les mains lites. 
de ne pouvoir porter les mêmes coups que 

. VoltaÎte aux'prttendus Defpotes , & {econdant 
au moins de to,us {es :V~UX la guerre qu'il leur 
fait,~ Lorfque toutes ces lettres furent rendues 

• . pùbliques par Condorcet & 1es- autres éditeurs t 
en 178~, 'Louis XVI était éncori fur 'le trône; 

·r 
la Révolu.ti:.. .• 'l étoit encore éloignée; il étoit à 
craindre que les complots ne fulfent mis à. décou
vert; il eftaifé" de "oir que cette crainte avoit 
fait fupprimer une. fe de de . lettres. IJ faut que' 

Condorcet & les an1 'es ~depte5 ..... aient e,w dès 
lors une étrange confiance au {itccès du. complot, 
pour n'en pas iüpprimer davant~ge. Le. filence 

de ces "lettres fur la confpiration contre le Roi J 

} 

( 
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fût - il ,tfaiUeur$. r4e!, pourroJt ~ il '.nimMer les 
aveux de Condor,ct J de· tant d'autres #ptcs? 
emp~heroit - il . bien Gue -les m~es ilr~)iicl's t . 

les· mêmes cdlomnies,. les m~mes ".cl~X conlr~ 
J~ trône, contéè remtt:!, fe frçuyant réu~ da'ns 

les mêmes' produCtions de ta. ftae, né ;enjetlt 
e\>1Î{lent le "projet tt>mmull de les rCl1verfet,J'un 

. et l'â~ltre ? ,. " _ 

La, Co~- ~ajs, s'il ~toit.\'i1i!J~ ce pr~kt, no.~s di~~.t.Qn ~. 
""bon d..:- • l 

nonc~~ p"r comment ,les Magittrati Ce l'om - ils cQn~iiimn~5 
les l'b'·Ï$. '-1 . leI' . f '1 

1 

tracSI 0 ati 11 ence ~\ ' ,omlllent es con,llr~s on~ -1 $ pu. 
j" ~chapper à la f~vérit~' des loi~? l~i il fi. ffiroit 

·de rappeler ce pl'éçl'pte, fi cher aux' ~~n,:;urés: . 
," ~ 

Fropp,\, milis ,.u~r:\. J'otre m.lÎ!!. 11 fuffirQ1t ~ncore 
. de c~tte ~xr:tication de Condorcet, quand : apn:.'$ 

nous 2voir~ expofé ft clairement la doubl~ con.. l 

. juration ,& les,,' tr~~;:lUX, l'accor~ dc~ phil{/?
phes contre 1:;'5 tn(nes & \ l'auté\, 11 a {; un 
d~'ljol~ter que ItS Chefs de ces phiiofophes. tur.:ne 

, , ,. -J' , 1. . , 1 • ! tf)uJours arlq1+ te.a!per II a '/.:ng~1k·l, en.s ~x-
, pifant J Id. 'wine ; ~::'de fi cadz.::r à la pt·rpcmion~ ... 

en Ji I;ZOmran! aflè{ pl'ur ne rien paJre dt ÜNr 

i gloire. ( E(quitTe des progrès &c. époq. 9.) 
Mais efi·il €~corè rien' de moins réel que ce 

_ 6ten~:(de~ MagiQrats?· Les -conjurés purent (et 
cacher aUXé;> tribunaux; la conjuration n'en t'llt 

pas moins évidente aux Magifl:r~ts; & les dé
nonciations les plus jurîdic,ues viennent encore 
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le. ajouter cYta . ·fQ~~.è d~ "lOS dém~ntl~tiOns~ 
. S'i\làl~t à· rhiflorien ,de ces {or~e$ de prcuYts, 
cboifttrons'cell~ ~ue< nous fournit' .un des plus 

"lchre~ Magitli'llts. Ecoulons# ~f. Ségnièr, A voç~t .. 
~ G~~èral~"'dénonçant t 1~18' Août 1770, nit pre ... 
~ tiiijer Parlement du Rqy~\1.ne, cette' même con- '. 

jùÎ-ation des,' P1.i~ofophes.,. . 
.... ,~' Depui$ ItextirpafÏco\' odes h~r~Jies qui opt 4 

." troub!é la paix de l'Eglife t dit'Oit roratéur ' 
'.". Magiftrat,' on 'a vU (ortir d~s ténèbres ur'" 

,. fylKmeplus d .. nger~utc pur (es conG5quc1'lces, 

',. que ces a,ncit!nnes f'rrt!~[s. ~ toujours di1ÏÎï>êes 
» ;. metttre. qü'ene~ fe fontreprodui:es •• ll J'.:fl ' 
., é!,.,l au mi/l(ll Je nOlis unifla~ impie 6- allJd~ 

. )) ciwfo:' tlle a dknré fa fdUffo fl'g~ffo Ju non, 
». Je Phi!nfop.hie; fous ce titre impofant, eUe 
., a prétendu poiféder toutes les connoilfanccs. 

)' Ses partisans fe (ont élevés. cn précepteurs-. 
,t du genre llumain. LibertJ de pcnflr, voilà 

, ,. l-etJr cri, & ce cri s'eft fait enfcndre d'une 
.. extrémité du monde à l'autre. D·une main, 

' .• ils ont tenté d'tf.,~nler le Trône., 6-. de r .zutrt 

,. ils ont VOU/Il ren,.·trfir US Aurels.Leu{, objet 
" étoit d'éteindre la croyance, de fàire prendre 

". un nOllve;m cou,s aux efprits {ur les infiitu':', 
".,. tions rtligùufei & ci,'ifts; &. la ~év('!~!!ion 

~ s'cft pour, ainfi dire· opérée " les profélytes 
r '{e I{ont multj~)liés, leurs maximes fe. -font 

, f 
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JI' répand\l~s;' ,~S Roy •• mts cnl 'ftfltl ,kanctlc 
,. lurs l%nii.tJ1uJ fonJtt;uns; & h:s nations étonnées 
» de trouv"er le\lr~ princtpt"s anéar.tis, Ce (ont 

,. de-mandé ès p;lr -qudle f«ttaliré ~l' e~ ,étoient de~ 
~ venues li d,ffereotesd'c:Ues-mê"1es. 

~ Ct>ux qui éroient le ptus faits pour éclairer 
ft leurs cont~mror.1ins, fe font mis' à la tête des 
" incrédltles; ils ent d'pic)' ritàuJaTJ Je la ré- . -
,.. "',(lill. {k par Ctt efprit a'ir.dtptndanct.' ils ont 

~ cru élhmtt r à lfur' céllt~ité. L' ne touk~ d\~cri .. 
. .. vélÎns ob{curs ne P?u\'ant !>'illullrer par l'~c1Jt 

',. des mêmes tah~ns , 2. tlit parC'Ître la même 
,. audace •••. Enfin la (rt'!1g~on corrapte a\l;9ur~ 
,. trhui prt'fqlle autant d'ennrm;s décl<irés, Gue, 
;, -t~ littérawr'e Ce gkri6e d'avoir produit de 

» prétendu!\ philofophcs. El le Gc)lll'lmeTl,e11t ooÏl 

" Ir, rnhltr de to'ért>r dans l'on ({'i~ unefé8è a~· 

» dente d;incréJu:es, qui fembl~ ne chercher 

H qu'à [.;ulC'Ytr Ils peuples, fOlls prl/lXn Je leI 

tt éclairer.~" (Voy. Réquitit. du' .8 A<!ût 1 i70.) 
C(:ttc dér.on\.:iation f(j)rmtHe de la double' conf· 

p;ration de~ S'OphiAfS, étoit appuyée fur le fôin 

,qu 'i!~ ~ voient Je propagt r JetaiS :>rinc:ip( stout 
à la fOls impies & ~~'bi,ides, dans une foule de 
produ8ions journalièn:~, & en particulier {ue 
celles que l'éloquent M(lg~firDt p~éfentoit il la 

_ Cour, comme méritai1t pl\ls fpécialtmcnt d'être 

profùités. 
Parmi 
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Parmi ces produaionsétoit cl~3bord une œuvre =. 
de- Voltaire', préfident :honoraire du ',çluD f~cret ' 
d'Holbach. C'étdit une des plus impi~s • ayant' . 
pour titre Ditu & là Hommes. l-e fec~nd dë ... <'l!s 
livres choit {orti de la pluhlede ce D;miJ~\,jne, 
adept( ... fi z~lé du même club; eHe ,avoit p .. our 
titre le ,e1zrijlianifrnc J;;;',.'oill. l~ troifième efl ,Cft
core ce prétendu Exam.:n aitiqr,e, que le (ecré .. " 
taire ltroi nous déchue être {'on! du mbme club " 

. (ous le nom' fuppofé de Fréret. le- quattième.r 
~n'fin , 'ce f.nneux S~"fl;;J:e de lil nature, COinI?ofé. 
par Diderot & deux 3l1tres adeptes de la même 
{ociéré fecrète. Tant' il ell "rai GU@.. ce po.i{on 
&' de l'jm?iét~ & de la rebclliçh dÔ;lt l'ElIrop_~ 
a cté infeélée, (ortoit p'refLtl1e ioutfie cet antre 
des con j,rés ! (*) ',,. , . , ' 

" En réunjffant toutes cés produétions, conti .. , 
~, nuoit l'orateu~ .. Mngiarat, on en peut former. 
~. un. corps de dotlrine corrompue, d:onf J'a(· 
•• {emblage f'OUVi. invinci.h!emau que robjet qu'on 
•• ~'dl propofé n\ft pas feulement de détruire 
,. la Religion. Chrétienne. ~L'impi~té ne borne 

_ " priS fes prv-jets 'd'innovation à dominer {ur leS 

("') Il Y avoit encore quelques atltrc'i livres fradurt$ 
de l'Anglois : t'r~ci(t'ment ceux dORt j'imp:été dégcllte' 
l'Angl'I!tt!rre, mais que le Club et' Volta.ire sur-tout trOIJ.~ 

~' 

'\ 

l'o:enr admirables.' , • 
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" el1>rits-fon g,}rûc inqllùl, cntrlprC1Zaru 6- enntmi 
,. dJ: t~:ae tl .. jxn.ia:z.:c·. offir.: J boulC:"'ufu touttJ 

" lu' ConjlùUlions poûû'lucs ; &- fis J~u.\' l1ej;,ont 
,) remplis 'lue lorfqu'elle aur.:z mis la puiffancl !,". 
" gjl.;.tiflc & e.:t.: .. :'Ulria e1ur~ lu mdùzs J~·14 mill
,~f âm.li; IvrfIu "dû a:lr,1. Jénuit "'rtt; ill.!g .. lit.! IJé
,) ccj{.lin des rangs & dès condùio/1J ; lorf.;u\:l1c 

" d~/raa'J.·ili III majllé des Rois, n:,~du l.:ur Illll.0-

.)' rid pr&Lzire & fuborJonnlc aux capri.:es J~1PZc. 

,. J'oule aJ'eugle ; & loifqrt 'enfi:z, à id j'dl;eU1: Je us 
,. ùrangcs clzangenuns,. ,Ueaurû pdâpid ü monde 

!-)entier J41..''1S l'anarchie &. Jans touS les luaux 'lui. 
,. al font ir;j:lulr.Jb!~·s. " 

A ces dénon~jations formelles & po6tives de 
la part du ~lagmrê!t publ le, je pourrois' ajouter 
ceHes que 1e Clergé de France' dans' fcs affem

hlées, c~lles qu'un, très-grand nombre d'Evêques 
dan~ leurs illllruélions particuli~res,· ceUes que 

la' Sorbonne ~. prefque tous les Aut€urs & ks 
Orateurs religieux ne cefToien: de faire, dans leurs 
thèfcs publiql!{~s, dans leurs réfutations des So- , 
phi'tles du jour, & d~ haut de la Chaire Évan-' 
gélique. On r~ponJroit en vain à ces fortes de 

tJmoignages, gu;ils {orrcnt Je la bouche d'un 
adver{aire qui cherche à !ortifier fa caufe par 

celle des Rois. Cet tldvedaire 'm~mc vous devez 

élU moins l'écoutc:r, qU<Jnd il parte pour vous 
comme pour l lui, quand il fe préfente avec des 

< 
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preuves. Il n'y a qu'une imprùdence extr~!11t: à 
refufer de l'entendre & de le feconder, Guand 

, il vie,nt fOUS dire: \·OllS VO\JS êtes uni ê'~ C,Cl.lX 

qui cher~hent à me perdre ; je vous préviens 1 

qn'iIs {ont vos ennel}lis autant qu'ils (ont les 
miens;' qu!it~ n'0t.lt même confpiré contre rnoi 

que pour affurer Ip.' filCC~S des complots qü'ils 
forment contre vous. (1~'o)'e\ fur~t()Ut les Atft:s 

de fis nffomblécs; 1;70 j kl L~:lr(S paf. de ..:\1. dt: 

Beaumont, arch. d~ Paris; les Sermons (le ,N(uv.:lle; 

ll$ (/f,lll'res de l'ahbéBergitr, &c.) Ql1and le Clergé 

tenait ce langage al'X Souverains, il était aif~ de 
(avoir fi c'étoit l'intérêt Leui & non fa ·vérii.é 

qui l'animoit~ Il n'y avoit qu'à faire un . léger 
.' examen des preuves qü'il 'produifoit d'tme conf ... 
piration auffi évidemment dirigée, contre le trône 

qu'elle l'était contre l'autel. Ces preuves étoient 
toutes' tirées des mêmes produa~oris de la fe8e., 

, Dans ces produflions, les diatribes, les 1:ucafmes, . 
les calomnies contre les Souverains, les cxhortac

• 

tions adreffées all peuple pour (écouer leur joug, 
Ce trouvaient à côté de ce qu'elle infpiroiç fans 
ce{fe au peuple pour diàcer dans lui tout amour? 
tout refpett pour la Religion. C'était ~videm
ment dd mêmes hommes, de la. Dlême (aciéré 

.. d'auteurs, de conjurés, que partaient toutes 
ces produ8ions; c'étoient donc aulli les m0iT..fS 

S'ophiffes que le Clergé montroit, qu'il tlvoit urt 
, N' 1. 
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vrai droit de ';"ontrer agitaht leur double torche, 
oa c'herchant d'une ma;n à porter rincendie da.ns 

nos Temple5 & de l'autre à réduire èn cendres 
le trône, & confpirant peut-être avec plus de 
rage encore contre les ,Rois'! Voyez & com'Pfrez 
les leçons que nous-avons pr~duites ,le c~~cert, 
la confiance , ,l'artitice ou l'audace de ceux qui 
les donnaient; &. . dites fi loin.cfa'voir exclu les 
trônes de lt'ur vœu d'éc~fer, il n~efi pas évi .. 
dent' que le vœu ô'écrater le trÔne devint au 
cont~'aire le principal objet de leurs complots, 
& qu'ils ne virent plus dans la Religion de Jefus .. 
Chrifi que la première barrii:re, à renverfcr ponf 
écrafer les Rois. 

:Mais, j9y confens, lailfons ce témoignage dll 

Clergé comme Cufpeel, puifqùe vous le voulez, 
quoiqu'il he foit plus temps, au moins de dire 

Témoignage qu'Jil eft faux; pourre;z. - vous ~ejcter celui de ' 
clu Roi de 1· 'h . \ . '. l ' 1 
Pruffe.. omme qUl tres - certamement aVOlt e p us 

" 

grand intérèt à ménager la feéle? Je l'ai entendu 

dire : S'il dl vrai que les Sophilles confpiroient 

contre les Rois, comment le Roi fophifie & fi 
long-temps attaché au Sophilles ; comment ce Fré
déric confi1Îrant avec eux contre le Chrifi, put-il 
être tromp~ au point de refler ti long-temps atta

ché ~ <les hommes ennem~s de f~m trône & de 
tous les trônes ? Quand on fera cette objellîoJl 

à l'hi1l:orien, q\.ù:lla nc Cuve encore {lU'à H:n-
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fôrcer (cs preuves .. Ql1e ce, Frédèric même, cet 
adepte fi cher aux Sophitles de toute implétt:, 
nou~ appr~nne à. connoÎtre lui .. même d~ms {es 
J1nîtres, les Sophifies de toute rebeltion. Plus 

, il perfévéra 'dans (es préjugés cont~e la R~lisjon., 
& ,plus fon témoignag~ (era irrécu{able ., lorfque 

dans' ces mêmes Encyc10péditles dont il prot~gea 
tant l'irréligion, il montrera lui-même de vains 

(ages, tout auffi ennemis des trônes qu'ils le 
font de l'autel. 

Le temps vint en effèt où Frédéric ,lui-m0me 
s'apperçut que fes chers Philo(ophes ne lui 
avoient dit que la, moitié, de -l~ur feeret, en 

l'initiant aux myfièrcs de leur impiété; q\l'cn' 
fe fervant de toute fa puiŒlnce pour écrafer le 

Chrifl, ils ne p~nfoiellt à rien moins qu'à l'écrafèr 

lui-même "et tous les Monarques. fesconfrères. 
Frédéric ne fut point alors l'adepte pénitent, 
comme le malheureux adepte Leroi; (on ame 
~toit trop enfoncée dans les rOutes de l'impiété; 
mais il fut au ~oins l'adepte honteux' de Ce 
trouver fi étrangement dupe'; l'ihdignation ct 

le dépit prenant la place de l'admiration, il 
rougit d'avoir eu fi long-temps pour amis des 
hommes qui fe {ervo\ent de lui, pour fappelo 
dans {ès fondemens mêmes la puiffance dont il 
étoit le plus jaloux. 

N 3 

. ' 
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Il le fit·lc ~~nonciateuf public de crs mêmes 

L!!'~l'dOpt:{/~fl':j, qui devaient une fi grande partie 

cie'leur ÜtCCCS Il fa p.r~ù.ttion .. Il ayerrit les Rois 
que le grand obj<;:t de la f~,le était de l~s.livrer, 
.à la in:Jti.tude; d'appr.cndre aux Nâtioni que 
les filJ~'t5 doù'a:t-' jouir da d,où di ~J~prpr Üur 

SO;',::r,;ùl J lo';'iû~ll er1 font ~l:~f.mten.s. (Rêt\,tat. 
<1u Syil. de la nat. par le H ni de Pruffe. ) Il avertit 

les ltois de Fr~~,,:~~, que la CÙl1ti>iration étoit pl~s 
tl)~(idemcnt dirigée. contre eux. 

La d~nOll(iittjon d~lire & form~!:'~ fut conçue 
c~ . Ct:S termes: H L.:s el1.:yclopJd ft,:s dfurnunt· 

~, tOIlS üs Gouv.;r:zem.ns. La FTdnëe ('dans leurs 
M prolds) doit t.Lvmir :m tiat Rip:4blicaiT!- J 

,. d:tr.t Ui: G~:'.J!!:èlre J~/·.z Ù LJê{{la!.:lir ; . & que 
H des G~omèrres gouvt'rneront, en foumettant 
,. t~utcs les 0pl.!rations d, l.1 rltJ:il,ldlt. Rlpulli'i1U! 
lit au calcul infinitéfima1. Cette RJpubli'llU éonfer

n vera une paix confiante, & fe, foutÎendra {ans 
~~ <um~e.'~ (Prem. Di.d. J,;s .. ltoris par le !loi de 

Pnffe. ) 
,Que ce ton de l'iro.nie & du 'far~afmc n'étonne 

p('s d,ms Fr~d~ric ! La réputation de philofophes 
DU d~ f.,ges aloutoit à l'influence des adept~es, & 
Jes' ai,:uit ù f~d\lire le pn'ple;., c'dl pour cela 
qu'il ch\?t'Che ~l "er(er le m~pris (ur la Cede • 
. C\.:ll pour cd.! (ltl'i~ ne nous montre plus, clans 
C:S pr~ tendus t:lg,;;s qne les ètres le pln~ imper .. 

J 
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tinemment bouffis de l'dlime d~eux-m~mes', & 
les'plus rldicules d~n.s lcur orgueil. Ma,is , quelque 
ton : qu'il prcnrre, il n'en écrit· pas moins içi 
POl:\" averti;; des complots de la fcae , les nations 

,&. les Roi.s. Il n'..~11 dit f pas 'moin~, clairement: 
., Les Encyc!opédiftes font Ul~e fcac (le foi-ditànt 
~. philofophcs, [('rmée de 'nos jours; ils fe croient 
~. fupérieurs à tout ce que, rAntiquit~ a produit 

ott en ce, genre. A l'i1jjio:!.taù (ks C)'/!,:qUlS ils 
~) joignent l'impud:ncc de d~·biter teus les p~ra-

.. doxes qui leur ,tombent dans Pefpr:t. Ce font 
H. des pr~(ompt1uux qni n'(~vouent jamais leur t0rt. 

" Selon leur principe, le fage ne (e trompe' 

~~ ja~ais; il, eH le feul éclairé; de l,ni doit émaner 
" la hùnière qd diffipe l::s' Combres t·:nèbres 

» dans leCquelles ci:oupit ie vulgaire imb~cille 

" & aveugle. Auffi Dieu (ait cç,mmcnt 11s Péc1ai
), rent! Tantôt c~eil en lui cl~cotl·nant l'origine 
~) des préjugés; tantôt c'e!l: un livre fur Pcfprit , 
lI' tantôt un fya~me de la nature; cela' ne fin~t 
',. point. ,Vn tes de pclilfi{ns, foit par air, {oit 
" par mode, f~ Gom1ptent parmi leurs difci?1es; 

.. ils afrèae~t de les copier Ct s'érigen~ en fous-: 
H prççepteurs du gcnn~ hnmain.~. , 

En peiznan~ (:~ ces tr •• its les pr~!en't;()n5, le 
ridicule orgueil des ma!t:-es,L~ d\.'s dircip!cs, 
Frêdéric eru VOUhl' qu'on envoy;.1t les uns & . 

" 
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li .. ~ijl.lt~U"S des folls leuTs flmhl.z/J/es. D9autres {ois" 4 

'pour exprim~r combien leur, (yOêmcs politiques 
Jnontrent p'impéritie & ,combien ils entraÎneroitht 

'de dél.,fires ;it (oul;aitoit "qu'on )ettr ,donnât 
» à g~uverner une province qui mérite. J'ltre. 
,) dldti'ù. Ils ;lpprendroie'lt, éfjomc-t-i} ,;p,ar kur 
:» expérience, ;'lprès su\b yauroient tout mis 
n fills d;i/us d.jJ:ms, qu'ils fvnt' des igfiorans ; . 

H que la critique etl aifé,e , mais l'art dl rliflk~l~ ; 
,. & fur-tout qU'OIl, ~tcxpole à dire tlts jottifls • 

l' quand 011 fi mJt, dt-r: 'lU '011 n ~r:nttnd p.u: (Ibid. ) 
.D'autres fois enco1'e, Frédéric, pour fa 'cau(e 

& pour celle de tous Its Rois', croyant devoir 
quitter le lang~fge du dépit &. de Pépigramme, ne 
déJaigndit pas d'oP?of::r aux Sophilles celui du 
raifonnement. Un le voyoit alors entrer en lice, 
& ~'abaifièr.~ en quelque forte, ju(qu'à la réfn ... 
tarion des calomnies & des impertinences ~e {es 
maîtres. C'et1 ainli qu'il Ce mit à rcfilter le 
SyJlùm de loI n.llur.:, & cette autre p!"odultion 

q~le l'académie f~crète des conjun!s avoit· f.lit 
paroÎtre tous le nornde DUrlldrfois, f?us le titre 
d'Efft1ÏJ fur les pr/jllf,Js. Là, s"occur/ant fur ... tout 
à dévoiler la -r\dè des Sophil1es, il nOll$ n'ton ... 
troit ave.;: G~ld art. perhd,e les con;uré5 calom

niant à lit tÙlS les Pr0tres & les.' SOllverains, ne 
chercho:ent qu'à rendre les uns & les autres 

~l~<tkm:;nt odieux â tous les peuples. Là il di .. 
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foit entre_ autres : L'.aitte~~r· du Syll~me' de' la na- . 

. Ii' l" . \ • i ~'J ,. 1 turc a J 1J1gU !t!!.ma!! pnJ .: llJCfllac ueUlL'r .es . 
. Scuyer.:'in$;·" j'ofi l' tt.!,urer 'l1l'~ jariMis les E ,-ûl-. 

" JlaJliqutS n'cnt dit tlUX P.,.i'!cu les Jottijès 'lit ~il 
,. l,ur. prête. S'H leur arr~ de quahf.er le,: Ro~; 
H d'images de la divinité, c'eil tans d~ute dans' 

" un {cns hyperbolique"~ quoique rintention {oit 
~ de lè's'avertir par cettecomparaiton J de ne 
,i pas abuCer de leur autorité, d'être julles & 

( " bicnfaif.llls, {clon '.l'idée vulgaire que' l'on (e' 
,~ forme d.e'la Divinité chez' toutes les nations. 
)) L'auteur {e figure qu'il fe fait des traités entre 
" les SOtlvera!ns'& les Ecdéfiàfiiql1es, '~ par 
,. lefquels les Princ€s promettent d'honorer & 
.:; d'accrédite; le Clergé , à condition qu'il' prêché 

" la ~ foumiffion aux peuples; j' ofl r a.f1ùrer 'lllc,. 
~. "11 une .iJ/e ,crt'l~fl; que 'ri~rz n'ejl plus fclll:t" 

,. ni plus riJi(ulement im~giné qu~ CI! foi-âijànt. ' 
~, pliâ,.", ( Voyez Réfutation du SyllSme .lat. 
Œuv. de FrJdéric. ) 

. Quand Frédéric s'exprime ainfi (Lar les Ecclé-
fIafiiq\~es ,. qu·on n~imagine pas que 'leur caufe . 
lui ea: devenue plus précieufe. Non, on le voit 
encore tellement domIné par {es p'réjugés antÎ

chrétiens, que tout le repro~he qu'jl fait fur 
cct objet aux Sophitles., n'eft pas d'avoir attaqué 

la Religion; mais de l'a~~ir mat attaq'liée," EUe 
lui eU encore fi odieufe , qu'il leur montrè lui .. 
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même les armes, dont il' auroit voulu' les voir 

fe f~rvir pour la combJttre. Mais plus il conferve 
de, fa haine contre le Chrillianifine, plus tout· 

. ce qu'il nous dit de ceux qui la lui.ont. infpirée, 
& de leurs complots contr~ le;' Rois , devient 
d';moùnratit: Il leur parùonne de dé~rltire l'autel ~ 

,il 'les {econde même encore dans cet objet; mais 
il défend le trône-; il a donc déçouvert t il est 

\' donc· COilVaincu que de leurs complots contre 
i'dUte1 ils {ont p.]1f~s à des conjurations contre 

le trône. ~uffi e'!l:·c~ bien .là plus fpécialement 
l'objet,de f~s réfutations. C'cfl: là ce ,qu'il reproche 
à tous les Sophitlcs dans la perfonne de I;)iderot , 

, qu~nd il nO\1$ 'dit: 
c,' Les v~:it,:bies lèn~~mens de (-auteur {ur teS! 

,. » gOtlVernemens ne Ce découvrent que vers la 
u tin de fon ouvrJr,e. C'efi là qu'il nous apprend -

'. que felon lui les' fujets doivent j,')uir du droi, 
,. dt: d!pofe,. l':ürs Sou1/erains, lorfqu'ils en font 
~. m~contens. C'cfi pOUf arncn~r les chofts à ce ' 

~ put qu'il {e récrie contre ces grandes armées 
•• qui po·.lrroient y porter qlielque obtlacJe. On 
" croiroit lire la fable du loup et du berg~r de 
H la Fontaine. Si jamais les idées creufes de not.re 
~, philofophe pouvaient fe réalifer, il fauJroit 
HTefmzJrc l,s goltYt.:rncmms darlS tous üs États d.: 

., "Europe, ce qui paroît une bagatdle. Il fat~

H droit encore, ce qui me paroît impoffible; 

< 
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,. q~le tu fiLjus érigls en jU~tS ~de leur maître t 

~~ futTènt & fages & équitables; que les afpirans 
)t an trône fatTent fans amhition; que ni l'in ... 

» trigue, ni la cabale t ni l'efprit d'indépendance' 
» ne pufiènt prévalqir, etc ... (Ibid.)' , 

D.10S ces oblervations rien de plus jllftemen~ 
appliqué que-' la tàble du loup et Ju Berger • 

. Fr':déric vit trë~':hien que' les déclamations ha-

nalt:s de la fl..:éle contre la' v~ine gloir~ 
combats, tendoien~ hi,n moins à MlIÎ)jrer a~" 

Rois Pamour de la paix, ql~à Ieui ôter 'tes 
l110yensde r~primer des peuples que le ,philo-

fophifillC che~choi~ à {oulever. Il n'attaqua pas 
ces vérités communes dont les Sophiàes' fe 

paroient " comme s'ils eufTent été les' feuls 
iiommes à feotir les malheur,s qu'entraîne le fléau 
de la gt~erre; mais leurs complots de~enus ma .. 
nif~aes lui rendirent la feéle 6 'odieuk, qu'il 
mit déformais {on génie à contenir chez lui les 

Phi.lo(ophes, et à les rendre ailleurs aussi mé
p:'ilàbles qu'il les voyoit dangereux par-tout. 

Alors il compo(a ces DialogUi!s des' morts ~ntfl; 
1.; Prince Eug~ne, ~!albourough, & le Prince 
Liclllenlhirz, Oll' il dévoilé plus fpédalement 

l'igt}oranc.e, Pabfurde prétention des EncJ'cl~ .. 
péJjles à rcgler runivcrs à leur ·mode; et fur
tout leur projet d'abolir li Gouvernement 

~!onarchique, de commencer \pa~ renverfer le 

\ (. 
~I 
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. Trône des Bourbons, pour faire -<J~ là rance 
une Répub!ique. 

1 

Alors Voltaire & d'Alembert foUicitè 
nement fa protefiion pour les adeptes. 
répondèit fùl.ement -6- lacMitutment, - lue les 

écrivailleurs de la {elle Il'avoicnt qu'à ~ erchcr 
Un aGie daO$ cette République de HoUa e, Oll 
ils pourroiUlI foire k mélùr Je, talZt J'a fes -'lui 

[tur ~mhll?ü11l.les expr~ffions de (on 'mépris 
& de fon indignation turent même teU s, que -

d'Alem~~rt croYOÎtdc\'oir les adoucir. ans ce 
qu'il en mandoit à Voltaire. (L~tt. de ; 'Âumb. 

à roit. 27. DÙ. 4'1. '777.) _ 1 . 

Ce fut alors, -attf1j que d'Alembert conçut la 
grande flllifl qùe la Philofophie avoit t'lite, de, 
réunir ..contre elle les Princes' & les Prêtres. C~ 
.fi:t alors que Diderot et (es coopérat urs au 
SyJlêllle Je la nature ne fUT,nt plus ue ,dès 
Gâlt .. mlti~rs. Ce fut alors enfin que Frédé ie cella 
d

9

être pour les ~ophiaes le Salomon d Nora. 
, D'Alembert ne vit plus en lui qu'un homme 

plein ,l'humeur, & qu·un malade à qui es Phi
,Iofophes POt.vo:enf dire, comme Châ ilJon t\ 
Nereflan : 

Seigneur, s~il en ainfa ~ votre f~, veur 'efl va ne. 

(( Au refle, ajoutoit-if ; peut-être M. ~li{1e, 
~ (l'élu 'tcommandé Ô' Ji m.lI accueilli) n uroit
~ il pas été heureux d~ns la place qu nous 

-' 

... 
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» llouti()nstul pr,ocurer ,( auprès, de ce Roi de 
' •• pnuTeo.) p~usf'l1ii ainji 'lUI moi j quel m~tlTe 
~» il aUTOit tU il /a.in.- )', (Ibid~ Be lett~ dû 14 Janv. 

J,jj8. ) , 

- Quant à Voltaire, qui n'avQit pas' alors plus 
de crédit, il fe ~ èonfola de cette difgrace, en 
écrivant à d'Alembert: c( Que voulez-vous, mon 
.. cher ami? Il faut prendre les Rois ~omme 
,; ils {ont, & Dieu auffl. (4- Jrmv. '779.) 

Il eil: à obfen .. er que ni d'Alembert ni Voltaire 
ne cherchèrent à diffuader Frédéric fur le projet 
& le complot qu'il attribuoit à leur écolè. Le 

'fitence fur la ,confpiration leur parut le pa~ti de 
• la prudence. Ill'étoit en -effet pour des hommes, 

qui fentoient bien qu'une explication uhérie,ure 
pouvait engager Frédéric à produite de nouvelles 
preuves, &. ne, {ervir qu·à dévoil~r' davantage 
des ;ntentions Sc desc:omptot5 dont il n'étoit 

. pas encore temps de (e glorifier. 
Quelque multipliées que foient les preuves' 

,qt.ie j'ai déjà fournies de ces .:complots 'tramés 
contre les Rois:, quelque évidenc~. qui re(ulte 
déjà de tous les 1 vœux, de tOlItes les confidences 
{ec:rètes de 'd'Alembert & dé Voltaire; quelque 
{oit cet en(emble de {yaêmes adoptés pa~ la 
(elle, les uns livrant au peuple tout le !ceptre 
des lois, pour faire des Monarques de vrais 
,{daves Ide la, multitude; les autres effaçant de 



• 

CONsriitA TtO.N D~S SOPHISTlS. 

la tiae de tout gouvcrnem~nt jufques au nonl 
de ROÎ;qnelquè incontetlab\e que t'oit encore 
robjet de tant de productions philofoj)hiques; 
toutes ou pre(que toutes, torties de l' AcaJ~mie 
lecrète des So~)hilles (.); & toutes refpira~.t la 

haine des .Rois, le vn:u d'an~antir le trône. 
auffi bien que 17autel; quelque' force que donne 

e> Apr~s les Jét.1ils. que lai donnés clins le premier 

yulume fur ranlr~ Olt s'atTtmbloicnt lcsConjuiés, & (ur 
. Lt déc!ar-ation de l'adepte Lem; , Je ne crois [hls avoir 

ici beroin de nQu\'t:Il"·$ prcuve~ fur cct objet; je n"ai pas 

même entendu la m;)indre ohie8ion co~trc celles <pe j'en 
, ... donnéei. Ccp~ndant rajouterai ici que depuis J'im
prcffién de ce premier' Yolume j'"i rencontré diw-erfcs 

perfonnes, qui t i~ns ê~re idl:mi~cs des c3éuils dans lefqucls 

je fuis entre filr cette f,Jci~,té d'O!hach , en connoitToient 

le principal objet, & (avoi~nt que c'étoit U plus fpécia

Jcmcnt q\l~ fc tr .. moit b ooub!e Con(pir~,ion. S'ai vU 

{ur-tout un Gentilhomme J\n~loi .. , à qui rAcad~mi,ien 

DU(ltlx av(,it dit ~r~~-pofiti\".;: ::1;, au commencement 

de la Révolution, que c\:toit de fnôtd & comité 

cS'Holbach qu\::oient fonis ce~ <!iff~rcns ouvrage., qui 

.n'oient prod\.llt un fi l:!.c.1nJ chaq;.~m'Cnt dans l'cfprit du 
peuple, (oit rcl.lt1remCOf à : ... Religion t (Git par rnpport 

Za I~ Mon~rchjc. Et ce témoignage de DuCaux', d'u', homme 

d'abord fi intjm~mcnt uni aux Sophil1es auteurl> de la 

Révolution, é'cll Acaù~micien atlj1urd'hui fiége.wt ~vec 

les Légitla.curs c:!~ la Révolution; t.e témoignage, dis-je ~ 

~'aut bien cclui de~ adeptes, (oit sloricu~ , fo~[ h~ntell~ 

d.ei lu',\:s de 1. Confpiration 
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à nos démonfi'ratÎons, 8c l'aveu 'des· comptice~ 
honteux':J & -celui des complices glorieux de 
leurs fuccès; quelque conliant qae' {oit le té
llloigna.ge des Tribttnaux publics; dénonçant à' 
l'univers entier les mêmes CO~llp\ots des Sophifies 
contre tous les Monarques; enfin" quelque 
accablantes que' foient pour les auteurs àe ces 
con~plots l'jnJjgnatio~,. le dépit & les dénon
ciations de l'adepte Roi, réduit à nous montrer 

& à combattre dans les maîtres. de fon impiété t 
les traîtres conCpirant contre {on' trône & contre 

tous les trônes; (e n'eft encore là que le commell" 
cement des preuves que l'hifiorien pourra un jour' 

pl1ifer dans 'ces Mémoires. Il nous re!le ., par
~ourir encore bien des gr.u:les de la ConCpir~:tion ; 
& chacun de ces grades ajoutera à la dé· 

lDonftration. 
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CHA PIT R·B V 1 . 

. CJNQ.(/'Jt.\IE GRADE Je la Confpiration 
contre l~.r Rois. 

EJTai iÜmoullti'lue, à Gent.".: .. 

DANs le tem~s mêm~ où Frédéric dénonçoit' 
comme ennemie de tontes les PuitrJnces , cette 
même fetle d~impiété, qu'il avoit jufqu'alors fi 
haut~rneot prot~gée, il ~'en fdut bien qu"il rut 
ioftruÎt de 1oute. }~ profondeur de la trifille 
qu'eHe ourdilI'oit. C'étoit à Voltaire plus (pé
èialement qu'il adreffoit (es plaintes fur la témé
riré de ceux des Philof9ph~s, contre leCquels il fe 
voyoit T\;duit ~ défcnore Je' Trône; ( roy. lelt. 
à Yolt 7 Jlli!la '770 ~ & COfr..efp. dt PO/te & d, 
â Alemh. m;'"t annù,) & dans ce moment 
même Volt<àirc & les adeptes de l'Encydopédï'e, 
& ceux fur-tout qu'on'révéroit plus fpéciale~ent 
fous le nom ù'Économifles, étoient tout occupé~ dL! 
premier errai que la fe8e f,lifoit de fe5 fyfiêmes. 

Genève, cette rn~rnc ville Oll ih s'applau .. 
djiToirnt cle. ne plus vair que quelqùes gredins 
croyant encore au Chritlianilme, ( Prim. vOl. de 
,'s ""l~moircs, pl1ge 3J, ) avoit ~t~ choifie pour ce 

pretnicl . 
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premier e{fai.La démocratie établie parCa1vin 1 Gouv~r~e .. 
~ans cette République ,- leur fcmhloit t encore ~è::':;~a~~; 
bletTer les droits de l'homme. ·lIs y' '-vpient le Rth'o!utH.ln 

1 d"Il"' • d°J:r' 1 Ir 'La . de ln~' peUp e ll\lngue en lllerentesc alles. pr~ml<~re 

. étoit celle :des Citoyens ou Bourgeois. Ceux de 
cette dafi"e, dCKcndans des anèiens. Gene.·ois • 
ou reçus dans ,leur corps, avoient {culs droit 
d'entrer dans les Confeils & d'être admis adJ: 

dignités qUI conffituoient 'le gouvernement. lis 
avoient .fur-to~t leur futTrage dans te Con(~il .. ' 
Général. Les autres, plus récemment entrés (0:.$ 

I~ doruaine de 'la République, ou jamais inco'r
por~s à la claire des Citoyens, en compofoient 
trois autres; c~lle$ "des' natifs '. des fimpl~s hab:- • 
tans, de la vitl~ & des {ujets. Tous cel.lX- là 
pouvoient, à peu de choCe près, fous· la pro
teaion de la République t exe,rc~r leur commerce, 

. leurs.' profeffi.ons di'verees, acquérir & cultiver 
des terres; mais ils étaient exclus cles Confcil$ 
& d~s principales dignités. 

Quelque ,odieuCes que ces difiintlions parnf
Cent aux Sophilles., tout homme qui re'monte 
aux vrais principes conviendra aifément qu'une 
R-!!publique & un ~tat quelconque, ma;tres 
de leur territoire, ont le >,Jroit d'y admettre' de . 
nOUVeaux habitan's à des conditions qui peuvE nt 
être jufie"s, quelquefois né ce {fa ires , fans cepen
dant établir une parfaite égalité entre .les "lais 

'" Tomt.IJ. 0 
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enfans & l<s (ujets ad~ptifs de la' Patrie. -Celui 
(pi derriandoit à être admis, a conOl~ les condi ... 

tions ou les exc<'ptions Gue les lois mettoi-::-nt 
, à -fon admiftion. Il étoit libre d"~lcè~pter cu de 

refu(er J .§l de cherche r un' afile aiHeürs; mai.s 
certaineml nt çes conditions une fois -admires, 
il n~Jura pas droit -de v{nir troubltr la Répu

blique, fous pr~tcxte' que les hommes ét~nt 
tOltS égaux, l'habitant _ adoptif doit jouir des 

mêmes p'rivil~g.es que les plus anciens enfans ,de 
l'État. . 

Ces principes fi fimp!es- & fi clairs n'étoient 
pas ceux dé la {<:é}e; ils avoient même cerré 
d'être ceux de ,"ohaire. fi force de prêcher la 
liberté., l'égaliréreligieufe, il en étoit venu à 
toute la dotlrine , à tout le catéchifme de l'éga
lité & de 1a liberté politiques. A deu~ lieues 
de Gen\:ve , il ob{ervoit depuis long-temps les 

contdlatiol'ls des Citoyens & des Magiarats; il 

conÇ:llt qu'.' la gloire de la révolution qu'il di
foit avoir déjà t~ite dans la rdigion des Gene ... 

. vois, il pourroit ajouter ceUe d'une révolutiof1 
dans leur gouvernement • 

. RolcdcYol· Ces conteaations <:ntre Ifs }"lagiilrats & les 
talte &iHltr~ Citoyens n'avaient en julqu'<llors d'autre objet 
Fhllofophcs 

• dan~ c\:tt\! que l'inter!lrétation de certaines lois &. de la 
R~\"oluuot\. 11 • • 

~ COnnttatIOn. Les nJtif~ & les autfes c1alTes 

exclus du droit légitlatif n'entroient dans ces 

Q 
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ùitTérens que comme {pe8-ateurs, quand V plraire 
& les autres Sophifies imaginèrent d'en profiter 
pour ·changer . la confiitution 'même dec~tte 
République, & en faÎre un modèle pe leur gou .. 

v~rn~ment .d'égalit~, ~ibcrt~ ~ . du peuple lé ... 
gillatlf & {ouveratn. . '\ 

Toute l'Europe a {u lès troubles dont Genève 
fut agitée à cette époque, c'dl·à-dire tl.tr-tout 
depuis l'année 1770 jufqu'cn'] 78!.; t{)ut~ 
nouvelles publiques nous apprirent alors à quel 

point la connit~tion de Genève avoit èté houle
ve~fée; mais ce que les papiers pubtios n~ont 

point dit & ce qui appartient plus fpécialement 
à nos Mémoires ,c~eft la part iecrète qu'eurent 
les Philofophes à tout~ cette révolution; ce Îont 
leurs artifices pour y. rêalifer la plus ahfoIuc dé .... 
mocratie d'après I\! fyfiême de J~àn-Jacques. 

Pour juger de l'intrigue que nous aHons dé.. . 
velopper, qu'Ion interroge J com~ne nous l'avons 
fait, les hommes capables d'Qbferver, & qui 

vivoientalors fur les lieux, qui jouèrent dans 
ces troubles te vrai rôle, de citoyens; & on 

, ver.ra combien font fidelles les infiruétiolls que 
. nous. nous fommesprocürées. 

Les premières prétentions des natifs ou habi ... 

tans de Genève au droit ·légiflatif & (ouverain, ~ 
leur étoient (ans doute' venues du f)'n~me de 
leur compatriote Jean-Jacques; elles ûc:vinrcnt 

·0 l. 
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réellement a8ives par le~ infinuations de Vol
tai~e & par les, manœ~1re$ des adeptes volés à 
{on recours. ' .! 

De la part de V olt.ire, l'intrigue 'confitloit 
d\tn côté à enco~agek les citoyens contre le's 

. MagiRrats ,'& de l'aùtre à infinuer aux fimples 
, babitans ou natifs , q~'ils avoient d'autres droits 
A réclamer contre .les citoyens eux-mêmes. Il 
invitoit tantôt tes uns, tantôt les, autres à fa 
table; il parloit à chacun suivant {es 'vues! il 
difoit' aux citoyens que leur qualité de 'Iégifla-. _ 
teur mettoit abtolument le" magiflrat (oùs leur 
dépendance; il difoit aux autres, qu'habitans 
de la même République & vivant fous les mêmes 
lois, l'ér,alité naturelle leul' donnoit les mêmes 
droits qu'aux citoyens, qu'il étoit temps pour 
eux de cetTer d'être efdaves, d'obéir à de,s lôis 
qu'ils n'avoient pQint faites, d'être vi811nes des 
difiiné1ions les plus odieufes, d'être fournis à 
des taxes fl~tricrantes 'par cela feul qu'ils n'avoient 
pàs été appelés à les confentir. 

POUf donner plus de poids à ces infinuations, 
Voltaire eut foin de les tàire circuler dans ces 

pamphlets que fà plume féconde produitoit fi 
ai{ément. Celui qu'il' fit paroître fous le titre 

d' ld"à républicaines, & dans lequel il le cachoit 
fous le mafque d'un Genevois, nous apprend 
combien l'aver1Ïon pour' les Rois , combieQ 

= 
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l'~mo~r de l'~galité J de la liber! ~ répubticai~e$ 
fc fortifioient dans fon cœur " mefure 'qu'il 

~ .vieitliifoit. 
Quant au premi'er artïcle, lifoit dans ce 

pa~p~let : " Il n'y a jamais eu e 'Gotlvernetn!nt 
., parfait, p~rce q~le les ho es ont clec:, paf. 

~, fions. ---Lt. plus:oUrab/e de !tO:l~ cji fons dflllte 

)) le rtpubficain, parce: 'lue "tjlllii qui rrtppto~lze 
H le plus les hommes de réga(iré nJtur&!lc. Tout 
)) père de famille doit -être anaj~re dans 'famài-

", {on, 8( non pas dans c~ae de {on voiGn • 
. " ,Une {ociété étant, c~mp(j,(é~ d~ î,lufieurs mai .. 
• , Ions & de pluGeurs terrains qui lEur (ont' 

,. attachés, il·dl ,~ntrë.dÛloire qu'un foui ~~mllZ~ 
» foit maître de ces maifons & terr~ills ;' &- il 
,. 11 dtlns la nature t!u,' chaque maître ait fa voÎ:t: 
,. pour, k tien de la flciùL. ») ('Idées' républic. 
N.o 43, édition de Kell.) , _ 

Cet artide fcul difoit tout aux Genevois; il 
apprenoit fur-tOut aux natifs ,& aux autres 'qui 
av oient acquis ~s propriétés fur le iol de la 
République, qu'cn les privant du f\lffr~~ge légif
latif, on les privoit d'un droit naturel. Pour le 
dire plus po1Îtivement encore, dcvef.u vrai cliC .. 
,ip~è. de ~lontefquiel1 &de Jean-lâcqlles, même 

~lors qu'il réfutoit quelques-unes de leurs opi .. 
nion$ acçidentelles, Yoltaire démagogue répétoit 

°3 
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leurs leçons fondamentales; les donnoit.en ces 
temlCS . aux Genevois :. 

t4Le Gouvernement civil e.l' la v%ml de 
,".' tOMS exécutée. par un feul, ou par plutieurs. 

.. en vertu des lois tjlU t~us ont por:é.)) (ibid. 
N.O Il-) 

ft A l'égard des finances, on (ait alTtz que 
".c~ea aux citoyens à régler ce qu'ils do~

,. vent tournir pour les dépenfes de·ltÉlat. ". 
N.o :p .. (-) 

Il étoit impoffible de dire plus dairement à 
ceux du territoire' Genevois, qui n'opinoie~t ni 

C) Une foulelle ~ens ont de ,la peine à (e perfuader 
~ qu:':! ll<.lint Voltaire étoit devenu démocrate ; m~is qu'on 

lifè bicn .attentivement (~s derni~ll ouvrages, & (ur-tout 
cdui dont j'ai extrait ces articles; on verra qu'il cn étoit 

\'CfiU jufques.1. détetlcr 1 .. diilin8ion de MMe Go' tù rotu,.i~r; . 

que (1tlns Jeur ('rigine ces mots ml},!;: & TU/urier, {ui"ant 
lui, ne lig'iih.:nt que pig,'Zfur &> l'fc:dW. 

Qu'on liCe fon Commcnr.zirtd, fE/pri. au Lois, on 

vc:-r.l de quel œil il s'étoit enfin accoutumé ~ regarder 
cette N~Jb!ctTt! , à laquelle pl.lurtant il devait tant d'admÎ. 

~.1tCUt$ & U!iC li gr;:nd~ p.m:e des prosrè-s de fon philofo., 

pl,i(m;:;. ~'dl-cc pas (ur le ton de la baille qu'iJ nous dit 
par cxcmp:c, dJ:'s (C Commcnt:lirc : cc ]'.lurois d~liré que 

Il' rAu~cur (,\!()'Ut/q.ûcu) ou qnelqu'autre Écrivain de 

li fa forœ, nous etJl appri~ clairement pourquoi la ]\,Tof./~~ 
u eil !'efTt::nr.e du (;ullverrement Mon:uchiquc; on (croie 

" l'cr:é ,~ c!0irc-'{u·cl!.: dl fc'l'tnce d:1 Gouvcrr,~inent 

l 
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{ur tes lois ni fur les finances, que leur v\.llonté 
n~é't<lnt point conCultée ,ils n'\:toient tenus à 
rien fous I,e gouvernement dans Itqud ils vi
voient; ~ qu~iln'y auroit point pour eux de 
vrai gO\IVern'f"'tnt:Ilt, jufqu'à cc que' rancienne 
conaitu~ion tùt renverf~e. Qu'on juge de l'im~ 
preffion, que devoient faire ces {ortes' de pro
du étions de Voltaire, répandues avec protilfion,. 

avec cet art que nous 'l'avons vu ptindre' Î1 bien 
lui-même, quand i~giiloit de fai~e arriver 

l'opinion jufque dans les dernières ClatTes .de la 
Duiltitude. 

" féodal, comme en Allem:lgne, & de l'_4.rifiocratÎe ~ 
,. comme à Veni(e." (N.o Ill.) 

Je feroi~ • moi t porté à croire qU,e' 'Voltaire, dans fa 
vieiHt:lfe comme dans (.a jeunellè "confond fcu~ent toutes 

les idées. Celle de 1.1 Nûbli!~ en g'~nér",l !lOllS montre 

les cnfans des hommes diflingués p:ir leurs fervices, fait 

rnHitaircs, foit dJlls l~s Tribunaux, formant dans l'1::t"t 

un corps de citoyens , q~le leur éducation, Jeun fentimens, 

le~r ,intérêL même rendent en général plus propres à ces 
emplois dont la diltriblltion dépf:i1d du So.lveraln. Très.' 

certainement cene diLtinHion' p~ut exifrer fans 1.1 f~oda .. 
lité des Allemand'), (ans l'driil:ùcr.1tie des Vénitiens. 

On conçoi~ abfolument la Monarchie fdOS un cor(ls de 
, Gentill!- hommes; mais certainement cette di{lj,éliontetHl 

en cUe-mêil~e l former un cnrps d'homm~s pl.u <,.tt:tcht-s nu 

MOI1<Jrqne., & lIb- Utiles à l'Etat, pour le~ .;:mt>lois a~lxq!leh 

l'éducation 'de la 11lultitude dl rar~mcnt unI! pr~p,lrc\tio,n ... 

0'4 
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D:s moyens pJùs perfides ajoutoient lus' 
inGquations & à ces produaions. On a vu les, 
Sopltifies exaltêr la bienfaitàncè de leur cory
r hée, nous ·en offrir les pr~uves dans cette mul· 
titilde d'arti(ans Genevois réfugiés à. Ferney, 
trouvant dans le domaine de. 'Voltaire, {o~s fa 
prqtt!hon, une nouvelle patrie, & dans fes ri
~helf~'5 d'abondantes ,relfources, pour y teprendre 
leur cOtr.m~rce' & y {outenir teur famille. Qu'on 
interr~ge encorè ceux qui furent l même de 
connojtrè & d'ob{erver de près les m~tifs & 
le~ moy~ns de cette perfide" bien fui fance ; on ~es 
V t rra ré pondre : Voltaire, il ta très-vrai , fut 
en quelque forte le fondateur de Ferney, d'une 
couvrU"! vHle ; mais ils ajouteront: De qui la 
pe\lpb - t-il? ft 'ce n'dl d~ ces 'fa8ieux qu'il 
A\,(\it foulevés contre leur patrie t & qu~il, réu
lli1To~t t'Oit à Ferney, {oit .i Verroy, pour 'en 
fJir.... un fcyer de fermentation, pour forcer .. 
. c;ette' m.tlheureufe République, par la défertion 
de {es natifs 'St de {es habitans, à recevoir la 
loi de .. Phito(ophes, à fubfiituer à fa confiitution 
(~;1~ (k leurs fyllêmes. 

l' V~'C tous ces moyens' & ces artifices, la 
. (lé~ ~ niveleufe avoit d'antres aétenrs dans Ge
r;..;','e r~c~:r y pre{fer (es révolutions. Elle y 
li '. ~); t d~'j ,1 acquis ce Claviçre, qui de voit \In 

; \Jt.: \~cnir continuer dans' Paris ion rôle de ré. 
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vohitionnaire. EUe y avoit encore uneefpèce 
de demi·Syey~s dans M. Berenger, ~ & un vrai 
boute-feu. dans le nommé Se"gère. Elle.1 avoit 
(ur-tout un homme qu'on ne s'attendoit pas • 
voir quitter en ,France Je rôle de Magifirat, 
pour ve~ir jouer ~ Genève celui.' de Jac()bin. 
'Celui-ci étoit M. Servan, ce même AvOcat- Rôle d. 

, , t l' d G" bl d MM. Ser-~cncra au par eme~t. e reno e, que ans \'an" Bo. 

{es lettres à d'Alembert, Voltaire, prérentoit vier. ~". 
comme un des gran.../s maÎtres de la Philofophie . 
moderne ,& un de ceux à qui elle devoir de 
Grands progds. ( Voy. Lett. :à' d'AJemb. s.Nov. 
prée:Cément année 1770, ceUe des plus 'grands 
troubles de Genève-) En vrai propagateur des 
pr~ncipes de liberté, d'égalité, M: Servan étoit 
acc.ounl à. Genève, pour unir {es etrorts à eeur; . 
de Voltaire. Sa réputation, (es confeils '. fes ha
bitudes, (es l>reffantes exhortations ne furent 
pas le feut (ecours que la Philo(ophie envoya 
aux. révolutionnaires Genevois. Un ~vo('at du 
même Parlement, ,nommé M. Bovier , les fervit 
de fa plume. Tandis que les autres adeptes agir .. 
{oient & pretfoient dans les clubs, dans les 
(ociétés!, excitoient les citoyens contre les ma
gifirats, les natifs & les habitans contre les 
citoyens, pour arriver à travers toutes lés die
{entions, tous les orages de la di(corde, à une 
contlimtion d'égalité, Sovier fe pré{enta avec . ~ 

'. ' 
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toutes les armes du fophitine; non pas pour 
d.::mémder une nouvelle cOflfiitution, mais comme 
un homme qui connoit .bi~n l~an(ienne .& qyi 
n'cn. veut pas d'autre, pour rétablir les droits 
~u peupl!! ':gat & fouve~in.-· , ' 

Les Genevois les plus révolùtionnaires he 

furent pas eùx-mêmes peu étonn€s de s'entendre 
: dire par un Sophitle étranger, qu'ils avoient. 

jufqu'a!ors ignoré tDutes: leurs lois; que toutes 
ces difiin8ions de citoyens, ,d'habitans, de ~a .. 
tif~, &: tous les pr:vil~~(:s d~s premie~s, n'étoient 
d,ms la république de Genèvè qu'une t!(urpa .. 

tion airez ré:rl:tc , c4lt.aa un~qll{'m(nt de Pannée 
1707 ; qutav~ii1t cette époque un très.court do
micile donnoit à tout nouveau venu 1 ~es droit$ 

, ,~. de Cité, l'adruiffion au Confei~ ~al, /ou-' 
~, .'uain J 'igiJl.zt'mr; GuYa~ec un 1n ,de féjour 
,~ d<ins G .. r.ève, tout homme fc troll~oit fou ... 
~~ verain dans ta Répub1ique; Gu"enllil r~·~" 
" boit p:nLitc cratre to.us les individus, loic 
» d.ms' la vi!te, foit dans le territoire de Ge ... 
,. n~vc. ,. ( raye\, 1: JlJmoirl de l'a-':"'o1t Boviu. 

Jqmis page li jlJiu 'J !.9; & la lUjiJ:.2tioll jiu 
le.s n .. wfi d~ G"l~'J'':.) , 

Cette march.: ~!oit à peu près ceUe que la 
{,éle prenoit <.:.:: -'crs ('n Fréir.ce pour revenir à 
Id pr~t{'nd\le confiiwtioll du peuille {ollvc,:rain 

~ l~giild:cur, par' ,dle des États - s~n~ial1~ .. , 

l 
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Boviér fut combattu' & réfuté jufq~es à, l'évi
d~nèe; mais les S9phiaes faverat . qu'un peuple 
en ré\:olution dévore cout menfonge propice à . 
fa {ouvet~inetJ. Ils avoient l fu le. mettre ~n mou-

.. vement; ils trouvèrent un moyen plus efficace 
encore pour .nourrir la fermentation.' " 

Sous le nom d' .tpliém'rid~s du ciloytll. ils pu- É R&le ~es 
blioient alors dans Paris un journ~l dirigé par &c°fu~~::: 
l 'É . a' 'à J' 1 cl d dt Dupont es conornA es t C est.. .' 1re par es a ~ eptes e d.e NcmO\lfSi 

l'efpèce peut-être la plus . dar,ger~ufe de' toutes; 

par ceux qui '. fous un air de modération & 
avec toute la forfanterie du zae pùtr,iotique, 
préparo:ent les révolutions plus Efficacement. en-

. core que les frénétiques du club HQJbachien. Il 
filt dit par la {cac que ce journal feroit confacré 
à venir au fecours de Voltaire t de Servan, . de \: 
Baviet, ju(qu'à 'ce que l'e{fai de la conllitution 
démocratiq~e eilt complétement réuffi dans Ge
nève.l'hypocrite & mielleux Dupont de,Nemours 
fut celui des confrères, quife chargea' du foin 
de donner chaque mois une llouvt:Jle commotion 
aux rév·olutionnaires. Ses feuilh.,s dirigées avec 

foÎn vers cet objet, partoient réguÜé.rement de 
PaliÏs, & alloient à Genève fournir un nouvel 
aliment auX Démocràtifeurs. 

Pour juger avec quel art Dupont rempliffoÎt 
. fa miffion, il faudrait parcourir tout ce que . 

l'Jpll,mèn citoym eut }Jart de configner danS: les 
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articles de ce journal, intitulés dt la Rtpuhliil« 
tU Gt~~·I. Là, on. verroit le très-humain 50-
phifle$'appitoy~r fur.' dès troubles qui ont'déJà 
coûté la· vie à que'lques natifs , rexi1 à divers 
autres; & tous prétexte de cett~ huma.nité qui 

preffe un philofophe , de rappeler la paix, faire 
précitëment tout ce qu'il faut pour {oulever le 

peuple è~nevois; lui préfenter là conffitution 
comme celte de ra.riJ!.0CTl1tÎe la plus oppreffive; 
af1Ïmiler & les natifs & les habitans de Genève 
à ces Ilotes t cJ\Ù , donlinés par des citoyenS 
libns, ne trou voient pour eux que l'efclavage 
dans le {ein .nlême d'une République. (ÇAap. 1 

6- r..ot.:. ) On le verroit en(uite , pour l'ioftruc .. 
tion de ce~ Ilotes, po(e~ ce qu'il appelle les 
principes; &. parmi ces p!incilleS donner • c-e ~ 

peuple Genev~is en fermentation des -leçons. 
teHt;s qu~ celles-ci : .. Dire qu~ des hommes 
,. peu\'cl;t cpntèntir formellement ou tacitement, 

H pOUf eux & pour leurs defcendans.à la pri-
.. vatjC?n ciu to~t' oud·unr:. p"rtie 'de !tIU liberté; 

~. ce ferCÎt Ji i\~ que des hommes ont le droit 
,. de nipu~~r ((liiÎi ~ les droits d'a\ltre~ hommes, 
'l tie \enJr~ OH de c~der ce' q\li appartient à 
•• aut; ui, d'éjli~'ner ,e bonheur t & dit plu.s au 
.) moiil~. 1.. \-'le d~lin tiers, & de quel t!ers 
... encore? de cdui dont le bonheur & la vie 
~ doiycnt leur ùre phts facrés, de leur poftérité. 

z 
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... Une teUe . d<!arine infulteroit A la dignité" de 
,. l'e(pèce humaine; eUe offenferoit la nature 8( 

,. {on auteur. ft (Id. cll.tlp. 2. ) 

ABùrément c'étoit -là bêtement oŒt>n(er la 
,raifon & la (ociéré; càr fi tout homme entrant 
fous l'empire des lois civiles ne facrifie pas une 
partie de fa liberté, il eft donc auffi libre dans 

la {ociété civile de violer ces lois qu'il le feroÎt 
de les compter pour rien au milieu des Sauvages. 

~ Mais c'étoit par pitié' pour ce peuple enrévo
Jution qu'on lui prêchoit tous ces principe~ 

~ d'une effrénée licence. C'étoit, encore pour em
pêcher le (ang, de couJer dans Genève ~ que 

. Dupont ,apprenoit àla multitude des natifs, des 
habitans & des ~ourgeois, à dire aux Sénateurs: 
te Vous imagine~- VOliS qu'il ne s'agifi"e que. 
,. d'être Souverains? Et qu~être bon Souverain 
.. ne (oit pas auffi 'une obligation à remplir ~ 
» Savez-vous que dès que ce peuple vous aura 
,. reconnus.en cette Gaalité, vous ferez iinpé
" rieu{ement & llriB:ement obligés, fous peine 
ft de l"exécration la mieux méritée t de te rendre 
.. heureux & de protéger fa liberté, de garantir' 
,. & de fair~ refpeàer dans toute leur étendue 
,. tous {es droits de pt'opriété'? Républicains, 
~ fi vous voulez de la fOllveraineté {ur VO~ 

'» compatriotes, apprenez q'ue les R,ois même/; 
~ ne l'ont qu'à ce prixo 

" 
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.. Vo,udriez .. v~us être de plus mauvais Sou
.. verains que les dtfpotes arbitraires de l'A fie? 
,. ~t quand ceux - ci, qui cependant régnent 
". fur des peuples abrutis Par l'ignorance & par 

» le fa~tifme, porte~t à un certain excès'l'abus 
.. de leur pouvo'ir infenfé; •.• on les appelle 
" des tyrans. Savez-vous ce qui leur arrive ~ 
,. AUtz à la porte des {érails de l'Orient; ,,'oy:{ 

, ,. k' peuple muûnt demander tes tetes' des . r ijirs 
» & des Athémadouitlts _ & tàire tombcrquel
., quefois celle des Sultans & des Sophis; &' 
» puis régnez arbitrair'l'ment , fi vous l'ofel, fi. 
" VOltS l'ofez {ur-tout dans votre Ville, fur un 
" peuple infrruit t & qui, élevé parmi \bus, 
" a eu mille occaGons, dans la familiarité des 
»jeux ..le l'enf.mce ~ 'd'éprouver que, vo!re 

" dignité à part, vo'us ne valez pas mieux que 
" lui. ~. (1 J. chap. 2.) 

AinC!, quand l'oecidion s'en pré(entoit, les plus 
modérés des Sophiftes {avaient, Comme Raynal 
& tout le club d'Hoibach, avertir les peuples 

de ne pas fe contenter de gémir, mais de rugir 
auffi, &: d'arriver à force de terreur, de carnage, 
à la conquête de leurs prétendus droits. 

Ces leçons étoient entremêlées de toutes cenes 

que les Économifi:es s'aviCoient de donner aux 
Souverains fur l'adminiftration publique « On 
" les voyoit,. me ditènt 'lcs'Mémojr~s de l'homme 

l 
i 
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J) qui fuivit le mieux leur marche clans toute. 
» cette r~volution , on le.s voy oit s'ing~rci' clans 

,., toutes ~es affaires de la République , ~ifin d'en 
» prendre occation d'énoncn tonte la doéh;ne 

,. de ta (cac. A travers leurs prét{'ndus conf\.,ils 
" d'économi~. n"oubliez pas fur- tout cc!u, qu'ils 
,~nous donnoient de fafer nos fortjfication~~', 

» dont l'entretien exigeoit , felen eux, des dé- . 

" pen(es inutiles & toujours oné.reufes. Genève, 
t' difoÎent·ils ~ cette occafion, ne peut pas ~tre 

'» confidérée comme un Étàt cap3ble de défendre. 

» une place forte, le fuppo{(~nt -<n guerre avec 
,~ {es voifins; &. quant à \tne furprife, c'ell: 

" ('ans les habital's de Id cJmp~gne qu'dl {.'l 

" force réelle. ~, (Eplz.!m. du èiroyel1 , ann. 1771 • 

, tom. 1 .. ) Propofition ahfl1rde, quand il ~'agit 
d'une campagne aydnt à peine ünelieue canée. 
Mais ce n'étoit pas là de quoi ils ~'ernbarraf
{oient; ils vouloient feulement amener la pro

pofition générale, pour l'appliquer à la ,France 

'& à tout pays, en temps & lieu;' c'efi-à-dire 

pour ne plus rien Jail1(.r aux Souverains qui Jes 

mît à l'abri des premjères. fllreurs d'un peuple 

en infurreffion , & réclamant .\ force ouverte 
cette liberté & cette égalité .,. que les phi 10-

fophes "lui préf€ntoicnt fans ,cdfe comme fes 
droits naturels. C'étoient t\ ('ncore que ten

doient ces leçons, ces avis perfides qu'ils donno:ent . 

• 
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aux MagiRtats , en les repr~rentant comm~ 
des' oppretreurs, en pro~tallt de 'cet~e 3verftoll, 

qu'ils fuppofoient ancienne dans le peuple, & 
q\l~ils avoient eu (euls l'a~tde lui infpj~er. 
C'efl: avec le même' art qu,'ils nous di{oient : 
" Les défenfeuTs Daturels de ~nè.Ye, c'~a le 
), peuple de la campagne, ce font les fujets de 

" la République. Il dl poffible" il eil aÀfé de 
" les tantafft.aio~ner aH gouvernement, qu'ils 
~ formaiTent les meilleuref gardes avancées que 
H' l'on puitre avoir. ~Il faut que la patrie foit 
" pOltr eux autre ,bo{e qu',un 'dominateur lxi .. 
" geane '. Jur & j"J"ère. Il faltt Jeur rendre u 
,". libre tXfrcùe de tous us droits l1àturtls dt 
" rhomme, 6- ltur ln garanûr la poj{ejJiOfJ. if 

Id. pag.' 176. (*) . 
Ces leçons de la (eae avoient pour eJ~e deux 

avantages; 'celui de fe répandre avec fon journal 

e) J'ai eu heau dell'Inder. quel pou'4"oit avoi.r été le 
genre d'oppreffion, que ce peuple du ~erritojte Genevois 

éprouvoit de la part des Magiftnts; j'ai vu qu!il {croit 

difficile de trouver un peuple plus ;uClement afl"eéHonné 

à fon Gouvernement; que l'aci:ord des Magiarats & des 

{ujets rdfemb!oi't jufqu'alors à celuj d'une nombreu{e 

famille H.'ru!rement 'attachée à (es chefs. 'Les Sophiftu 

Je favoient bien, mais ils ne parlaient pas pour lu 
Genevois (euls, Ils (uppo{oient la difcorde , pour la {emer 

ob ~)!e n'exi!loir pas, & pour y ajouter par-tout où eU. 

comml!n1C'it à, ft fai:e fcn"r. 
dans 

4 
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tians toute·lt étendue de la France, ·d'y préparer 
de loin la multitude à tenir un jour à {{"s Rois 

le même Jangage; & celui d'alter périodique
ment allumer lès filreurs du peuple' de Genève· 
à qui elles étoient p1us dire'élement adre{fées~' 
Les frèrës de Paris les contin14èrent, juCqu'à ce 
qu'enfin, & Servan , & tous les autres agens 

'"de la {eae, virent lçurs. travaux couronn~s dans 
Genève par la révolution qui renverCa les lois 
de cette Ré~ubtique. . '. . ... , 

Les Sophilles, il eft vrai t ,n'eure~t p~s long""; 
temps à s'applaudir de; ce premier ft. ('ès. M .. l~ 
comte de Vergennes, qui avoit d'abord mis 

peu d'intérêt à cette révolution, apprit à Cl 

connoÎtre l'importance. Il fe laifTa enfin per
loader par l'évidence même , que tout ce qui 
s'ét.oit paft~ dans Genève Il 'étoit qu'un ([ai des 
prin'cipes &: des· fyfiêmes des Sophiiles du fiècle; 
que leurs . projets & leurs complots n'étoient 
pas de s'en ~~nir à ces pr~mjers fuccès; qu'ils 
ne les regardoient "que comme un préambule 
des 'révolutions dont' là France pourroit elle
même devenir tôt ou tard la viûi~e. Les So· 
ph~lles eurent le cléfagrément dè voir quelques 
légions Françoifes détruire' 1eur ouvrage. Il 
ttoit ré{ervé à Clavière, enfuite à Robefpierre 
de te reprendre un jour ~ & d'envoyer l'apolbt 
Soulavie leconfommer par les profcriptions, 

Tq11U Il. P 
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pa~ l'exil, & par tous ,lès moyens de la philo
fophie paflëe du château de Ferney à l'ar.trè 
des Jacobins. (4\) 

e) Tour ce qu'on vient de lire fur l'objet, fur la 
conduite g~nérale des Philo(ophes, & (pécialement (Ill" 

celle de 'V olt?ire t de Servan & Dupont de Neqlours, , 

dans cette révolution de Genèv'e, n'etl qu'un extrait des 
mémoires qui rn"ont été fournis par des témoins oculaires 

&. des ,Œuvres p~ilofophiques dont j'ai vérili~ les cit~tions. 

. ' 
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CHAPITRE VII. 

1..1Jâi. arifl,!cratique 1 en F ran(t.' 

EN expofant les preuvès de ta conjurat;on Objet dt 
, 1 hi" 'd' "1 'f. (et cirai. tramce contre a Monarc. e, J 31 It qu 1 eX1 _. . 

toit des Philo(ophcs tellement affurés de produire 
en France une révolution quelconque, qu'ils 
n'héfitèrent pas à confeiller aux Rois &, aux 
MiniA:res de fdire eux·m~mes cette révolution; 
de peur que' la philoforhie ne nit plus maÎtrdre 
d'en diriger les mouvemens* Parmi les Phild~ 
fophes de cette- efpèce, qu~on vou droit appeler 
les modérés, & que. Jean-Jacques appeloit les 
inconflquens, fe difiinguoit {ur-tout M. Mably_, 
frère de Condillac, & un de ces Abbés qui J 

fans fonflions. dans te Clergé, n'en àyant que 
l'habit; ~'occupoient beaucoup des études pro-
fanes·, très-peu ou point du tout des fciences 
ecdétiafiiques. .; . 

Sans êtr~ impie comme les Condorcet & tes Mably, {es 

\ .. l ' d' Il ,,\ .' erreurs &fcs ,,,f 
o taIre, ctenant rncme a un certain pOlOt adhéren$; 

leur impiété, M. Mably fut lui,.même d'une ca-

tholicité' au' moins fort éql\ivo<.fue. Il fut mêml 
quelquefois 0,6 révoltant dans f... morale , que 

. pour lui conferver quelque eRilne, il fal10it en 
P l. 
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venir à dire qu'il s'étoit mal expliqué, & qu"on 
n'avoit .pas faifi {es intentions. C'eft au moins 
ainfi que je l'di entendu fe juflifier contre les 
eenfures de la Sorbonne~ L'article fur lequel il 
le cntt f~pérjeur étoit ·Ia politique; il en parla 
toute (a vie; il fe crut un génie en ce genre, 
& il- trou'Va des hommes qui le crurent. .On 
auroi~ mieux apprécié {es ta~ens froids & mé.- . 
diacres, en ne voyant dans lui qu'un de ces 
hommes remplis de préjug~~ poUl' ce qu'ils 
èroient favoir de l'antiquité t & voulant tout 
ramener à l'jd~ qu'i1s s'en font faite. 

~t. de MabÎy s'étoit auffi farci la tête deS 
Cytlêmes de liberté. tiu peuple Jégiaateur & (ou
verain·, des droit de s'jmpofer lui-même t de ne 
contribuer aux taxes publiques qu'autant qu'il 
y auroit ~nfenti par {on {uffrage ou Par «lui 
de {es repréfentans.· Il croyoÎt" avoir vu tout

f 

cela chez les Grecs & les Romains, {ur-tout 
chez les anciens Fraqçois. Il croyo.it bien pofi
tivement fur- tout, que fans États- généraux il 
n'y' avoit point de ~fonarchie en FIance; que 
pour en rét<tblirla vraie .~onaitution il fallait 
abfolument en revenir aux 1:tats.;.généraux. (roy_ 
fis Droit.~ du cit'1yaz.) 

Mably ~ fes ditciples, ou pour mieux dire 
tous c~ux de l\lontetquieu, détefioifnt le régime 
féodal ,. & ils ne voyoient pas que ces Étatlle 

a 
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généraux n·avoient été que PdLt même de la 
féodalité. Quand Philippe le Bel & quelques 
autres Princes ~'étoient vu obligés de recourir 
~ c:es atlèmblées pour en obtenir des fubtidcs, . 

c'eil que (OU5 ce régime ,féodal le Roi ~ .tomme . 
les Comtes de Provence. d~ Champagne, dOl'" 

ToulouCe t ou les Ducs de Bretagne, avoient 
leur revenu.tixe, leur domaine partifulicr, re
gardé alors comme (uffilant pour {ubvenir aux 
fraÏs de' leur gouvernement. Et en effet les 
guerres même les plus longues pouvoient alors 
lè pourfuivr\!, fans ajouter aux reVenl}S du Roi. 
Les armées étoient co~po{ées ~e Seigoeurs. 
de Chevaliers qui fournitfoient à' lêurs' propres 
dépenfes, à celle des va{faux 'qu'ils menoient. 
avec eux. Mably &: (es c:lifciples ne virent pas. 
que dans un ttmps Oil la France avoit acquis 
tant de nouvelles. provinces. olt les armées, les 
g~lléraux, les oIlicins & les foldats ne mar
choient pl.us qu'à la (oIde, du Roi., il étoit im: 

PQ~ble que fon aQdcn domaine fuffî~ al.lX be-. 
foins du ,gouvernement. Ils ne cdncevoient pas 
qu'a veç toutes les nouvelles relations de Id po
litique & fa nouvelle . marche, il ellt ét~ en 
fr,mc:e de la dcrnii:re imp.rudencc dans le Mo
narque d'attendre ,"';tIk1que fois' qu'il fi.lIait fe 
garantir des e'nnemis ou bien les prévenir, qu'il 

l>lùt a\.lX grands Seigneurs jaloux, aux Tribuns, 
\ p. 1 .' 
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fê~;tieux" aux Députés revêches, à que!ques
uns peut-être {oidés par l'ennemi, d'accorder 
les fubftdes rèquis par des befoins' preffans. Rien 
de tout cela nè' tombOit dans l'efprit des Sophifies. 

ER qud ToujourS perfuadé que les François avoient 
mtlP.", & , -. dIE' ., Ir. d' · Fou«Î~oi-ils uefon'l e CUTS . tats - gcneraux ~ une rcvo-
~ttlandftlt lu,ion pour celfer d'êue efc'aves Mably nous 

les I::'uu-Gi. • ~ , ' 
n';ral.:..1t. difent, ceux des Philotophes qui lui, font refiés 

le p:us ~uta,h~s J' lit plus que d'inviter les Crands 
& les Minillres à t:lire cette révolution eux~ 
mêmes. ,,~l reprocha :Ill Peuple, dans (on traité 
:'~ des Droits des cll0.YtIJ,S , Icrit cn ;771, d'tavoir 
,. manqué plufieurs fbis l'o'ccafton dP. ~.1 faire; 
» il indiqua la manière dont eJle devoit s'elFee-

• ,. tuer. Il con{ei1ta au Parlement' de refufer 
» d~enregiarer à l'avenir· aucun Édit burfal, 
" d'avouer au Roi qu'il n'avoit pas le droit 
~) d·impo(er. la Nation, de lui déclarer qùe ce 
,. droit n'appartenoit qu'à elle {eule, ~(1. deman

,. Jer p41rJon au Peupû d'avoir contribué li long
). temijs à lui faire payer des taxes dl~gitjmes, 
~ & de fupplier inftamment le Roi de convo"; 

,., quer les États - généra~x. - UtU rJ,"o:mion, , 
)t ajouta-t-il, ménagée par cette voie, feroit 
,., d'autant plus avantageufe que l'amour de 

!t. l'ordre & des lois, & non d'une libertJ licen
>. cieme. en feroit Je, principe. ,.( Supplém. az~ 

CCntT.Jt focial par Gadin, J.me P3!!. chap. 1/1 ) 

< 
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Ce fyfième d'une rév~)ution ménagée d'après 

les ~dées de Montefqtùeu, entran{portant au 
4F\1pte , par (es ~préfentans aux' États-généraux, 

le pouvoir légiflatif $l ,celui def&xer les impo-
. btions, trouvoit alors en France, & {ur-tout 
dans l'ariaoèratie J d"autant plus de part~(ans, qu'il 

laitToit 'fubfifier toute la difiintiion des trois Or
dres. Tout ce, que la Philof~phie <le l'impiété 

comptoit déjà d'adeptes dans "la foci~té de M. le 
duc de la Rochefoucault, o"y voyoit ponr les. 
Grands qu'un moyen de' regagner leur anrique 
influence fur le Gouvernement, de reprendre 
(ur la tour'& le Roi ces' avantages qu'ils ,woiènt 

inCen1iblement perdus ,fous les derniers règnes. 
Ils' ne fav~ient pas que les autr€s Sophifies fe 

te noie nt derrière eux, déjà prêts à faire valoir 
& dominer leur égalifé dans ces Ërats-généraux, 
& à repré(enter que' l.:s troiJ Ordres' flpùlés , 
oppofls d'inr;,ùs &jalOlt\: l'un de l'lllllre, Jùrui
fcient leur force; 'lue ,elll dijlin8i,:m a:voù il! -
la caufe pour laquelle ks an.ciens Élats-gin"dux 
avoient loujoU"s porté fi peu de fiiûtS 6-fait fi'" 
peu Je bien. (Ibid.) Les Grands ne virent pas ' 
ce piége que leur tencloi~nt déjà tes SophiLles 
de l'égalité; &, ceux-ci ~ '(><lr tes ditTentions qui 
régnoient alors entre louis X V & les Parlcmens t. 
fe crurent à la 'Veille d'obtenir enfin ces 'États .... 

~élléraux, oil devoit fe faire leur révolution.., 
~'4 

... 
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C~S di(fentÎons avoient' eUes - mânes pour 
caure principale uné~ opi~ion nouvelle que le· 
fyfi~11le de Montefquieu av()~t naÎlre dans. 
les premiers Tribunaux du Royaume. Ceux, des 
Mag;Orats qui, d'apr\:5 ce- fyaême, ne voyoient 
pOint de libené par-tout Où la, Nation, ~ (es 
ftpréÎ~ntans ne partageoient' pas avec Je Roi 
rautonré legiflative & le droit de fixer les {ub

ftdes, avoient imaginé que les Parlemens étoient 
eu,,-mêm~s tes repré(~ntans de la Nation; qUè 

leur enfembte , quelque difpn{és qu'ils fufi"ent 
cians les différentes "iUes du Royaume, ne (or
moir qu'un feu! & même corps indivi1ible, dont 
les diff~rens membr~s., quoique r~fidens & fixés 
par les Rois dans diverfes villts de l'Empire, 
n'e~ te noient pas moins leur autorit~ de la N~
tion même, dont ils Ce fa,i(oient- les repréfeotans 
~bitucls , chargés de, maintenir (es droits auprès 
des MDnarques, de fuppléè~ fur-tout {on. con
fentement ,l(uppofé néceiTaire& de droit naturel 
imprefcriptible, inatién~ble, pour la cOllf~aion 
des lois ou la perception des fubfides. 

Ce {y!lême étoit loin de l'idt.~ que les Reis 
s'croient faite des Pa rie mens , qu'ils avoient feuls 
établis, fans ~voir même confuhé la Nation. 
1 i étoit en effet atr, z ext~aordinaire que des 
Trib~maux créés , fix~s , ou bien ambulatoires, 
au gré des H.ois, al)pJl'~inffent à l'd'fenee de la 
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Conn~tution; que des ~fagiarats tous riolnlJlés 
par le Roi • repréfcntatTent les Députés libre
ment élus par ta Nation. Et comment fur-lout 
dn charges tellement' à la difpofition des, Rois'~ 
qu'ils les avoient rendues vénales, pou voient
eUes ê'tre confondues avec la qualité de l?éputé, 
du peuple aùx États-g~nérau~? (.) 

Ces États eux .. mêmes n'avoient pas une autre 
,idée que les" Rois fur les Magillrats des Parle
mens. Il en aifé de s'en convaincre par ces 

(. ) Ce mot de P ",kmtnt confervé aux premien tribu"!" 

l'aux, a (ait une iIlufto .. t qu·il eût ét~ facile dté,iter , en 
obfervant que le même mot, 'comme celui de Plaid, dans 
noue hilloire ancienne, fignifie tantat ces grandes Affem
'b~s q..le les Rois confultoÎeat fut les d' .. ires importantes .-
4& tantot ces eCpèces de tribunaux ambulatoires, defiinés 

à rendre'la jliftice. Ce· font ces derniers feulement que les 
Rois ont rendu fiables .. & ausquels nos P,arlemens 'ont 
(uccédé. La ditterenceeft d~autant plus fenfible, que les 

'grandes' Aifemblées ou ltrats .. générauK n'ont jamais eu 
poUf objet les fonaions judiciaires, qui font pré ci Céme nt 
l-eRèorieUe occupation des MagHlrats. Dans· c~s Affem';" 
bites ou Plaids Nationaux. le C'ergé , de todt temps. 
fut admis comme le premier Ordre de l'État;- au lieu 
que par la nature de (e .. devoirs ilfe trouvoit exempt 

& même exclu des P iaids ou Parlcmens judiciairès. 
(Y«Jy. k Prifid. Hin4ul, il". "11, 1)19 , '6- p4Jim.) 
Comment après cel. confo.ndre les atat$-gén~ra~ &le5 
puids. ou CoUrl de jutL,e ? 

" 
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paroles dll pré6dent Hénaut fll~ les États de 
t 61 4 : « Je . dois dire à cette occdion, ql~e 
f. comme nous ne reconnoi1Tons en France d'au .. 
., tre Souverain que Je Roi, C'ta fon autorité 
" qui fait les lois. Qui 1-'cut. il Roi, Ji "tUI 

.. Lt loi. Ainh les É~"lts--généraux n'tont Gue la 
ft voix de remontrance &. de la très - humble 
•• (upplîcation. Le Roi dt.~tère à leurs doléances . 
,. & 'à leurs 0rcs, {Ul vant les règles de fa 
, •. prudence & de là jufiice. Cat s'il choit obligé 
,. de leur accorder teutes leurs' demandes, dit 
,; un de cos plus cl.~~~br{'s Auteurs, il cèttcr~it' 
H d'être leur Ho: •. De IJ "ùnt 'que p:nJdnt l'il}: 
,. fem/'tu dts Élùl.<;-gÙ:!'ùIIX, r.autorùl du P.u .. 

" /'fmnt, qui n 'cfl (1ut~/ clzifc qlet u/le JI!- Roi, 
)0' n.: ,cS'Où . Quame û'lI1"ÙWt{nn , ai"ji 9uil !fl aifl 

,. J.:. le: ruonn Jue ~11lS /cs pro,~s.- ,'ûti1lt-xJe 
JY as d.·mùrs Er.lu. 't, (Hdl. de fran'ce, par le 
pr~lid; nt Héilaur, an, .6 hl. ) 

("'~t()it {!onc une étrange prét~n~ion que celle 

d('\ Parlem{>ns. tous créés par le Roi, & fe fai
{an't ks O'PU'[l'S de Li Ndtion pour réfl~ au 

R0i; fi.:' lhl~lI:t J~s h<'pnifentJm hJbituds, les 

S\lpp'~;m .. or din,lirt,s, pel'm;Hlfns des ttdts.gén~ •. 
rallX, qlli nc lil\.'oirnt rien t?ux-m2ines de ct?~ 
R('préfenran" & ~k Ct'~ ~lIppkdn" qui ne \ ())'oil'nt 

<.!ans {UX <.Jlle ks hommn du ho'. Mais quand. 
!e~ J)·a~mcs ont r~pllldll l'incluiétude & am~~L 
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le vœu de~ révolutions ~ l'illu1ion fupplée . fad- ~ 
lement la vérité. Les'Aiaginràts les. plus refpec .. 
t41btcs , entraînés enfin par l'autorité de Montef- . 
quieu .& par l'impul1ion des Sophifies, s'étoient 

biffé perfuader qu'il n'y avoit réeIJement que 
·de[potifme ou efclavage par-tout oi~ lé peupie 
n'exerce l'autorité légiflative, ni par lui·même, 
ni par {es Repréfentans. Pour' que les Ioi$ depuis 
fi long- temps tàites par 1~" Roi & proc1amé~s 
par les Parlemens, ne fu(fent pas tout à coup 
regardées comme nulles, les MagiGrats qui les 
en~cgia{oient .& qui les proclamoient fe flfent 
Reprétèntans du peuple. 

Ce~ prétentions étoient devenues "le prétexte 
de" ta rétifiance la plus invincibie aux' ,ordres du, 
SOllverain; le Confeil du Roi, & {u;-tout M. le . 

chancelier ~taupeou 'crurent y vojr une vraie 
coalition tendante à dénaturer la Monarchie, à 
morceler 'l'autorité du Trôrae , à n'lettre Je Mo .. 
narque fous la dépendance habituelle de· fcs 
douze Parlemens, ·à exciter des troubles, des 
~i{fentions entre te Roi & les Tribunaux, chaque 
fois qu'il plairoit à quelques ~tagiaJ'ats méta
niorphofés en Tribuns dit' peuple, d 'oppofer la 
Nation au Souverain. Louis X V réfolut d'anéàn
tir les Parlcmens , d'en créer de nouveaux dont ' 
le rdTort teroit' moins étendu , &. qu'il faoit 

plus facile de contenir dans .les bornes de leurs 
~ôl1[!ion~~ , . 
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Ct'tte ré{olution com~ençoit As'ex(..~uter; 
les Conjurés' fophifles :voyoient avec une (ecrète ' 

-joie les dj[emions s'accroître. Perfltadés que les 
ttouJ;I~s rcnd,mt néœlT.tire la convocati~des 
États-généraux, ils allaient y trquver l'occatiOn 
de mettre toutes leurs vues au j<;>ur, & d'opérer 
au . moins une partie de la ré~olution qu ·ils mé. 

ditoient , ils mirent en àvant ce même Malesher
bes , que nous avons vu fi compIétement dévoué. 
:ln philofof)hifme de leur impiété. Il occupoit 
alors la place imlJOrtante de Préfiden~ de la 
Cour d'Cs Aid(S , le preniier Tribunal de Paris 
aptè) le Paflement. Il engagea (a Compagnie à 

- faire la prtmicre clémarche éclatante, pour op

poCer au Roi les Etats-généraux. Il rédigea ces 
remontran~cs de\-enues fi fameufes parmi les 

philoiophes, parce que, à travers quelques ex
preffiolls de re(pefi, il avoit fit y faÎre entrer 
tous les nouveaux I)rincjp~s de la {(de & teutes 
(es prét('ntions contre l'autorité du SOllvcr.ûn. 

l\Ll·(:'·1ett..~ D,ms ces remontrances pr~t{ndues retpcc-
&- !('ç \',;'rle. . l '. d'Air. '1 ' N 
n:CIH ;ill';1~n. tueufes, a CO:1VocatlOn une nenm cc a .. 
ck'ntlt~rl.:Jtstjonale ftlt conçue ('n ccs termes,: •• Jufqu'à ce 
(;"n.:r.H.lX. • J" 

. ,. jour él,~ moins la r~cLtmatlOn des Cours lUp-

)) pl~oit à ce-He de~ États-gén~raux , quoiqu~im
H parfaitement;' Célr, malgr~ tout n~tre zèle, 
" nous ne nous flattons point d'avoir d~dom
',m.Jb~ la Nation dc l'ayantJge qu'elle avoit 

-
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,. d'épancher (on cœur ·d~ns . celui du SO\tve~ain. 
» Mais @jourd'hui l'lInique r'.Oôurce qu·on avoit 

" laiffé au peuple, lui e1l enlevée. -=-Par qui 
..... les inti,llS de la Natioq feront- ils .défendus 

H contre v.os Miniftres? -le. ptupte. ditpcrf~ 
~ nYa point d"org<lne pour' fe .tair e entend(e~ 

, ,. -ll1llTrogl{ a..(;nc, Sire, la ~·arian tile-miml JI 

,. puifqu'il n'y a plus qu'elle qui puitr~ être 
)~ écoutée de Votre Majefié? " (Remontr. de lit 

Cour Jes Aides, du .·8 ;:év. 177'.) 
Ceux des Parltmens qui 1uivirent l'exemple 

de Malesherbes, ne {avoitnt pas atfcz lts· inten
tionS de la feéle qui le mettoit en mouvemint •. 

Ils s'abandonnèré~t en quelque forte ma~é 
eux à l'impulfion donn·ée par les Conjurés, & 
au torrent de I·opinion publique; dcjà en grande' 

partie dirigée par les f)'fiémesde Montefquieu,. 
lur la part que tout homme' doit avoir à la 
conftaion des lois , au rcglement des fubfidcs, 
pour obferver les unes, & payer les autres fans 

être e(clave. 

Entraîrié par l'exemple de Malesherbes, Je 
Parlement de Rouen, dans fes remontrances du 

19 ~lars 1"1 , dit auai au,Monarque: •• Pbifque 
., les ,eŒorts de la Magitlrature font im;>uifTans, 
,. daignez, Sire, con(ulter ta ~ation afii-mblc!c." . 

Les anciens col' ègues de Montefquieu au Pad,e-
. ment de Bordeaux ,crurent em;ore devoir mon .. 
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trer plus de zèle' pour (es pn~cipes. Aufii ,leùrs 
remontrances datées 'du 2.5 Février même année, 
fure~t-eUes ençore plus prèfi"antes. ':ln y, lifoit 
entre' autres : 

.. S Yi~ étoit "rai, difoient ces ~faginrats, qùe' 
" le Parlement dcve~u fédentaire fous Philippe 
•• le Bel, & perpétuel fous :Ch2rles VI, n~ell 
,. pas le même que l'ancien Parlement ambu
" iaroire 'convoqué dans. les premières années 
~ du règne de Philippe, le Bel, fous Louis IX, 
" fous Louis VIII, fous Philippe Augufle; le 
» même que .les Placita convoqués .fous Charle.
,. ml1gn~ &- fls tlifctndans ; le m;llll 'lm les an
,. cltnnCs A./fombllts des Ftancs, dont l'HitlQÎre 
~ nous a tranfmis' les vefiiges avant & après la 
» conquête; Û la dillribution de ce Parlement 
." en plufieurs refforts avoit changé (on ij{mte 
" conjlitutÎ'J.·e; en un mot , fi vos Cours de Par
" lement, Sire, n'avoient pas, le droit d'exa
.~ miner & de vérifier les lois nouvelles qu'il 
,. plaifoit à V orre Majeflé ,de prol>o[er, ce droit 
.. ne pourrait) pas ;'rt pqJu pou.r la Nation. Il 
". ejI imprtfcriptihle, inali~naHe. Attaquer ce prùz
ft cipe , c 'cjluahù non-{w!t:mer;[ la J..,illtion , m~iJ 
.. les Rois mêmes. C'cfr rcnverfçr la confiitutÎon 
ft même du Royallme. C'eJ1 détruire le fonde
.. ment de l'~lltorité' du Monarque. Croiroit-on 
., que la vérification des lois nouvelles dans 



DE LA R~B~ittON. Cltap. '1"11 • . 1J' 
" vos èou'rs de Pademe,ns nt lupplie pas ce droit ' 

,~ primùi/ de 14 Aration r L'ordre public pour:
" roit·il gagner à le voir exercer encore par la 
,. Nation 1 _ S; V t)trè ~lajdlé ddigne la rétab~ir 

" dan!. fc!s droits, \."\n ne nous verra pas récla
.~ mer cette portion J'autorité que les R'ois vos 
). prédécefft:urs no' .• s ont confiée, dès que' ,la 

" Nation les exercera elle-même. ,. (RemoJltr. du 
Parlem.:nt Je Bardeau>.,.", dU 2.) Fi",. '77'.) 

C'dl ainfi que' fe r~ndant à un vœu dont 
ils. ne connoi{foient pas toute l"~t(?ndue, les Par
lemens demandoient ,-'n ql~c1q\le (orte pardon au 
peuple <ravoir oubli,.! fi long -temps fes droits 

imprefc,riptibles, ina1ién'lbltsà la l~gi{lation , à· 
rexercice , ou du moins au partage de l~ fouve
raineté dans l'affemblée des États-gcnéraux. Ils 

ne prévoyoient pas alors qu'un jout viendroit 
'olt ils auroient éL-dennnder pardon à ce même 

peuple d'avoir follicité des ttat$.g~néraux deve

nus fi fund'les pour cux, pour le .Monarque. & 
pour la Nation. 
. La révolution étoit faite è~s -lors, fi Louis Comment 

XV r f" 1 "/r' fi' h" 0 ' " , or' cene deman": le ut aille e( 1r. Il cn ctOlt, precue- de entrainoit 

ment à cette époque, oÙ la (elle fi 6dellement l~ Révolu,-
, non. 

peinte, très-peu de mois ava'nt, par M. l' A Vic~t-

général du Parlement de Paris.. "ne dure/lOie 
" qu'à flultl/trles ptnpicsfou5 p,;uxu de les ù/ai • 

• ' rer; où fon g~nie inquiet. & entreprenànt 
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• Be ennemi de tOtlte dépendance, 4!(piroit à, 
,. bouleverfer toutes les conditutions politiques; 
,. & où (es vœux ne, devoient être remplis que 
,. lor{qu'elle ~droit mis ]a puitTance légitlative 

,. & exécutrice ent~e les mains de la multitude; 
H I~rfilu"tlle auroit avili la A[aj,p' des Rois. 
,. rendu Itur /lU/orité précaire & jùborJonllt' aux 

» ûlprùlS J'Ur.e' foule Il'lltugl,:. » 

On en était à ce moment où fC les prg(élytcs 

•• le muhiplioient , où leurs maximes fe répa~
» doient; où les Royaumes l'entoient leurs fon
., demens antiques chànceler; 011 les. Nations 
" étonnées fe demandaient. par quelle fatalité 
•• elles . étoient devenues fi diff~rentes d'ell~s
~ mêmes. » On en était au moment ail Mably 
& les~ fiens {ollicitoient une révolution ;. 011 les 
Économifies en fairoient précifément circuler les . 
principes dans toutes I€s clailès au peuple, oh 
l~ Philofophes la prévoyoient , 1.1 prédifoienl & 
propofoient "l manière J, ['opérer avec ['adlzéjiolZ 

Ju peuple. (Gudin, SuppJém. au Contr. (oc. )' 
Dès-tors ta convocation des 'États - généraux 

la rendait ÎnfaittibJe. Les Sophifics pour l'opérer 
n'avoient plus be(oin d'amener le Mogillrat pu
blic à leurs (yfi~mes. L'application aluoit pu 
varier ; tes principes étoient admis. Le droit 
de vérifie,., d'examirur la loi, étoit pour le peuple 
UD droit primitif) imprtflriptibt&, Si les P àlkmens, 

- dans 
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. da,ns ces jours d~jttufion,' ne tenoient ce' lan
g ~ge3ux Souve,rains que pour afiiu;!r leur 

allt~rité cor.tre le minitlère; les'Sophilles deJa 
rebeI1i?n -n\>o démandoi..:nt pas davantage pour 

al'i/ir . la mojtjU. des. Rois, pour r.:ndre l~ur au
torité précaire & fll.bordol1l1é;: aU:l: c,'prices J'uize 

popillace 4veugle. Du d,oÏt de rexamt.'n, au 0' l,it 
de rejeter ,au droit d'infurrC'8i<:'ll, ~ tous Ics 

droits qui font le code de la Révolution, il n'y 
avoit qu'un pas à faire; & les Sophifles éroient 
là pour te franchir avec la multitude. Pre{que 

toutes :les lois Ce trou voient ' nulles, p(~rce 
qu'clles n'avaient été f"tites que pour les Rois, 

fans lConfulter le pEuple; toutes po\tvoient ~tre 
annullées, parce que le peuple pou voit revenir 
à l'examê.n &: t<?ut profcrire. ' 

C'~toit-t) cependant ce que les 501'h:11es ap" ne Ct."I~: ,('li 
• ,". , , • {('~",)(i'''l.'l·.r 

pelolent une rcv?lNtlon modcrce. Elle aVOlt pOlir (e'h' !l .. vo~ 
eUe. non-feulement ces Magif1rats, qui difi>Utant lut.cn. 

fes droits au Souvçrain., les trantI)ortoicnt 'aux 

atremblécs du peuple, parct.' qu'ils 1e flattoient 
que hors de ce.s aflèmbkes' ils en jouiro;ent _ 
tranquillement eu.x-m0mcs. 

Elle avoit encore pour e11e tonie cette p;-'ftie 
de l'ariHocratie que nous verrons un jour (lp" 
port~r aux États-généraux ~('~ ml'm-:'s i:kes du 
peuple ~ légiflateur, mais du peuple confcrvant 
dans ~ès aflèml>lécs l~gif1atiycs toU!~ cette hi0rar-

Tome Il. " Q 
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~hi{' deitt la diOiliflion de leur naiR"anèe Je~ 
t('nd~':l fi i<'~oux; du ?fuptc n~adoptaN les prin

cÎJws ,le _Monte~(1Hi:u ~Ul' pOLr Nl foufinr tran

<t\liil~ml'nt !",!pt>licaùon 'd l"dl iflccr'itie. Enfin 
ctt!~) n~vc.hltJ('n· avo~i pmlr elle t~"\lte ct'tte' 
pMtie des SOFhilles, Gi,i conic-IIS d'ci\üir conf

taré les pr:t1;;ipcs du pfttplc l~g:f1dtt\lr & lè.u
v.:ra:n ,_ conk,~to:{'nt à 'confervl'r au pr~micr 

LiTe- dl (111 .. ~.in~the <le ce pt \1p1e Je nom de ho~. [cui~ XV 

Lrc';~\""' .• ,:\P~r l'cotît mif:\j): que I~rfonne l'lu'.l y })crJroit les 
.., .... 1~.-"\. ,.. . .. 

oroirs Je~ p'us précir\l~ .de fac.oufonne. Nailt-

rclieu:cnt ben, t nnemi des ccups d"auforité t il 
itoit ccpenJant r~~oluà tr.lr.illltUre à ~ès-h~ri
tj(:fS tOtlte ceUe dont jl ~'ètoit lu: .. wême trou",; 

re\'~ra en montant Illr le lrlm~. Il veu'oit vine 
& mourir Roi: il Ca{EI,lo P<lr!{ mtns, n tll,fa les 
É:.us - généraux, & ne fou:'rit pbs qu·on t.n 
fît mention p'..'ndant fon règne. Mais il f.l\'oi: 

lui·m~me qu'cn rc:primant k~ M~lglih'Jh il n':1-
"oit pas ,~craf~ J'hydre révo'u~ionn,lire. Il lui 
i'ch;1?P3 plus d'uot' fois de t~'l1loignu ft-s <':la~nt(S 
pour te jl:unc h\.ritln- de fontrtme. Il ft' t< noit 
mên-,.::' fi ô.l{fllré <It's dforh que f'" roient Il' ... So .. 

phitll"s contie l'on fuccdlù:r, qtl'~l lui éçh~p

po:t louvent de dIre ë1V~C lm air d'illquiérude: 

J.; J.'m,dmis !dl'o:'r 'OrT1TrUnt Bu,; j'en rù.r..z , d~'lÎ .. 
gn,Hlt par ce nom fon petit- fils lOU1S X \ l, 
'lui avant la mort du premier Dauphin, étoit 

< 
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appelé duc de Berri. Mais au moins cette révo""! , 
lUlion dont Louis XV voyoit la Fran,e menacée,
il {ut l'empêcher tant qu'il vécut. Les Conjures 
{entirenf qu'il tàlloit différer leur· projet. Ils fe 
contentèrent de préparer Jes peuples à .l'exécu- _ 
tion. En attendant que i'occafion devînt plus 

favorable en France, la feéle. fit ailleurs des cirais 
d~un autre gtnre, dont !e fouvenir ne doit pa.5 
~tre pe~du dans fon hiftoire. 

. " 

Q 2 

. . 
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CHA P l' T R E VIII. 

Effai des SOplzifl(!~ contre r Arijlocrtlti~. 

Li" Ph;!tl(<'. LA diŒinaion de Rois & de {ujets, de' Sou-
Iph'(m~ rel· . f. • . t l' il .. d 1· l' d r "r ft"c,te en VeralGS o1l, •• nt a 01 ~ e a mùt,tll e IOUnllle· 

Al ~~: aux Joi~, ne devoir pas être I~ (c:ule chore 1 
..... I.OC 'OK_ . 

}f.,blcs &. révolter une. école. dont tous l~s principes, 
da RICh: •• {oit religi< \l~, foit· politiqu~s, Ce réJuifoirnt 

ultérieurement à ce~ deux rnqts Jg JÎité & IitertJ. 
n dl . dan~ toutes les fociéiés civiles d'autres 
hommes que le MonartIue ou les Ch't:f, de 

l'État, é1t~vés au-Jdfus de ce plan hO~jlOlltal 

où Ce tient la multitude. Il en des hommes 
. difiingué~ par le rang, par les titres, ies pri ... 

: vitége3 accorJé~ à leur naj{fance;' à leurs propres 
{erYices, ou bien à ceux de leurs ~ncêtres. n en 

. efl hlr .. tOtit qui doivent à leurs pères ou bien 

à leur propre induflrie', une abon ~aace &. des 

richefrt"s que le commun du prll{)te -ne. partage 

p,js. 11 eil même dl\ hommes qui fe nourrilfent 

d'un pain gdgfl~ à la tueur de leu~ front, & 
d'autres hommes !ouifi"ant paifiblem<mt du fruit 

- de ces travaux que paye leur argent, mais qué . 
leurs brd:i ne font pas condamnés à. partager. 

S'il n'y a pas par· tout des l,entihhommcs & des 
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roturiers , il Y a au moins par-tout des pauvres 
& d~s riches: 

Quelque· intérêt que pufl'ent avoir les nom
breux adeptes de l'Aritlocratie à ne pas trop 
preil"er les ~onféquences de ,Jeur égalité CGntre 

. Dit>u, il fe trouva dans les autres ctaffes des 
aj('ptes qu'elles n'elfrayoient pdS. Il s'en Ireu
voit. en France, il ~gen trouvoit (ur- tout en 

n Allemagne, en Pologne & dans Its autres par.IÎes 
de l'Europe, où les leçons des Sophitles mo
dt:rnes avoient pénétré.' 

. D~s ra~née 1196 Frédéric écrivoit à Voltaire 
que ., ta PhilofQphie perçoit jufques dans /4 
,. f/tpc'flitie/lft Bolztmc ~ cS- t". Autriche "ltanû.:n 
"jijOitl' de la fuperflition... C'dl auffi de cette 

année que ddtent les· premières (emences d'un 
projd, qui devoit, dan,s ces mêmes contr~e$, 
donner à la Phi!ofophie le fp~aacle d'une Répu
blique , 011 l'on ne \l'crroit plus ces difiinétions 
d~ ~tarqllis &de Payrans, de Nobles & de 
Bourgeois , de riches & de p.:mvres. . 

Tout ceq1le" je vais dire fur' ce projet & Cr'~(pir~. 
1". t'!'"' d 1 Ph'1 r h' r. l' tic·n lies Il!f ces f1lalS ea \ OIOp le tranlp aotee en Sophiftt's 

Bohème en Autriche J'ufqu'tn Hongrie & en Boh~m~~ & 
, '.' AutrichIens 

Tranfilvanie, fera pris de deux MtJmoires qui (');llte 1 .. 
9 ;, ~. d' hl' NohlC:lle. nt ont etc .1ourms par e.$ ommes a ors tr<.'S 

à portée d'obferver. l'un les caufes, & 19autre 

lés effets d'une Révolution, qui donne au.c 
Q ) ~ 

': 
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Sophitles Tudt(quc:s la, gloire d'avoir devancé en 

grande partie nos Carmagnoles & nos 811gands 
feptemhrif~urs. 

A p~ine tes prindpes· e la Phi1ofophie 
Françoife eurcnt-ii~ pénétré v rs les rives de la 
Mohlaw, qu·on y vit de nou eau ferm~nter ces 

principes" de 'liberté ~ alité, dont le zèle 
enOàmmé des 'Huaites & des Thaborites avait 
brlllé tant de châteaux .. & tant -de monaaère~ J 

martyri{é tant' de Ptt':tres, & (t)ûté la vie à tant 

de Gentilshommes. Il fe forma dans P.lague une 
confpiration, qtli dtv~it éclater le .6 Mdi.' Ce ' 

";our avoit été choifi, pdfce qu'il eil celui où 
une multitude immenfe de Pclyfans accourent 
dans cette ville pour y cél~brer la f~le de St. Jean 
Népomucèn'e. D.ms le mom;nt de ce concours 
immer.Ce de gens de la c'amp'igne, quelques mil ... 

, tiers ~e Conjurés (levoient paroître tout armès, les 
autres s'empare" des portes ou du pont; d'autres 
{ur-tout fe mêler dans la foule, haranguer les 
payfans , leur annoncer que ce jour de~·oit être ' 
celui de leur ti~crté, les exhorter à feco~~r le joug 
de-l'e(da,'age, à s"emparer des champs que leurs 
bras cuhivoient depuis ft long-temps, & dont les 
fruits étaient fuppoféli n'earichir que des Seigneurs 
oiiifs t vains, orgueilleux & tyranniques. 

Ces difco,"s devoient fdire une vive impreflion 

(ur d\s hommes, qui la plupart n'avoient eQ 

z 
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etT~t d'autr~s chaml)s que ce}ui"qu'lt plaitoit ~tl 
Stignel~r de l~ur lai{fer, à co~ùition que leurs' 
tr.n'aux , peaJ~nt pluûeufs jours de la (em;line, 

feroÎent employés 4 cultiver le~ fit:'ns (*). Des 

( .. ) Ces· p.1yfan, appelés R()bor.an"etoient p3S'foùt au 
même degré de (en·biJe. Le~um d<!voi.!r::: <lU Seignt'~t' 

, trois , I~, autres qUatre jour,"ée) d~ leuts tf.lvaux 9 l'ai 

f~mailW:. Qu;;lque ;uil~s <ILe puilTcnt c.:tr~ les conJitions 
de cette (ervitude , le vOy.lg~ur a(COlllum·: à tout autre 

Gocver;:ement a bien Je 1.\ pdn~ .1 l1C pas regard~r ces' 
geris-U ~ommc très- m.llll".!;u :ux. J'C:O',4ô un peu d.\ns ("~s 
idé':$ • lorfqu'un frcéhcl: &luq.:d je ne m",mendo;s piS 

me ticontilia'j)tcfquc .wec \:e l~gime. Ct! rpéa.lclc était 
cel~i d'un)~menre grenier :1pf'Jrtenant au Scign~ur. Au 

m~:ieu , des tas énormes de b1é di4ns une, V..1ftc h.llf:!; 
autour de c~tte halle " autant de fo ~~~S qu'il y a~éoit de 
familles dans ft; ,"mage; dans chacu:le de ces loges le 

bl: appartenant d ch~q!l\! familk La dllltihution fe fai(cÎt 
réguliéremn.nt toutes les (cm.1ii1cs (ous ~'infpeaion d'un 

pr~po(~. SI la provjfion d~ qUC!qu':! lOb~ ver.oit :. s~épuif~r 
on prenoit ddOi' le tas dJ Scignt.'ur toute la q'lJmité 
nécefLire pour la faj~iHe qui en manquoit. ~ ch.1fAC par 

eHe d'en rendre la m~ine qU3n~ité ~ la mo~tT()n ",~o\lvelk. 
AinG le pay(.m le pluspauvré étoit· :l,tr\.lr~ de fol s'Ih
finance. Qu'on d:cide li cc régimo! në VOlut PlIS celui 
des mendi,ms libres ,& mourans de faim. Je {.ùs bien 
ce qui {eroit à. {ouhaiter par-tout; ma:s la ~uie philo
fophie ne cherche p.tS i& relwer(er tout ce qui cft. 

dans l'e(poir chimérique que tout fera un jour co&11lM 
tlle le défire~. 

t··, 

4 .. 

-. 
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'atm~s èë\:UÎ':I,! ~.H': tonn.i.s· à C..:th! popubc.e 
f\lb;r.:'m~nt è_.i.l\!IL.: p,~r les' (ns d'<!fllité , . d.! 

lij,~ni; le. ~t ù~ii(,ta~ ô.". les f '.:-h·_ s <k', oil:ut ê!rc .. 
la l;r';;ll1i~rc: \' .21.m:: Je t~.., l,~rL'ur~ ; le~lrs tur .. ,s 
dil1r.1>u\.:cs ·à i~t1r.> •• UaIiilh t & la lil)(rt~ proc 1:l- • 

tnée, la Bohc;nt! t~ tru~l\"~it la pn:mièrl' r~pubhgl!.! 
de la Philof;'Jj>h;c • 

. Qu~lque fec.·..:tc·H1..2nt \;uc ~ tr~lm~1t Je comi>i~t , 
il Ce lrOuva (1L " aJ<;tc ... {tuil~ trahirent. :\1tri .. -
Th~r0fc eut l'drt d{' rÙOllifer, &' Jon COJl!fiJ ('g;: 
aVec tant de prudt:nü" qu'à pc'ine ('1) plut-on' 

a;)pcrcc\'oir glk'!(;Ues În..!icc'ii' Jèins It's, Journé41lX 

\, èu tt..mp~. la CCl.!' j11;l\t peu:-élrc r; ès-pnl
d .. :ml11~nt, GU'Ul ~~J(ÙH".mt O..:s chds il Vd!U;t-

h~Ju,oup mi~'w\ l \,:t':r:m ..:hà!~~~nt qui aurait 
pt: donnd de r~c;,u :! de~ pt in.:ipcs, dont l'hiiloire , 
de Boh~mc montlüit tout le <.i,wger .. ' 

.. :,-.... ;--.. Cttte co.nftli!·.,tion avortée, 1",) Phi!o(ophes 

r ,L, .~~: de Ja MolJ.i\~· .~,-. du VclCl\tb~ ne 'P' rdirtnt p.1S 

r .i
l 

lt. tout (:(p')jr d'::r:-jv,:'r à ft,ur ~g.djté. Ils inug,ucrent 

l~t~ pl.m qui 1i: il!utÎ')ll, m:·m·.! A ;,l.nic-Trc,è(c 
& bien plus cnee:-,! ,': Jof~'ph If. Suiv,lnt l.i p;irtic' 

oncAfib~e d::: co? p~,m, h " (>r()i>: !~t.lirn, tro,> 
riches p!,~ar Ci:.:.·I.'Y ('11\' - m~'mls lUII',) f()nJ~, 
(lcv(',il'nt étr·.' ~·! .. :ig::> ~i 1 l'') (':'lkr 'tll~ p.,)' 1:10 ... 
C~'tI"-cl t,l ":\;~!~~h<.'d,\'/,iL;lt p.iyer allntl(.·!L.

T7~:.-'nr ;mx, ';11;(':, l,) iH··)p!·i~télir.::s tlI1C tomme égal~ 
.S I\i:~md~i'.:n LU rcn:nu. Ch.t(FlC ,Qllu1ulI.nit'; 
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d~vojt m~me s\~ngJgèr à punir fë v~~emcnt. celui 
d~s pay/àns qui Ill'g!igeroit, 01.1 de ~ v"loir -

1 .. tl'rre qu'on JuiéJuroit cédt!e, Olt d'en payer 
la tente cotYVenl1~. . 

Le plan ~ttt prdent~ à .~farie - Thérèle avec: 
tant d'arti6;:e , qt~~eI1e. crut n~y voir que le 

moyen. d' .. joutcr aux richt:ilt.:s (Je {es États, en 

f:I'~' orifol1t l'indu!hie & l'émulation (!es vrais 
cu1·tivéHèurs. Elle ordonna à divèrfes per(onne~ 
e1l1plo\''':es d,ms l~ Gouvèrnem<:nt, de rédiger des 
m~'m()in?s fur cc pro;..:t. Elle en fit elle - même 

1\1Lî, en livfJnt à ces condition~ .une partie 
. d.e {es domaines. 

\, . 
Le.s Sophifies craignoicnt la longueur des déli-

bérations; pour accélJrer l'exécution gén<.:raIe 
de . .leur projet, ils. en. répandirent l'idée pa.rmi 

les paY';ms eux-mêmes. Le plus ardent de leurs 
miffionnaires fnt un . prêtre intrigant qui fe mit 

à courir les campagnes, pour y di{po(cr les 
<lilTits à· cette réforrile' des propriétés, qu'il 
uouvoi:. aJmirdble. 11 lui en' (oltta peu pour 
inti)ire~ ,aux, pay(ans toute l'ardeur qu'li avoit 
lui-m[!me. Les Seigneurs n'y virent qu'un moyen 
<.!c 'les dépouil1er de leur pr<;>priét4 , fous le voile 
d~une jufie comp(,~l(ttion. Ils obje8èrtnt que les 
pa)' l'Jns, devenus mai.tres des fonds de terre, 

, trouveroient bientôt'le moyen de s'en.approprier 

tu us les frl.4its; qlle le philo~ophifmc n'auroit 
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a:cr.s qi.Ùme r.lil'on (le' prus; pour I('~ <1i4)cn(cr 
cl~ pay't; les Ct:ntes con~i.'np{·s, en r"pr~;t~ntant 
qU'lI éroit doahLmlf't injulle &? pont r ù d~s 
Nc*ks 1\, reVt.PH t!c-- t,mj~ qa'ils n'ltvoi~nt·j,l!'l,.is 
ci,.!tl\:é." t\: (:ont;\ ,n\iuroierrt plus m~me la 
pr()ln:ét~ ; (PIC:) 'il p~.iil()it': c-i1hn all~ p •• yCms de 
fc ligtier entre (';·11\: pOUf !>~"tt~'(Ulch~r d! (out 

pJyem~nt, il~ k trou\ ejoient .-:J\'o:r l',),lf tl,lX 

& l'arb'n! ~ 1':.'5 !;::: L .... ; G·.:ll n~ rdl\:r();r plus 
4110r5 :r tl !'~,.;J:.;;.:.' Ci l,,'t ,1:: meUr.: c!L:-mL:ne ~'i 
leur ()1de IX'ut' i.lh:iit. f. 

l"" '~'\' 'l"n ('t.t!. 0)' .,"';("~ 'tll:· fit ~11~'I~\~'qt(>r à r .. ·.:''\\If ' \. .' - \ . .l'''! t·· ..... · .• '.. "~ ( .. j "'.. """ ~ ... a ... ,,, . 

~~'r,:": '~ ... \Ls Ploph .. ~_:i (;(' Î;.:;, ;~!r':. lis avcj::'~4 ('J;~n~ ililX 

I;.';,~.,,·:,. \"1: 1 -,") 'c l "! p, ";r ':'1 {U'::;S' il fct .... : .. ; d .... -t.. fo.' ~'~ • l"... \....1,i -.. .! .... j t . • ~ # l \,.. "" , ~ • "' ... Jo!" \w ..... 

h's i':~~, il' CO,l:l,: L, o:~:)iJdm. rh;i1i d,i:'~" d:?s 
,·,,;;.tU\, Jlijq:,'d~l)r" (~,;)U\: & rei>~nuctl\:.~ lt:s 

S~\:l~'.tlr., Il;: lf(l:ï ...... 'G:nt·'i1s bitnt['t quedrs 
J1011 H .l":''. cl'.\'~!1'1:, iilllllC'lF. 11 C!:l:t rccow;r il 
.:1-,$ (i .. I::m.I~';, {;\il ne f;~'el1t <p';,jo:::?r an~ 

. l '1 ,. . 'p1.:.r:t:.''>, 3U"·; lH:~:·mllr..:s .... m~)(.'rdtnc\.' tOl'lnur; 

Ldl1i~.' j",r ~ 1 p. ,: l Il ~\l': j'111ice da p1.{:l GIt~vn 
hi '); '-,',' ,;.,'! .1 r:,': -~r'.lIr ,,:ont te phil0t~)llh:(mc .. ; . 
8~ ~',~:;:\~;i',m t,:;,:-' ',~·f(,>, \'011!C;~:1l ;::',iilT(f 1.1 

!~\<~',', U::',':! ïi:n;~:H,t.:;;:(' d'dCl..illillir ks 
pl');::~l ';.:~' c : \l'X (:' '<': .\" S~'';:~'H'U:~ 3\'oi~'l!t cn: 

n~·,t1j,i: ~ è, dl.: (.h, il. r. Cette dl ,è.:~ ,.:,-, (mriin nec' 

il t C:", ~ ; l e ~lll x v. ~ ~ J, (' CT i s CJ '1 • 1 : > n'.! \"(, i ,,' rH Ti" n ~t 
CL1;!dr~ <:''': le! (c.::lcr. L~:.. (,milItin .. 's' d~~ Pl·;,;~;((·" 
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phifme. leur. foufiloient qutil faltoit obtenir par 
la force ce qu'on ne vouloit pas donner à titre 

~e jlllli~e. JrrelliO.: fut !' effet natmel de ces 
1~1finuatlons. e fonkvemcnt des campagnes 
contre les . eul'S éclJta pre(que dans tOlite 

la Boh':me ~11" 1773. ". 
Les villageois Ce', mettoient déjà à brûler ou 

pillet les ch.ltcaux; la.Noble{fe & fur-tol~t les 
riches propriétaires étoient menacés d'un matfJcre 

g~nérat. 1\1arie-Tliérèfe reconnut un pen tard la 
tauteqll"etle a\'\1it t:litc; m,lis alors au' moins 
cHe 'ie, hâta d'Cl} arr~ter les fuites. Une armée 
(le vingt-huit mille hommes reçllt tes ordres le~ 
plus précis d'arrêter ce {oulé~cment. La force 

des Sophilles n'étoit pas encôre organifée ; les 
"il1agçois furent bientôt réduits. 

Les parries' ~c la Pru{fe &, ùe la Sil~tie', 
voifine de la Boh,-:me, s'~toient rèŒ:nties de 
l"intÎ.trreaion. fr~déric reconnut j ccs traits les 

'leçons' des Sophifies. Il n'avoit eu b'lrde de 
licencier {on année pour leur plaire. Il (ut plus 

promptement encore que ~1aTie ~ Thérçfe ôter 
aux r.ebdte) la fmtaÎlÎe de ces infurrettiollS. 
11 fit fur le champ punir les plus mutins; & 
les Philo{oph~s niveleurs (urent oblig~s de foutTrir 
encore pour quelque temps qu'il y cllt d~s Sei .. 
f,neurs, des 'Vinag~ois , des NoLles & des loicbcs. 
1I1ais' ils ne~perdoient pas, de vue leur objet. Le 
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ftl,(~fitur Ùt: ~tuie-Thérde.ltur tournit bientôt 
l'occ,l.i;·.'o de r~commencer de~ dr.üs plus p~dides 
encor.: pOitr la dt.'l1n.8ion tic la Nohldf(>. 

P:':\"~~ÙHl ln:ti~ .wx myih.:res phiiolor-hiqut's ~ Jofeph Il 
ph:'(.fOi ~ti· . - '1' ~. cl l'b' , .,. 1" à 
(rH:~ Je .lu- ~iVOit ft! r.ndcr ('~ Iti~~~ '.:.1 .;:n.C, \lI.Z.!·1 ,te, . 
fc!.l'; il c·n- cUt':) d'tIn D;:htH\! qni fou~ i)r~'rcxtè de' r~''"l1cr 
He IC'\ S'l _. t, ~ 

gnt'".trS; i),)a - n "hi ~o:t;l)he, n'...~5.1~ltl! tou: i,lIWnr de lui, qlie 
p0Uf k~ . " r . ., ~ r 
ablaTer. in;'H~ vOIr tOllt pllcr IOUS t<:5 'yt~~ln~~. An:c la 

lib~r:é Je confcience il (; ùr été l'homm~ Je fon 
'il..=ç\· qlii tourmftlta le p~u~ L. Relig:on, ti les 
tJ";!!~S <h: ~a H':vobtiun Fr<ln~O:le ne r.lvoÎent 

p.l" fl1:vl de rr~s. Av\:c li. pr~{cnJae ég,llité, 
. jj 11':' I.her .. h{)it ;1. vo~r la Nob!cil~ ahaitTçc , & les 

Si~ignrllr:i d~~pou:i!~c; , .) nLare !etH fortune fntre 
I ... 'S mai,~s dt: lt:tHS yatl.lux , ql1e pour boulcverfer 

1~\t', loi~ d-: 1àn EI1l,lÎre , ctlles m~.ne de la l'ro

l ,r;~~ t~ CO!lHlI~ c,.;'lks de t, Rtligion , [ms trouver 
1':' ~.~ de rdiibncc tie la part des S~igneur5 gue de 
J j p :rt (L~ knrs v"l1aux. A Vl'C t~s prétentions dU 

F :.-;;(' , i i ;;; i fl~!lit les pl'-1S tcrr;bks kçons ,pour 
t Oi:'C\ 0' r ':niin que tonte c('tt\! philo1ophie 

.~'. :'::~:, 'i: llbl'rt'~ n:~i!!icurl'S & nol:ti(ll~ÇS, ne ."" ... .1. 

r " ; ,;,.':it (;.;',i ;'(.:'nVCjïCr lc~ t;(~"le~ ~ !e') dut,j.,. 

Tt ::t: LtoH 1J philoL>t)hir de ce t'r~nce; qtld!e 
(::1': C',t f(),l iiHu)l;On, il C\lt dll moins le mdlh.ur ~ 

t!j~') '1'\il~!1()\' 11:'fb , de t0lt~Li!' It pr~·t-;,\tt' (J'une 

C;Ill":C in(ur"ldlon contre.: !nus h~ Noblt,~ d'une 

p c :~;: \:~ .. ll~~L~~-1;: J~ 1~';;, .E~.itJ. La m~ni0ri: < .. kmt 
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il (avoit ft- faire ob~ir 6t penfer qu'il n~ l'a\'oit 
, , "l' l '·'1 . etc ,qu~ trop, (;:Hl~ .1troc~ O(1g~ldlr \,es üe .iUS , 

quand il fàlloit vo't:r au fecours d\.~ \':8;nH.~s. ' 
Tout ce q\1~ je vais dire de c~ ml:lT'crêlble 

événement, & de~ hOircurs' dont la Cour de 
Vie~oe draya Vaill(m'~nt lPétoutf(:r: le fotlvenir ~ 
fera.' I\;>otraii de 1.. rel.Hion de M. J. Peuy, 
grnrilhomme 'que je f~\'qi~ être du nomb;c d\! 
ceux c:üi échJpp~rer.t au méltr;~re •. & 'vi\'ant 

aujourd'hui à Bet\.hworth , près D .. ~k:n ~ dans 
le Comté de Sun)'. L\tl Il"' mi'moiïe qll'il a· 

bifn voulu m'envcycr, GW~ j'di atinoncé .comme 
plus intll utlif (ur h.'s faits. Celui dont j~ai tiré 

cc qu'on' a déj il lu GanS (.e l htlpitrè, l'dl '(Iavan
tage fur la haifon de ces m~mes t:llt~ ~vec 1('5 

progrès que tàifoient alors le Philô(ophi r~ne & le 

Jacobini{me, d.ms les ,>ays foumis à la mailon 
d!Alltrich:.>. En joignant (e~ deux re1lltions, on 

voit qurc'ell à \;i::nnc que, fous leurs prétextes 

d'hllm~niré , de liberté, les Sophiilt-s inventoicnt 

les moyens, ou de 'le d~Clirc de la' N ohl< 11~, ou. (. 
de to~'cer les Scign:.-.urs à renoncer .. ; Jrs droits 
antiques fur leurs v~:lratlX &, fur 1,:.r5 fCafs ; 
que le moyen oa ]'occ;ition d'exl:cll!Cr c~ projet 
fut dms les orJr;:s Jonnés par .b( i)h rI (lIr la 

mc\n;ère dè 'pollrvoir Ù la {url-té d('s frontiües 
(11 Tr;mfil\'anie. Crs ordr(s en dl'..r ":t()i,llt de 

nutllre . à priver lt',s Seign(.:t1rS .fIor.~ .. vi~,~ ùe tout 
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droit (ur leurs" {erfs', ou bien à ioule ver tous 
,les Jerfs 'contre les, Seignèurs. 

, Ju{ques au nouveau plan ad~pté par t'Em
pereur, les cordons, ddlinçs ft garder les fron
tières du ~ôté de la Turquie , éto;~nt cemporés 
de 'pay{ans ou tèrts, q\!e 'ce tervice difpenfoit 

d'une partie dès tla\ïHlX ordinaires, mais 'q~,i 
n'en retlc·jt.'!lt pJS moins fous la dépendance de 
leurs maîtres .. 'Ali printemps de l'annéè 1784 t 

Jofeph 11er:, oya le major-génér'll Geny à 
'Hc.;rm;..:nfl.,Jdr av,,:c ordre d'augnl\?ntèr le r.ombre 

de. cel g:irJes, & àe les m( ttre tous fur le 
pied orJiluire des, troup~s, c'cl1,-à;-dire dans 

une part,tite Înc!épembnce de's StigneuTs. Lcs 
dédomm,JgtJ1l::-l'ls rropct~·;, .. '{'mpèch~rtnt pas ks 
rédamatiom. Le qui femblo~t les jufiifier, ,ce 
qu'il mIroir été, facile de pn:voir, & ce que 
vouJoicQt .:ms Joute ,les ~ophiaes qui avoient 

;uipiré le rH'UYeau plan, c'dl que .les PL"lY[-=JI1S 

ac\:out m"(:nt bientôt (0 foule p'Ol1f tè taire cn

rôler, & poûr fe d':livrrr P?r-l'i de toute (on .. 

mifî'ion, Je tout ftrvice, de tolite obligation 
envus le') Seigr.eurs. 

ln(mrdlion Je do:~, l'our ~tr~ vrJÏ, ajouter avec ~f. 
<jue ü pl.m Peuy ~ qtle le f~)rt de ces pay{ans ou {l'rfs étoit (','CIte C:l ... 

~ralÙil.,.all~c. :rojJ fOllvcnt, (i~gId\ ~ par la' dureté. de Icu!'~ 
rndÎtrcs. 

1:.n attendant que la r~pon~c aHX r~ciJU1;ltion:.t 

Q 
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~es prop-riétairt>s & dt' la NobldTt' fùt arrivée, 
le Cornmand3flt-gJnéral ,fHt.'flll.lI1tbdr cnu de-

,voir d~clarer que 1(5 cnritkm-:ns ne f~'roi~'nt 
l)~US ctrHës 'I\'oir rif:n. dl;Wg~ .1 r.mci .. 'n état 

des choft'S, jutqu'aux JiOU\'~ aux ordres qu'on 
nttcndoi~ de rEmi>"i·cllr. ClS ordtes ... là n\,rri

,·üi.l,lt point; cu:x du Comm;HH:i.lflt-:-g~néral 
~tnifnt \'t: nus (ro? tard. Lt S p(1)'!~1nS CI rl~\:'s • 

, non-(tu!um:ut fc tim cnt libn ~ Je tout t~ryice, 

m.lis Ïs f~ livrè::c(1tenvtT:... !turs m,dtres ù d~s 
c;<.'~'s que les ~bbjfirél{S crurf:J~t no.' ~pou\'oir 

r~l)rimt'r" C'itl\~n ~htenJnt d;l C(n:r;tl b r~\o
C~tti(};l ... k- (0,1' C(,;':) enrù!ün 'IlS. la révocation 

. fut cn((},rc iom:'t!;' on t:.volr que 'rEmj)<.:rt'ur 

.l~a\ oit t)")Îr,{ r~·.J '!l~~t; i\..'~ 1}.~)rJ~tflS, atl liell <ie 
t\xcllir I~H:!) 1", j\~ug d~~ ~\: igllt, urs q'u'i!s avoient 

outtJgé, , :J.ri:{::,l: ::t Ù k regadt'i comme 

(o~J,;t.., in.;,',;.;'J,l.uls, !odque t011t-;l,·C0t1~) tin 

'·ù\.lI.Ple ~,;)~),,:J IIvlj:l , d~ !a même clallè que 
cc!' payLl:l) "Cl l,dllmble un gr,md' ncmbre 

aU~~"lr de 1t1i; D,,:':(~té d'une croix, & 111t;nÎ 

cl·unc p,;tu.!i;' ~.:rite ('11 lcttrës d'cr, il les h.1-
Llr.gUi> • & fe dédarc f'.'nvoyé p,.r l'Em?tf( ur 

pOUi lcs ('nrôler tous. ,11 lcur offre cle Cc mettre 
il lc1.tf t~~c, pour le UT f('ndre I,~ liherté. Les 

p.1y f4fl1s iiC('Ol.lntrcllt (ous <;(' nOIlVCHI (;L;/I~·t.lf. 

l,(.··) prc\l)iiétaires eovoÎt:'nt cl H{'rinal'(l'ldt a\'ertir 

k C;OiIVl.:rnement & le G~néral de tout ct! qui 
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Ce patTe 7 dE'S comÎtéc; ((Ocrets qui (e ti~nnent de 
côt':& .<l''autre t ,èe rin(urrt'a:on qui fe prépare. 
Toute la réponfc qu'ils en reçoivent ca: un 
reproch~' de··leur timidité. . 

~h«dcre dt- . Cependant le jour m;lrqué (>tu les .Conjurés 
~'n ~:~~~~ arrive. le JNovcmbre r 784', Ho'rja paroît l 
·Uill~. la tête de quatre mille hl mmes , les divife par 

bandes ~. le~ . ('nvoj~ incen~it:r les châteaux & 
ma1T.lCrer les rnaÎrrcs. Ces précurCeurs des la
<:obins de !\hrfeille ou dès Galères exécutent 
(es ordres avec toute .. la r,'ge de Iii h,ine qu'on. 

a Cu leur In(pirer centre la- NoblcJTe" Le nombre 
des rt:bdtt'S s·élc~roÎt bientôt jllfq\l~à ~O\1l~ 
mille. l:.n peu de (emps p!us de cinquante Grn .. 
tih,hommes (or.t m.df.!cn5s. La èé(olation & le 

célrn~~ge Ce répandent de Comtés en Conltés. 
Dan~ ,h,lcnn les maifons dc\ Ncbles {ont pil!écs 
& bl ûll.('';;_ l\I(fJflintlt bit:ntôt ne (t.fl1t plus 

• pour ven.gt-f ces furieuX'_ lis tont {outfrir aux 
riche~ & aux Genribhomm('~, qll~il5 pruvent at ... 

. tein~lre les fupp:ices )('~ plu~ rechcrch~5, Je;; 
plus . atrocc~. 11~ ICI) empalent tout vi\'~l/ls ; ils 
leur cOtllJt nt It:s pic(b; & les ma;ns; il~ les f(mt 

rbtir ù petit feu. N\~j(l\l!ons pas ~ no,> m~'moi. 
res ~ il 1:\11 J~j~ que trep Cfut:! de le!> traduire • 

• ' P.lrmi ks châtl311X qui oe\inre:1t la proie 
.. ck s î111mm' s, on remarque fur - teut C~,\1X 
., Ol'S comtes I:.fi\;'rh,ay &. Tc:kki. Parmi lei 

H S~jgncurs 

c 
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t. Seigneurs ma ffa c rés on difiinguc les deux comtes 
,. & frères Ribiczl.· L'ainé de ces deux Seigneurs 
,. fitt empalé & rôti. Diver{es autres per{onnes 
,~. de la même famille, &. femmes, & enfdns, 

,. tùrent cn\eltement maffilcr~s. La n~.l1heure\lfe 
» dame Bradi-Sador, chez qui j'avois paftë qucl-

" . ques jours, ajoute ~t 1. Petty, fllt \lne des 
,. plus trilles viétimes. Ces barbares lui cou-
,. pèrent l~s pieds & les ma;ns, & la laiffèrent 
,., expirer ~an's cet état. Mais tirons ic rideau 

H, tur ces horreurs; elles rappellent à mon {Ol1-

~ venÎrtes perfonnes les plus chères,' {acri6ées 
, " de la manière ta plus atroce, & je n'ai pas _ 
" le cœur 'd'en fai~e le détai1. " , 

.Nous voudrions bien nons-mêmes avoir pu R'fr-r(lôe-
, , 1 fi J ,. d . 1 Jnt'Il. f,!,\ ;;1 .. cpargner au cueur 'le rCCJt e ces atroCltcs; f'liITt'.:tiom 

mais réunie, à celles des Jacobins 'Cel>h::mbri- ;'illli~nn~ç 
, .~ &. lIl,dC'!l('lo-

{eurs, eUes ajoutent au~, leçons de l'hi!loirc. Et ,,'nt t , 1" 

b
o l' dOl' 1 t' . Nobldl'~. com len ces eçolls CYlen( ro.ent p liS rappan .. 

tes, fi c'était ici le lieu de rapproch;;r tout ce 
que nos M~moires fur les temps ph~s anciens 
de la fcUe, nous fourniroient de tr;:ùS dans le 
même genre! On y verroit que le tn~mc phi
lo(op~i-fme de liberté, d\~ga1iH~, a toUjOllTS pro"_ 
duit .les mêmes atrocités contre la partic de la 

{ociéré la plus ditlinguée par (es titres, (on r:mg 
. ou (es ,richetfcs; & l'ariftocratic, mi('ux ilillruite 

Tom, II. R 
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par (a propre .hilloire, apprendrait à moins fa
vanfer des Sophiiles, qui jamais ne' flattèrent les 
'riches &Jes grands que pour arriver au ma~acre 
général de· toute cafte diftingu.:e par I~s gran
deu~ & les richeffes. 

Je nYexccpterois pas de la comparaifon des 
Jacobins du jour St de lel~rs p':res. ce' fpeaacle 
de Seigneurs empal~ & rÔlis. de femmes muti ... 
lées. de familles entières, pères, mères, e~fans 
11la(facn:sen Tranfi!\'anit' au nom de la liberté. 
Je ne voudroi~ pas même en e~cepter ces 'can

nibales de la pl.ace Dauphine, brûlant à petit 
feu, "e l' Septêmbre" la comteffe de Pérignan. 
f~s filles , mad~me de Chèvres & tant d'autres 
vidimes; ofirant ,à manger <\ ~enes qui re(loietlt 
la chJir de cel1es qlÙ)S avoient déjà immolées. 
(*) Ces fortàits, tOllt atroces qu·jls (ont, ne 

font rien moins que neufs ,~ans l'hitloire de la 
felle. Il n'étoit ré{cl'vc ni aux Carmagnoles 

(") l~rique je donnJi ~ dlns rh;{loi~~ du Clugi r,md.Jflt 

/..: Ritlol....rion Fr.znçciF ~ quc!ques dit<lil~ fur ces horreurs 

d~ la PI..ce D.luphine. (ertail1~ lctleur~ crurent pouvoir j 

k~ révo:}nCT en doute, fous prétexte G~'ils n'en avoient 

ri~n (u ~ dan~ un tcmp\ où 1.. t~rrcur leur permetto~t 
~ perne de quiaer leur .l'Île {ecret. }--'(JUf prendre co~noi~
(dncc de ce qui le p.(foit alors dan., Par'lo. Qu',I!> lifenr 
;J ,ijollnl.'hui l'hi!loi're de 1\\ Ginanner, ~tédl.!cin S.Jdfe. 

& t~moii1 de ce qu'il raconte. Ih verront que l'ol.l,oC.ig.: 

a 



l'E tA REBELLION. (luip. PIII. lf~ 

'Tranfilvains, ni aux, Carmagnoles Pari6ens, d'en 
donner aumonJe le prfmier exemple., 

Ces rapprochemens, je te {ais, fant friffonner 
d'horreur., mais ici rhortE:ur même, peut être 
utile. Peut· être' enfin cefTerâ .. ~ .. on d\~couter, les 
Sophifles d'une Iga/ité & d'une liberté plus atroces 

, 'encore que <:himériqu~s" quand on {aura com. 
bien leurs vains fyflêmes ont rapproché les 

hommes <!e la bête féroce~ L'erreur eft trop fu
netl:; tachetons, s'il le fdU,t, par des fouvenirs 
humilians pour ta nature même , I-itlufion de 
l'orgueil. Nous Cavons ce qü'Ortt f"it de nos jours 
ces vains fyHèmes de liberté, d'égalité; oCons 
lire, en partie dll ,moins, ce" qu'ils avoient falt 
(ous nos ancêtres. 

En treize cent, cinquante-huit t la France avoit 
auffi (es hcobins t & leur f) fiême étoit celui de 
l'Jg4!it! &: de la /ih:nl. Voici, d'aplè-, Froi{fard. 

l'un de nos hifioriens tes plus ea~~és, çe qu'eUes 

do.,t j'ai cité les expreffions n'éroit qu'une tr;h~u[lion de 

teue hinoire. l'ig'lowi~ <\lors que I~ tr Jdulteur f:lf M. Je 

Baron de Pélffitr Pi(n; deput5 ce tt"mps-IJ je l'ai fu de 

lui-même. 1'.li YU de p!us M. Cà'mbden. Aumônier d'ua 
Regiment lrlandoi\. Il av~,it (!Iit Juffi imprimer à Liége 
le même récit t & il ln';) certitié ne l'avoit f~it q\le {ur 
le temoignage de, .. in~l témoins t' qui lui.'a(fllro:cnt touS, 

que loin d·el3~êr~r. M. Girt~nner & mqi, nou, étiQIll 
fe1lé iil~-de{foLl~ d: 1. r~~lüé, 

R 1. 

.... 
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produi(ttent. En citant cet Auteur ,. je oe prends 
cl'autre licence que ceUe de trad~re en Franço~ 
(on langage furanné. . 

te Au· Plois de Mai, ann~e l) ~ 8 ,·la France 
,. fut frappée d'une étrange dé(olation. Des gens 
• de la' campagne t d~bord (ans chef, &. tout 
,. au plus au nombre de cent .. s'afl'emblèrent en 
,,. Beauvoi";~ t difant que tous les Nobles du 

,. Royau!!1e d6honoroient la France t & 'Ille les 
» détruire tous feroitun très~grand bien. Leurs 
,. camara.'cs répondoient : œla ea vrai. Honni 
" ~Oil celui qui ne fera. pas tous {es efforts pour . 
" détruire tous les Gtntibhommes.- Alors ils Ce 
,. réUl~ir{'nt, & (ur le <.hJmp .. (ans autres armes 
,. que ècs bâtons fer~és & ue.s couteaux, ils (e 
)~ portèr~nt "lors td maifon d'un Chevalier du 
~ vO;!in,1g? Après 1'~J,~oir miltTacré, lui, fa 
,~ t~mme & tous f(-,: (,;lfa!l~ ,pt:tlt\ & .grands t 

,. ils brû!\;r~nt fa ma~icn. l's a';~ .. t'nt entl,ite à 
,~ un autre ch1teau , -prin"nt 1~ (.}tt\'a~jcr, ou

» n.;g~rcnr fa fcmmé & :"a h~le', lt'~' Il èr .... nt 

•• tOUlC~ t',t fa pr~ ;·~'r.~e, aidi que tO\l~ fe~ dlltres 

,. enf~Ul:" le rl .... ~~ .. Ii"'èrl."'n~ 'ui·rr,ê~ri~, & ab.lt- . 
!'. 1> .... ·nt le ch::tt. .. ll. ::. ~n ';z .. nt ~l\lt.JOt de plu

,. {j':'lr~ "1I~n"~ f1i.:i1~ns & ch~:C.''.IX. Leur nqmbre 
.~ {~ purt:l jl! ;(~\l ';) !:l\; miPe; il ~"Hlgmt>ntojt 

" Pli;'· t0\!t, h~r l~ur paf!;.1gc, car chêJcun de 
t, leur:, lcmLti!Jlcs ~~S fui\'oit; l~s autres cha(f~s 
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. H par la tel'Rur, fuyoient'. & emmenoient leurs 
,. t~mmes, leurs enfans, à dix & à, vingt lieut?;s. 
,. forcés de laitrer ce qu'ils avoient dans leurs 
., m3ifons re{l\.~s· fans détènfe. Ces {crlérats fans 
~ ch~fs ,~, frappoient , 'brûloient, mafTacroient, .,. 
,. rohoyoitnt, arJoyoitnt t otcJ'nient tous h s Gen-
.. tilshomines q\~'iIs trouvoient. Ilsoutr~lgeoient 
,. de la manière la .plus indigne les femmes & 
». les demoi(tlles.' Cer~i qui fe portoit aux plus 
,. grands ex,,-:s, à des horreurs qu'on r.c pt.'\lt 
,. ni ne doit d~crire .; celui-là étoit le plus eXélhé 
» par eux & regardé comme le p1us gr~u~d 

•• maitre. ~e n'oferois ë~rire leurs atrocitts in-
,. concevables envers les. femmes - cntr~~utres 

1 » horreurs t ils tuèrent u~ 'èhevalier, ~Is i\'n~
» brochèrent, le mirent J unt IlIljJ:. 6- 'le lâriuflt 

,. ail P'l, en préCence de Ca femme & de' ks 
,. enfans; ils fiflnt manger p~r force à cette tcmrne 
,. la chair de (on mari" 8( la tirent enfwte m\;u
,. rir de ma/k m'ort. 

" Ces mé~bans bridèrent & dt:truiiirent aH

».ptè) de BeauvoiGs, ~ aux en\'irons'de (..orbie, 
., d'Amiens, de l\4ondidier , p{U5 da: joi x/mIl 4. / .. i; 

" lt4U~~ ~l1s .en détruifi"ent pluS' ..1(, unt .'nt' i /.: 
,. ,'OnuJ' Je rIZ/ois, révùh, Je 1.4011 t J.\"O) 011 , 

.~, Soiffons. ,. (Hiftoire & Chronique de l).d:IT'C 

Jean FroiiTard, édit. de Fonté'lelles, hilloriobr. 1.." 

Henri Il, Lyon ~ an. 1 S ~9 ) chap. J 81. ) 
., R J 

.. 

,..1 
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Il dl à remarqUlI. que, lor:quton demandoi,t. 
~ cc\; 'ma1heureux , qui dl-ce qui les portoir à 
crs horreurs, ils r":pondoic nt C!U ~ih n -en lavoient 

r;t'n. C'dl précif~mcnt cc que répondolfnt' en 
Fra!1ce, Its preanien bri.:eurs de Clt;tlC'JUX. C~{'ft, 
('n(.\Jrë c~ qU·Jufoi, nt répondu les C~lfmagnot('s 
T ' fi'· j.)" • , i" \ 1 ' ran )j\<ams. . cu venOlent a cc ump (' p;;y1itn 
dEVdiii leur "htf; & nUr croix de cheva1t:,ie, 
& CC'S pill<ntes cn lettres d'tIf? Qui les .wüit 
forgcrs Ifi 'te ntdl la m0me (taC, (pli fut., crt~ 
J 7~9, fOf'gff en D.u;j,hiné les prétend~lS ()r1res' . 
. èc luui .. X VI , envoyés OlUX pay{ans, pO\~r les 
portc'r .\ brù~er les ~hâ;(,'-i;'I:\ &' courir Jur le5 
NobL-~? les pn:tc.xfes p;If" t~( furent lc.s mcmes; 

l~ m,lin qui ft' caéhüit t:!i(oit aulli par·~out j0ucf 
It's rn~mes 'relTou'. 

Au l'efie, il dl clans ceu" in'{urntlion . de 
. T nnhl vani" contt'e la Nobkfie, une terrible 
éoigme ., t'xè1iqucr. D'.ibord Je gou\'erm:ment 
,d"HlrmanflJdt avoit rdi..fé d'envoyeT dt c. ((;Icours, . 

fous pr~tc'\tc que les a!al mes ~to;('nt {,/!b I('n

(kmq1f. Quand il n'y ('Ht p!IlS mo)'( Il de (c 

':;id1('r l".HlOcit~ dçs rrb l l h.'s ~ ori ('t1\'oya des. 

tl nitr' s, m::i: (iCS ordr(' aux fÙ\tlh d\;11ployer 

la fr )rcc C{)l~t rc· ccs ;)fl':: ;1io() ct.' \'~dbt'·ur~. On (ùt 

r,ir qu:.:' h\ chd., (::1 i1:i{tÎ l:toit Ilt {rl!Hc.liib~llce 

.wcc ceux (;UI d,-vü.: r~{ le's II.:pi imrr. Lf\ ré .. ' 
\'(,lré~ cor.lir.\i{;:(.~,t L~,; <: :,:i',;:;\:') 1 ... ns C'r.liNC 

• 

l 
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de la moindreoppofttion de la pal!t de ·la force 
militaire. Les' '~ldats entendoient les cris des 

• nouvelles ,·iHimes., ils voyoient me~tre le tt;U 

aux maifons, les incendi~i'res mêl~es p.dToient art 
milieu d'eux, & le- défaut de tout ordre, annut··" 
lant If: courage des' folJats, tes rédl~ifoit à être 
tran<luitles fpcflateufs. Enhn les Centilshommes 

échappés au ma(fdcre,' & réunis à (eux qui des 
C·omh.:svoilin<;, accouroient à Jeurs fecours, for

m~lent eux .... mêmes une petite armée, :naTchèrent 
~ontre~c~s bandits, 'les d~,tîr~nt en diverfl'S ren,:" 
contres ; & Horja fut forcé avec fcs b.-mdes 
encore nombreu(c's , ,de fe re.ti,r<:r (ur les mon
tagnes. Il y rama(fa de nouvdlcs forces t recom ... 

men~a fes dévailations & fcs malTacres. Il t:ll1nt 
bien alors au m'Oins donner aux foldats le's or

dres d'oune véritable 'oppofition~ A lors même 
l'énigme devint encore phis ditlicila à éxpliq\~':r. 
En pillant Abrud-Banga les balldits y trou"àcnt 

LI ,<tiffe d'ctcomptc appartenant ~ l:. Chambre 
Royale; ils la rdl)ca~rent t en dif,mt qlle c'Jtoit 

la l'fOpt jeté· de l'Empercllr. Eicmôt aprl:s nn 
\.'ktachcment de vingt-quatre hommes feulement. 

, 'Clml1ial~~S par un Li{!utcnant , tl'Jnfp~rtoit cette 
"èaiife à Zalatna; un' parti J,omb~eux ,k H~rjt_ 

pouvoit encore Pcntevt'r; :llors un des in(ur, 

gens fe. détache & ab-rde tes 1 Aut~ichicns : 
;?rot~t,fe un entretien cntre l'on Capitai!1C ë-=.. 

11 • 
. - "t, 
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leur:- lieutu:m~. Le Cai}ltJine des bandits pa
rOÎt, en dif.lnt : " Nous ne Commes nullement 
.. des -rebelles. N'ous aimons, nous adoronS 

" l'Empereur, dont nous fOI;nlêNOtdat~_,!Out 
., nOfn:: objc~ et! âe nous ddi"'rer du joug -t):::.:''''-
•• rannique ue 'la Nohlefiè, de\'e~1U infuppo:'-
•• ta!>;e.' 'AHt'l ~ &. dites aux OtlicieTs de la 

.. Chambre cl~ ZalJtna qu'ils n'ont rien à crain .. 
',.. dIe de m~i. te 

Quelque fidellement ~,~le cette parole fùt te
nue, il 'n'en fiJl1ut p:1S moins revenir .1 <livers 
çomilats, dans Idq\1eh lt's rebelles i'K'rd'irent 
b;:aucollp de pri.foJ1ni~n. Je voudrois pouvoir: 
dire qu~aJors la Ncb.1( Ile de Traniih'éln!(, !~ mon
tra 'g(nérellfc. Mon hia",.·itn 1'.lccufe rle ~'~trc 
crud!ement vf~~;:e fur une rlulitit\l~e de m.,! .. 

heure!!\" , q'lÎ ne s \:toirnt joints ;::IlX r~\'{)!t~~s 
elu'en n:d.lnt ù b t'Otee. Cu Magi1lrat crud ks 

. condamnoit tcAts .\ la mort indI1t,ndt"ment, & 
en fi gr .. nJ nGmhre, gu'un Mdjor de l'armèe 
A\Hl~chifllnt le mçn';i~a ùe le rendre auprès de 

l'I:m!>('fcur rdiwnt:d>lt.: de tout le l~Hlg inno(~nt 
'lu':' V('rlu" 

le tr;l!tcmrnt [jit ;1\lX pri(onni('rs fllt pOl;r 

Hor ja & lb {j('n,." un nOtlYl\l\! morif de 'lI.lJt..'l.lr 

cniltli," la I\'(,bl...tT('. li f~\ rctranclLi (!llO'fC d,:r~'; 

I~s mOllt.lgnes. On lui olrr~t (:n \.ùn \Ille. ;lIlil1;liit.: 
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gJn~ralc. Il recommençoit l'année fui\"ante t{'S 

t('rribl~s r~i\'~'ges, lorfqu'il ti.lt p' is t'lar tlr .. t.,-
. , 

gème.; les rebdles ~0concert~s <lem~1tld~rt'llt akrs 
la p.lix & mirent bas les armes, 

· .. ···· .. Amfi-fe;-termina _ulle conjuration, qui ne fnt 
dans ces j)l"ovinces doignées qu'un t'fl,t de c.'lie 
qui fe uamoie 'li!kurs p:!r les Sophi(l('') de ld 

li,\.'rû & de t/ga!,',/, confre tout cc qui s':k\c 
dans la foci~~~ il l h,k {rus du vulg.lire. La caure' 

appareilte de t •• nt de matlàcrcs', à un ccrt~lil1 
point m~mf , leur cauCe trop réd!c de J:1 'l)<,rt 

des S~ Î.gnt:urs ,Tranft~vains, étoi:' dans~ '. 1:.llt45 

eM~ef11t de leurs droIts, & dans lcppretlloll c.\e 

leurs \"a[.J~x.· La rdatiol~ que j'ai fuivie cH r~· 
digée avec \Ill ton de fàgeffe" & de ,,~rité qui 

. ne nous permet pus de <Iouter dl.! ces "cx,atiom\;' 
& lQU5 ce poi~t de vue, cette terrible infufrec'. -
tion fero!t en quelque (orte é'tra,~~èn' .{ l'(lh;ct 

de nos M~·moircs. \tlis l'in(ur,.céliùo de., N ~'t-n:s 
dans, lc~ Colonies peut être auJli~\tt !ibu\..'e il 1.\ 
duret~ dit joug fO\l5 lcqud ils g~lHifT(;i('nt. Il 
n\~;1 dl, Fa~ moins vrtti, pas moins no!{)irc (i llC 

tout('S les atro~it~s Jl'';' cklavl's fùult,\,I.',' contre 

k\1rs m:"ltn:s <l Silint-Domin:;ttc., .le 1:1 ~1 i':ini
q~l(~ , ,1 la Guadc-loupe , fCPlO11tcnt ;lll\' c·JI1l I,l.',t.; 

tr.tm~,> d.ms P.lri,) p:lr ks ~üphi1h:s l:C r.;,i!~':4" 

~ Je !.l !Ii,;~r:':'. 
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C ?efl précifcment fous ce jour que f!ClIS cfi 
préfentte rinÜunétjon des Tranfilvains COntre 

leurs Seigneurs, dans lès in1tru8ions Gue nqùs 
t€IlOns d\m homnle 'pius à pon~e d'cbferver & 
{1dnS Vienne & Gans le~ autres pays Autrichiens, 
Irs . progr~s & les (om.>10ts du Philo{ophifme.· 

. Il connut ces cOmi)job, il en combattît les prè .. · 

tc'\tlS, il en prévit les fundlcs effets;'l1 .les 
annonça m~me p!ll~ d"l:i1C !~);S .Hl Gou,'rroement 

Autri('b~en. Il ne fut pas :'ilen plus écout~ que 
bien d'alltr('<; petl'{mncs J dont la R~volution n'a 

. que trop juHjti~ lei; préfJges. 

D;,ms ce GUt". m'ont t(J1.uni les m\..'mozrrs de 
ce {Lige ob(erv~teur ftir l'lnùfrr{Bion de TranGI. 

\";Jnie t je le vois ajouter if l'a8ion dt,S Sophil1es 

modèHu'S , cellc d'u::e fèéte <!cpuÎs lo0t;-tCn1?5 
C.lch~c (tins les arr:àe .log~s de la franc
\façonncrie. A Pépoqu~ Oll nOlis fommes a:ri" .. :s, 
tdle étQlt en ftTet J\mlon des Sor1dh,s & dt.'s 
~f.1çons ,& tel fut 'Je (ecours qu'ils le pl (·:~:-et'~t 
muttldlement, Cjll"! Jc"iun impc 11!ble d'r~pofer 
les pr()gl~) ul:crÎ, urs c:..;) uns f;m~ ffnlontrr- .i 
l'0rj~int' des .,:itrcs ~ 1~,!1<; avoj: 1~it connoiac 

(Htc comm\lc:~:r~ (le };;,;ncs & (J.; ()'I~lmf';., 

qui (~CS ~()mi):ci.~ J . .?> lins & der, ;.:;!n:~ r.~' 1:: 
p1m s:,"ur;c L\f~!~\..' & ml'I~1C (Onll)ir,ltiOll. kl ~ 
(::1~rC tolb lc~ Jtltd;, du C hri!1., 1 <")lt ~c'nty, 

l 
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tous les ttôn~s de~ Rois. C'eCl dore à dé\·oiler 
les rqya.~res de la. Maçonnerie. que nous c~ntâ

crerons les chapitres fuivans , pour clire en!llite 
lès mo):ens qu'elle fOlJrnit aux Sophifies mo
dernes dans l.l Révolution Françoite, & combien 

cette union dl-devenue fat.:!le & mènaçante pour 
la fociété univerfeUe. . 
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CHAPITRE IX. 

S ·f) '" , ~ • fi ' J cc:a !:;"'''6l'r.u ou h'S pt.'tl/.S ,,~\' .cres a ,,'.s' 

j-"/,Ulf: - lHa ~(lIlS. 

TV>(, '1\ E -:-.' p;n tmt d~'s. fr;wc-~bç()ns, I~ \érjr': &. la .~:'I; .. 1( <.1 ~ ... 

,'. !r. :"~d\ ;td,(~ n:)lIS t,mt une loi ri~!Jurcuf(' de commencer 
. ;;:;~~.,.;:\., F,;f l!O ~ nCt'l'tion t Gdj mL rte il l'.,bri de nOi 

inClllplÏi~:~h Il' ~r.:td nombre 'rl~ Fri:res initiJs 
;1\1\ Lt~::" O'uçonniqUt\, Gui auroient ~u la l'Jus 
gr,j:d~ Il,::,rrçllf de Ct tte .dfo,iatian , s~i!s avaient 

',.'1':" \:: (jo\'Ih.' pût jamais leur faire con.tratler 
{~n c~h!::! ~~nns contrdin;'1) au x devoirs cie l'homme 

r~!: ~iutX &. du vr.ii cito·t'en. .. ~ , 
il' 1 ''',- t'A';;~\:i(nC' (ur-lont dl pLeine de "es hommes 

\~ •• ~j - ~ .\;~ .. 1 

LOl1lldn , t.'\,;-<.:ilens cito) ens, hom'mes de tout 

dit, dC' fv:!t~ con"";itÎoll , (!ni i{< lont honneur 

~ ",,-, rc l\t:\ ')(',5, & r;lli I~C fe di11ing~lçnt des 

./;i!:,-S (;::, pli <.J..:., li,,'n') (~ui {cf11bknt rdTC:!-l'cr 
c ':\ l~C 1:1 Lj~';1i~,i:;illCC' & (~e b çhnité frd\.t:r-

: il'. <.:.: n\11 p:~ h (r,l:,ilk J'OfL'llkr Id Nation 
\.;: c;ui j',il trOll \ '.: un ;lIilc , q:ii m:: i:'155l're 

.,. " il~ ... ;:::!\m~;lr (~tre c\:(('ption, LI l\.'(On-

; '.:11ti,((.' J\ ra;}(·t!c·ro:~ (bns moi, l'llI' lOutc'$ 

, ;~t.:l!r..,) &.. II! JilUl;. ~:,1 r:1Ï!il.u dl' tOiJdres 

·z 
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m~me : l'Angleterre dl perdue t elle n\~choipp::r~l 
pas à la R~yolutiol\ l-ratlçoiCe ~ 11 t~\ Lq;ci 

, nlJçonniqùes rd1"t!nôknt à cc les que ,'di il (~L

vol!cr. Je dirai mêm~ plus: & le Couv\. rnement 

& tout Chl'it1;.1nitin(' k~o~enr d·'pu~' lon~~h>mp~ 
perdus en Anglr.:-ter. e ~ ti l'on pou veit h1i)?ot'cr 
fcs Franc-\bç'Jns initl:.s au..; derniers rn: .. lh.'r~~ 
de la (",de. Il y a loll~-ttm;)s que t~') loge" y. 
font aflèz, nOlllb:'eut:, S pOUf .I\'oïl' l ,m;>\i'lln j~r;.l-

blab~e projet, fi ,1~"~C les m'J)'en\ dô a;-;l':'C

~l:ç ll1S !cs Angioi'icn avùi,-nt .aJo~)tc les FLins 

& les com?lot'i. : 
Ct r:lifonnement {cul me fui'T1rt,it rÜ~!r ('\'Cl'I}'er 

les Ft:.l1i,-~hç~ns Angbis en {'n':l:t! ~k ( J,~,lC 
j'a; à Jire fur les autres. Mais il t'il d !:1, l'h Ü ~\\! ' 

m0me de ta ~t:çonni.:rie bien ~!~"S r.:\"nn~ G;,li 
jutliticnt en":l)r~ & n~~e,Tiki1t' Ci.'L: c\.c~'ptin~'l. 
En voici \HF q\l; m\! p:l~',_,îl d~·mo:I!h.lt;v~. D,ms 

le tem))) où k~ ('.\\i,~)il;~<' d'Al;'.'mJ~ne, lt'~ P'llS 

cl~fd1able'i (\. .. "~ .L1:"b:,'l<;. Cil~"l..:h )i~lit 3. tt,n,ii .. T 

le~lr p;ut; Je ce~di Je,- \Lç )n-- , 0:1 vit tPt'l)UI'S 

ics pr'cmit'r;; t~ t~L)i:! ~L r t~ t}tll~ hrin..:~ O1~pr: <, p ~'l.:r 
l('s \t:iç'JOS A:q!"oi,. Lect h::trrç (!~> 1']:;:r\D ;'l" 

Spartacus repr"f':la~nt le.:). a :t'?tcs cl.: LCi1:.1rc5 
anlv.tnt ('0 All·:m,tgn-c, ,CO~lvçrtc; &. dllr:;,trn: ~ 

dt.'ç cotdons t de.., !"joU\ dt~ tOll'. k!:7''. ;:1:1':":> , 

ml1., n';!y~lllt (LOIS !,,; hmJs, 1:,:', t' C~) '\:l' l~''i 

plldr,mcb, h»t 111\ L~ H,..::\~~;ün. ;H".:~,n I.:~: Co;; 

1 
,1 
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projets, de ces 'my!1ères qui tendent dire8ement . 
au but .. Lorfq~le j'aur.!i ponné 1'h lloire de ce, 

Illuminés, on \'t'rra de que(, prix ce témolgr.age 
doit être'pouf les lO,;ts Ang!oife~. Il eH heurcu" 

'pour eUes d~ fe voir rnéilrifJ~s par le~ plus grand, .. 
. ennem=s du trône, d~~ raut-:,' & de toute jociêté. 

( POyl{ ks l.il . .14' FhiÜJJ1 J Sp3~/il(Uj ). 
L''-el''t;on~ ,Il {ut long-remp:; en Frtlnce& en AltemlCYne 
~u; 1~\ ~u. • ..... ,,' ~. " 
'tCt pa)'!>', une exceptton pr::fql1e aut1Î g\!nClate à f.ure pour. 

la p(up<'Ut des Loges. 0n vit m~me paroître de 
la part (r~' qurlql1!!fj - u~es non - feulement dell 

protdlati()n~ publiques , rnai~ encore des renon ... 
cia!ichs à tl \i'Hionnc rie, all!ft· tôt qu'eHe tut, 
pJr 'es intr igues ~Jt:S Iil\ltnin~) ~ int~ a~e des. 
principe:. ~~ projet .. ré~·()1utionnaires. (rcJ'~\k 

di[. our) J'un l·ill.:"Û·ü, pronnrz .. é JiJ'!s une lnge 
Je B,w.~rt:. ) En \hl mot, les exceptions à tJir..:: 
pour le .. ~1Jçons hdnn~tcs ont ùé & (ont encore 

fi nombrctlfcs, qu'elles deviennent cIle!'-r .. :êmeg 
un myf1\.:rc :nexplicable pour C('\lX qui n'ont 

pas (ai1i l'hiiloire & lès principes de 1.1 (l'He. 
Comment en ~ffet c~ncevoir lI~C ;.,!fociation 

très-n'ombTl ufe J'homme (, unis par de'i 1ièn~ &. 
des (l'lnl('ns t qui leur fom à tous {'\tt~rnem('nt 
chvrs, & d:ms I.~qlH:ll(' il n'eil qu'un Très-pelit 

nombre d'.Hkpt~·s, ql1i conn();1r~nt le dcrn:.cr 

objet de J'allociation m~mt'? Ceue ~lljgm(~ ft-roit 

aif,;c à ,on,cyoir., li av;mt 'cs ~kmo1CC~ fur 11:$ 
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Jaçobins modernes, il ill'eût été poffible derédigt"r 
ceux que feli)ère pu\>tier un jour fur l~ J"co
binifme de l'antiquité & du moyen âge. Pour 
1t:tppléer à ce d~Ùut, & pour meure de l'ordre 

d lns nos idées fur cette tàmcufe alfoctation , je 
traiterai d'abord de fon fe,rct commun ~ tmls 

(es grades, c'e(}·à-~ire, en quelque tone 'de (es 
petits myfi~r~s , enfuite du tècret &. de 1 .. "lottrine 
de {es arrii:re- Loges, ou bien des gr;mùs myflères 
d~ la Franc-Maçonnerie. Je .p.lrlerai encor~ de 
fOIl origine, cle fa propag,ltio;l ; ~ntin de fon, 

\mio~ a\'C~ les 'Sophiilcs ,onjur~s & .de$ moyens 
qll'eH~tcur. a fourni? pour l'exécution d~· leurs 

CO;llplolS, (oit c\)ntre l~ Religion', (oit ,untrc 
les ~. 'lvt:r;:ins. 

Jt,f~: .cs au dJ)aze AoÎlt " mil (cpt ccntquJtrc- Stcr('f géné-' 

vÎtll't - JoUi.::, h:s J.l.:~)lJ;os Fr.ll1~'u;S nt.ivoient T',Jl èe M~. 
0, •. \'lflTlt'rU' de-

encore t!at~ ies F,:f1~s d~ kur R~vohlt;OIl cple "Ol!..: p1r h-. 
. l' ' ... '.' ,.', !,L • E l\114;','n.,cull.~ p:.r cs <::nOl. S 'If~ .~ ur p:,,;\cn,.uc .;C'crte. n ce m~m~~ 

jOll'r, LOl;;S X vr , dtpuis quarank-hllit h~urcs 
d,,~c!ar ~ par les k~ L .'ll('s d~chll de teus les d"roits 
au Trù'".", fut ("mtn:n~ C3ilfif au'"\; tours da 
Tcmp1c .. Er. cc m0m.! jour l' AfT<.'mbl~c .Je, R,~ belks 

prononç! ~ qll'~ la d.He de Id lib~.rté on <ljout'-'Init 

dd~1rmais d.ms les atlt'S publics la d;tte Je tL'B,:!'te i 

& ce décn't lui - même fut daté la quatr.~me~ 
. ano'':(' de: la li":rti, la pre"micre arlO~e. le prëmier 
jour de l\:gdÎitê, ' 
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En ce même jour, pour la première fois t 

lcbu enhn publiquement ce {«rel fi cher àux: 

Franc, ~lJç.')ns ? & pre(crit dans leurs loges ë:\'ec 
toute la' rdigion du ferment le plus jnvjol~bt.~. 

A la Jeflllrr de ce fameux d~crct i~s ~·écrièrent : 
Enfin nous y voit:,; la France entière n'dl ph~s 
qu\mc srtlnde lOf!,e. les Funçois font tOllS 

f'rJnc·;"ltiçons • & l'univers entier le fera .bientôt 
comme nous. 

J';;i ért.! t~'moin de ces (ranrpOrl~ ; i~Ji enten(~li 
le) q\1dlion~ & les réponfes auxq\\("l!cs ils don

noient' lieu. rai \fit les ~hçons ;urques alors ics 
p'\l~ r~ft:Tv~s t r~pondre d~formais {ans le moindre 

dégui(tmcnt : •• Oui enfin t voil~l le t,ranJ -objet 
~~ de ta F r.:;nc-'f.1Cjonnerie· rempli. t~;;,dité {,- li
•• [-"ré; ((JUS {,s IIO"im,.~ .rvr;( 19.zl/.,"- & frira; 
), [VUS k\ !wmrrus J'nt lil·td : C'~IQit Et toute 

~, l\ .. [cnce de notre co~]e, tout l'objet de nO.i 

). v·.\.'nx, tOtlt no!re gr,1nd (ceret. ~t ,''.li entendu. 
plus' tÎl':cialement cee.," paro!cs fort:! d~ la b~,.;che 
dt..'1, r r:ïtiC- ~bçon~ lc's p~usz~Iés, de ceux Gue 
j';, .. ,,;s 'ou d~'corés de tous 1es ordres de h 
~t1~ ;)~r~2rie 1.1 plus prOftHlJ .. · & rcvétuç de tous 

le, dro;ts. (~e r .. ~,«r.1NcJ, pOUT pr~ii,lcr' ~HlX Log("$. 
J:: !c~ ~li entcnll1" {:.: .. ·.mt fOIH ce <pIC' lt .. 'S ~bçons 

~i~i)(~ioi('nt jllfq\l",t1ors J;, f"{.ln:.' ,.non ~i..1I1c ... 
men! Lm t" i~'. __ r t~j <1",,, h, 'I,lm'_~ ni dt'" f(,.'mme~ 
la l11~ind.c C1i)~';c Je (I.!üct, m.!is m~mc ·a\ cc 

W\\t. 



. '. 

D ~ LA RE n f. L LlO N. "Ck.lJ'. IX. 1iJ 

tout le défir que toute la f 1,H1CC 'ù~ Û-'rmais en 
t~ut infir;uitc J ponf k. gloire Jcs MilÇ\>OS; poür 
qu'eUe reconnùt dans tUX f~'s bi~n{.Htl\.lrS & les 
auteurs de toute ~crte ré~'o1.utjon d'eg.llit.i & J, 

lih'nl, dont clle donlloÎt ie grand 'exemple i 
runÎvers. 

Tel étoit en effet le (ecrct g~nér.lt des .Frdnc-. 4 

'~laçons. Il étoit '. ce Gue' furent d,ms . le.) jeux. 
. des Ancien, les petits rnytlères, commun il tous 
lcsgrades , le mot qui ditoit tout, . nuis que . 
tous n'entendoient pas. L'explication fcule le 

. rendoit innocent dans les uns, mon1lru~ux ltms 
les autres. En attcn~nt que nous rcn::!üns r.lilo!l 

de cette di.r~rence , que les ~Lçons , de quelque 
gra~eq\l'ils t'Oient, ne s'cn prennent pü à nous, 
ii ce fa,mcux (ecret, ailleurs même que dan\; 

Paris, va ceiTer d·e" être un. Ce n'dl IHS nous' 
qùi Commes l~s premiers à le rompl~·. n l ~l trop 
dé profanes qui ne {'ignorent plus' d.n\s· le p:ty~ 
.les révolutions t pour qu'il PUiiTc IOllg - tClnpç' 

être ignoré dans tes. autres Cl.mtrL;.''). Ell An-

I gleterre même. ceux qui venknt c.ncorc le 
garder, auroient beau dire qU"OCl n~t::; ;1 tromp:"', 

. ils verront bientôt fi nouS avons pu ï~lrc. E'l 
f\tillons-nous réduits à ce témoibo3bC , nOli" pour-

·t'ons toujours dire: Ces ~ftçons ne n'HlS ~)l1t 
pa~ trompés, qui o"<ivolcnt (r,ÎI\H'C int~nh qlH.! 

b gloire de la M..açonnctie) C11 r~\'!;Lmt ~~$ 

Tcrm. Il, S' 

\. 
.\0 
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J"y!lères~, qui n'.ltteiuloÎcnt pour être d~v()itét 

• • " • 1" 1 ~ ,!U-! . le Dlî me':t ou I,S POU\'Ulcnt ~tre. lan$ 

$\'~lh;{Cl .. m.mqaer leur objet. Ceux-!à encore 
ne nO:l~ ont p:l~ trt)m:,~~s, ,qui jadis initiei à' 
ccc; mylh:~e~, Ol~t r-,.:onnu eÎltin qu"ils 3\'oient 

it~ dl~t;"S ; <iUC cdh: é~~llit~ & \:\tle li1>crt~ dont 
j!~ n\lvoi.:nt t.tit q~l\m jeu dan\'l.l ~taçonnerie ~ 1 
«!:oi~nt (l,-j,t le jeu h.' plus functlc ~ leur Patrie, 0 

& pOUVO~Ult devenir le flèall de ""nivers entier. _ 
Or (ai rcn .. ontr~ ~~pujs la R~votution , & .. (,R 

trar:ce & ,~lineur51, une foule de ,~\ aJel~tes , 
j~lci~ tr~)-Ld~" l)-<)ur 1.1 MJçonnt'fic, aujou.rd'hui 
(onl\.tï,mt an~c am·..;l'tume èe tlâal {ceret, 'qui 
h:Juit toutt- 1.1 rCH.n(~ m:1çOnnl'qW:, comme toute 

!.J R~,'olutiun f r~n .. oilQ, J C~~ GCll~ mots, ib~'li:l 
& Id-,;th-. 

Je conjure cncore les MJÇ:'l~~ 'llOnn~tcs de' 

ne pas (e croire ici tous .. c.:uf~s dl? .... ou!oir·êta .. 

~lir une réw)huion {emb!ai)'c. Quand j\mrai 
con!bté Clt ortide .(!~ leur (cd,~, l'dLnce, III 
b,tlt.' tIr fOUS IeUh myilèh.'S , je cli:'Ji comment 

il ~~dl f~lt Gt~(" ta,.t J'.ml('~ h~l~l:ll('S, Vl:nLlcut~s" . 

n"cn ~it'nt pa:) fc\1pçonn~~ ie.? hUT t"t~ri':l!r; qu';Hes , 
:n~.tit'n( \lI m~me (!an) la ~.~Jç~nll~rie qu'un~ 

• (ociélé ùe l;.it:nt:l~m:.:~ , & de Ct'Ue frJten;;ré qt:~ 
toü~ h.S <-œUfS- tl'Iltih~t·) \'()U~;loil'nt rendr c r~" 

J\wrt'~ pt('~l- o:'r41k. ~1.üs pour rb;(tcire t!e L.t 1\': \'{~l.urjon ," il 1 

~';':, de (~ lc-
Ul'!. im,P0rte de ne l)ln~ lJitI('r le moinCI~ tiontc L~,\' 
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.te rec:ret f\.."\flda(t1ental. Sans cela JI {croit im ... 

. poffiMe de conct\'oir le parti que les SophiÎles 
de rimpiêté & de là rebel1ioll àni fi, tirer de la 

fociélé ~açonoique ; je ne m'entJens dQnc pas 
i CC$ àvemt , que bien dc:s pcr:(onnes peu \'cnt 

certifier avoir ,entendu, comme moi. de la bou- , 
che des aœptes. depuis' què kur's . fl'ccès . en 
france'leur ont tàit Tegardcr le· (ceret connne

çt.mt d~(orm~is {uperf1u. 
'. A vant tous ces aveux, il étoit un moyc tl 

'aff'el. f(icil~ de. t:eccnnoitre 'que 1.1 it't:.:,tt Se 
'l-;:;.dl:', ~toicnt le gr.lnd obi~t <te l;a rr.me-~, 
. M<1çonn~rie~ ,le nom flut des Fr,lOc -\tl~'~ns 
f.gr.iti ... ~t, {Oflnant 'par:-tout Ja m~me clhJle q;le 
Libr(j.' .\.Î.:ÇOfll • indiqll0~t 'J'~~hord le gr,lOd rôle 
que', la . ribert~ (kvo,~t ;0u('r (tms Jl'ur co~e. 
Quant à r,:gd,'iri, ils (n c3choienr p'us \'o~on

tias le fens fous le mot de [r.;tl'rni;! ,'q\!i d,folt 
ntrez la mêmf' chojt-. MJis. combien d~ tt)is ne 

.. les a-t-on pas entendus fe vanter qll~ d.!Th !ctlU 

logt'!, ils ét~;( Ilt tous C;.UlX & trèr l'\; GU''! 1 
n\:tqlt tians leurs Loges t ni m,1fq\li~' 01 pl ii1Cl'S , 

ni nob!es ni roturiers, ni pau\'res ni ri~ h( s, ni 
difii,lflion que1conqut! de rJIl~S ou de,pl'rh.mncs; 

"qu'ils n'y cOI!hoirrüirnt phls d',ltltr~ titre que 
celui de j;~ru ~. parce que ,c nom fed k,~ t::n~ 

doit tO~IS' ~,"Üx ( 
s ). 

/'0' 

" 
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Il ell vrai qu'il étoit ftriélement défendu' am' 
franc-Maçons de jamais écrire ces deux mots 
réunis, ;gd/id, libtrtt, av~c le moindre indice 
que dans la rêunion de ces Bran~s principes 
conftfioit leur (ecret'; & cette l.oi éloit ft biell J 

ohfcrvéc par leurs Écrivains , que je ne f.t.:he 
pas ravoir jamais vu violée dans leurs livres', 
quoique j'en aie lu un bien grand nombre,. & 
des plus {eaets, pour les différens grades. Mira
beau lui - même',' lorfqu'il faifoit femblant de 
trahir le fecret de"1a Maçonnerie, n"ofoit en ré
véler qu'Me' partie. L'ordre' d~s Franc-Maçons 
répandus par toute la terre, difoit ... il , a pour 
objet 'la charité, légalité des conditions & la 

. ~rfaite harmonie. (P~r. .. Jôn Effaifur le.f II/u

"minis, cka,_ I .. () Quoique ce mot îC41Uté des 
, . , 

",\ditions annon~e' ~~el 1~, liJ,'Tlé ~ui doit r~ 1 

gntl\ dans cette (~gahte, Mlrabeall , Maçon hu-
mêmé , {avoit què le temps n'étoit pas encore 
'Ven~ ,011 (es confrè:res ncurroicnt lui pardonr."r 
d'avoir ma!'\if~tlé que dads cE'~ deux 'mots réunis 
confiiloit kur fe,ret E~n(ral,,; mais cette réferve 
n'emp2choit l'ilS qU'0'n ne pî:t voir combien l'un 
& rautre, ùoit'nt précieux dans leur" myfières. 
Qn~on exatmir.e la plupi1r!' de (l'S hymn~s qt1'ils 
chantent' ft'n' chœ'lr {hm }('l!rs, ft'iEns ,,~ dont 

iJs ~nt fait imprimer tani! grand nOq1bre; on 

.. y verra prefque :OlIJOi.lrS p~n:er les éloges.de 
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,14 lif."té &: de tégaUd. (* )On verra de même. 
tantor l'uae tantôt l'autre, faire l'objet de leuf$ 
Ï.nfinlaions, dans les difcQurs q\\"il~ prononçoient 
~ .. qu'ils faifoient qu~lqltefois ,irnprim~r. ' 

Je n'Slûrois aucune de ces preuves, il dl temps 
que je dife telles qui me {ont propres. Quoique 
j \l~ VU tant de Ma~bns depuis lè décret fur 
rlgalité s'expliquer nettement fur ce fam<:llx 
(eeret, &: quoique leur' ferment dût les rendre 
bien plus réfcrvés que moi • qui 'n'en/ai fait 
aucun ni à leurs Loges, ni à leur révolution', 
J'/gatité & Je lihtrû, je garderois ,encore un 
profond ûlence {uf ce dont je puis parler comme 
témoin ~, û. j'en'étois pieinement convaincu com-, 
bien il impô'rté aujourd'hui que le dernier & le 

" 'profond objèt' d~ la Ma,çonnerie' {oiten6n connu 
de tou:~ tes peuples. J~ (erois ~r~s-fiché ~roffen;' 
fer, fur - tout en An~lete~re, des milliers de 

C) Ceft aïoli que ~s les chahfons angloifes t à travers 
, les élogeS ~ là bienf.i(aDc·c qui en font le principal objet, 

0& trouve toujoW'S quelques vers femblables' i& ceux-ci: 

M.zpu IrllW Id~g itm, fret; 
. ~J,,4 'lÙy 'hl)' tvtr lit • • • 
: PrÙl(il. .. n4 Kin, ,1I1U' Im,l/ltT 1Ir1. • 

Mais tout ce13 > che\ "les Anglois, a UR {eris ~ien 
dHfé~ent du laéobiniCmc, quoique tOllt Geta ,anDonte la 
'ibuté ~; l'é&aliti.' 

" 

' .. 
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1w:a\'Ons honQête~, excellens cÎto)"ens,o pleins 

de zèle ppur le \'rai bonh~ut du g~\)n .. ~ humain; 
nuis ce ne fera p~ {.HU doute lu Mdçons àe 
cette e~}i:ce <Jui préférero'nt l'honneur de ieur 
ft.:\. .. ~t ·~U falut pub1ic, 3\J~ pr~cautions à prendre ~ 
contre rabus <.le la ~taçonnf;'rie, cOnIre une 
[eae fcélérate qui tàit {rrvir ·leur vertu même 

à tromper l'un"f" r,~~. Je p"arleraÎ dQnc" "ns dégui
{t'ment t (ans ointe de m,anquer aux" 'ons 
que i\:tl:me &. que je rêv~re ;me {onci.mt fort 
peu d'cncovrir !'in,clignation de ceux qùe je tÎlé .. 
prifé, dOnt j~, 9éteae les complots~ f* 

~:Aut~Ut" Depuis plu.s de vingt èln$ il étÔit diffiçit~· de 
'tU'!lH .1u.x _' ,', , 

tnp:\ & ne pas ren::ontrer en F r4nce, ~ {ur-tout dans 
,çv:'ilMnt. Paris, quelques-uns de ces hommes '~dmii 'dans 

la Société ~açonnjque. II.$~.en trou voit dans roe.s 
connoiffances 1 .& . parnii. ceux~là plubeurs pont 

'l'efiiine & l'amitié ~'étoient. chères. Avec tout 
le zèle, ordinaire aux icunrs ,adep~es, ils m~ {ol~ 

'licitoient de me faire in(cfi,re. da~ leur confrérie. 
, Surmpn refus conftapt, .ils :prir~nt le i:«It:ti d~ 

m'enrôler ,malg(é' moi., La partie tùt 1j~t,; .on 
m'invite à dîner ~hCl un a~,i; ~~~.4De trouve 
{eul profane al! mi1.ie~_ ,·des : MaçGnS. ~e repas 
terminé, les domeftiques ren.voyéSo, , on propofe 
de Ce for~ner (0 l()g_e,~ ~ ~, ~'~,?itier: Je 'per
lifte ùal\S mon refus, & fur. t9Ùt. dijf1S' celui 
de bire le ferment' de garder un {~,~~t dont' 
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robjet ni~efi,ir;connll. On 'me' difpenfe de ce 
ferment; ,'je rétitb! encore; on me prcffc, (ur
tout ~n ~e ditdnt qu'il n'ly ~ pas le' moindre 
.Inal dans li ~1asonnerie, que la morale en eft 
~"cellente ; je l~ponds en demandë.1nt fi elle vaut 
mieux que ceUe de l~Évangile., Au lieu de ré-' 
pliquer, on {e forme ,e,n' loge, & alors com .. 
m'encent toutes ces fingeries ou ces (érémon~es .. 
puériles que l'on, trouve décrites dans, dhl'~ers 
livres maçonniques'; tels que- lakin ~" POO{. 

Je cherche ~ m'échapper; l'appartemç!lt dt 
valle', la maifon écartçe ~ lés domeftiques. o..nt 
le mot, toutes: les porté 'ront .feim~es; il faut 
bien fe'réfoudre à être au moins paffif, à lailfer. " 

. faire. On m'interrogè, je réponds prefql1c à .tout 
, en' riant; mè voilà déclaré lIpprcmi,& tout de 
ftiite compagnon. Bientôt même c"efl: u~ Jroifième . 
'gradç., c'etl celui de maître qlrit faut me confç • 
. re'r. lei rcn me conduit dans une valle falle; 

,.... da {cène change, & <levient plus (érieufe. En 
m'épargn~t les ({preuves pénibles, on ne m'épar .. 
gne pas au mpins Qien des queftions infigni ... 
6antes, ennuyeufes. 

Au moment 011 ie. m'étois vu forcé de laitrer 
jouer cette comédie , j'avoi~ eu foin de dire que. 
puifqu'il n'y .3voit pas moyel'l d'empêcher c~tte 
farce, j'allois les laifi'er faire; mais que fi je 

venois à m'appercevoir qu'il y eût la moindtEt , 
S 4t 
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.cbjé contré l'h~mnetir ou 'là . confcien~e ils 
appr~Jl~"'oient à· me c,onnoiire. . 
. JutqJles:"là je. rie yoyoi$ que i.·& que pué

.ri~jté; cérém<inj~s burlefques., ,tpalaré t6ttte. la 
g~avité- du ton .q~'on affetloit d'y me.ftre· ; mais 

"je ntavO,is, d~p'ill par aucu~e rép~rif~6n 
fur~!ien~ cette ql1efiion "qll.~ me fait g~avement 

';Ie V ~,:é~ablc :. " tt.e~-\'ÔUS ~i(a.o(é, :.:'lon fri:re;.. , 
» à .exéc"ter tous les orgres dn GtaÏld· Maître: 

,». de ~a-'Maçonqe~e, ,quand même vous rece- . 
" v,.iez .. ~cs ordres contraires . de ta· partdtllll ~ 

~ 'J" Roi, d'un'· Empereur" o·~ d~' q\te}qu'autr~.' 
,. S~uvtrain q\l~, ce {oit ?", --A1a .. répoQ.fc ~lut , 
t. non.~Le .Vénérable 's'étQnne ;.~& ,reprend': 

'''.. / \ ... . ... 
~. Comm~nt non! "oûs, ne' feriez \denc' xènll 
,. pamii.::oollsque, pour,~ trahir';' n~' :fêcrêts ! ,:' 
»: Q\1~i! \po.us h.étit~riez entre les il}t~ê~s de ,la 

. : ~rzn;:: ~s ,c~::. ::s :::ra::! g~t~~s ~i. 
"n'en ,e11: pas un {eul qui ne foit prêt à\ percer 
~ le 'Cœur des t~a:tres! »' -Dans cette \, queC": 
lion t dans tout 1e férieux & les menacés qui 
l'accompagnoient, je ne ,,'oyois é!tcore ~u'un. 
jeu; je n'en' réj'JQndis ,pas moins n~gative"inent. 

, Jtajoutai, ce qu'on peur aifémé,nt .. i~aginèi': 
" Il eil atfez 'plüifant de fnppofer que, je /oi:» 
»''Venu 1 ~hcI:~hcr les {ecrets de ta ~{açonnc\,ie, 
" moi, qui nc .fui:. ici q~le pa~ force. VO.llS 

, , 
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.. pa~lei 'de ~,crèts; VÔtl~. rtè.' ~~~n ~yêip'oint· 
tt encore dit. S'il faut pour y,arrivtr promettre: 
ft d'ob~if'"â un . hon;ltn~ Rue i~ ne ~ciulois 'pas , . , .. 
», &i,û'l~~ mt-érêt; <f~ la M,çonn'e!i~, pe~lv'~~t' 
}J COt;nprome~tre 'quelqu"'un. demes';{ d~h.~oit'" ' 

\, ".,p, adieu, M~flieur$; il en 'èa 'ttml,s,éncore" je,,' 
... »>~e tais Qen de 'vos myll~~., je D"en veûx 

J. rien (avoir.,~ .."," # ~ ... 

i • Cette !éponfe ne d~rta pa's~V~~" ',' 
. ;. }ll~~'" 11 ,"oprinuo~t i )Ot~er fon rôle ',a' 'tnervçiHe 'r' " " " 

il:)ne 'pre,troit ;: it devenoit'~ tt;mjollr~ phlS 'menà .. 
~ht. Je {oupçonnois{ans ddute .'qu~ 'tQutes (es 
lrienaces n"étoient" qu;ün j(U ':vétÎtabie ;" mais ~je · 

" ne ·voulO1s pas ,~~m~ enjoua .. pJ:omèt~re' obéir; 
ran~ à '!eùr G·rand·Maî~ret (ur~,iori.~, d~,s la fùp ... 'r" 

pofition que, lès ,or.dres futTent jan:i~js contraires '. :( 
à"ceux du Roi. ,Je{épondis er:.cofe :'~ Ou Frètes> ' 
~ 'Oil Meffiél~rs" ja:VO\lS ai anrioncéqu~ fi, dans " 
,,' tOJ.is vos jeux il të trou.v~~$ quelque chofe . 
" de cOQtraire à Ithonne\:r 'Qu àla ,(onfcience 1 , 

~ VOliS . apprendriez' à' me" connoî!re',: vou~ y 
. ~,vçilà; faites' de moi tOl~t ce ql1e. VOus vou" . 

»<1rei' ; mais veus iJ.'ebtiendrè'z· 'Pas;de moi 
, ~ qpe j~' promette jamai$:~ién ·d·~ femblàbb. 
, ~ Encore 'u~e fois, n'On.)'" ' .,' 

, /t. l'~xcél;t~o~ dû Vénérabl~ ,tOllS1-es Fr~res 
gardoient \ln m'orne 1\lence ,cq,uoiqu"ils ne titrent 

. dal1S' le fond que ~'a~ufer 'de cette' {cène.:,.E.Ue,' , 

~ " 
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devenoit' encore plus ft.!rieu(~ e~' le V éné- ' 
rable'& ~oj. 11, nc fe renJoit pas; il tenon .. 

"t.loit touiours fa guçOion) pour m'ex~~:dcr & 
m'arracher ml oui. A.la fin, Je me {ens {n dTet 

. .excédè. ,J"avois lès, yeux baÀd~s; j'arr~tche le 

bandeau, ,je le jette par terre" &' en frappant 
du pied je, "éponds par un ;;Ofl accompagné de 
tout racéent de l'impatience. ~ ~(iant- ~ollte 
la Loge part de bél'ttcmens t:emams, en figne 
d'applalldiffement., Le V énérable donne., alors . 
des éloges à ma confiance,; voilà ,dit-il ,'entrè . , f' 
autres, les gens qu'il nous faut, de.s hommes de 
'cara8ère, & qui fache'nt avoir de la fermeté. 
A mon . tour ~, je leur dis: fC Des gens de' ca-

," raélère'! Et combien. en trouverez - vous qui 
ft rétiRent ~ vos. rpetk1ces'? Et vous - m~mes, . 

oH 'Melti~urs, n'àvez .. - vous pas dit oui à cette 
,. quefiipn? Et fÎ-~'~~u~ l'avez dit ," 'com~ent 
» efpércz - vous 'me faite croire que daüs tous 
t) vos . rnyfièrrs il rly a rien de contraire à 
,. l'honneur Ou 'à la confcience}" 

Le ton que je prenois:avoit rompu l'ordre de 
la Loge; les Frères s·approchèrent de nloi, f:n 

difant que je prenois les chofes trop au fé1 ieux , 
trop à la' lettre; qu'ils ri\~voicnt jamais, 'pré ... 
tendu s'engager eux-mêmes à rien de contraire 
3.UX devoirs d'41n bon Franço'li; que j'e n·en 
-(erois pas moins admis malgr~ ma n;fifidn,~, 
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Le maillet du V énérable remit' chacun à fa" 
place ; il m'annonça alon ma réception au grade 
de ~1aitre, .:n' aio~taat ,que il je' ne favoÎs pas 
~ncore le fecret"'<\e la· Maçonnerie ~ ('dl 'qu'on 
ne 'pouvoit me le dire que dans ,une Loge plus' 

régulière, & tenuea"fC les cérémonies ordi. 
~~ires. E.natten~nt ~ jl me donna les 6gnts 

,' .. & les· mots de, paff~ P<)\tf c; troi1ième grade, 
comme il l'avoit (elÏt pour les· deux autres. Cela 
,me fuffifoit ,pour être admis en Logerégulii:re ; 
n'olls nous. trouvâm~s tous Fr~res; & moi) dans 
un, après.-di,né, apprenti, compagnon St maître 
Fr-anc .. Maçon, fans én aV,oir'eu. la moindre idée 
le ,matin.. \' 

J.~éoilQOlŒ'ois trop bien ceux qui m'av()iellt 
. reçu '. pour ne' pas cr~ire à la proteftation qu'ils 
n'avoi~nt jamais prétendu s'engager à rién de 
contraire à leur devoir; &je dois leur rendre 
cette ju11:ice ~ que lors de la Révolution, ils fe 

fo~t tous .ontrés bons Royali1les', à rexcep .. 
tion du Vénérable, que j'ai vu donner à plein 
tollier dans le Jacobinifme. Je promis d'affifler 
,à,leur ,(é~ncê -régulièré, pourvu qu'on ne m'y 
parl~t P1s de ferment. Ils me promirent de ., 
~'en point exiger, & ils tinrent parol~. Seule
ment_ irs me follic~ent d'infcrÎre mon nom 

'{\\f Jia: liA~ qui étoit rçguliérement envoyée au 
, ... ~l~;OrieAt. Je' r~fuf~i encore; en de1l1a1l"! 

.,' 

--------~.~~~~~~-------~--~------~-------------
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dan't 4\1 te~ps pour délibérer i & lor(que j'eus 
. afTf."'" vu ~e que c'ê~ient que ces Loges,.;e . 

me . retirai , ,{ans avoir" même 'toofenti à' cette 
jn(c~jption. 

. la première fois qtte je fus admis en Loge 
-régulière, j'en fus quitte. pour un beau diféours 
(ur la ~façQnn~tie , dont je ne ravois pas encore 
grand·choJe. Je m~ retranchai (ur ·la fraternité,. 
'fur IcoJ plaifir . de ,'ivre avec des.Frères. ~ . 
. On"étoit convenu cejour-:là de rec~voir Uft 

aprre~ti, i qui le {eeret (eroit donné avec' 

tout.es les f9rmes ordinaires" afin' que je pu1l"e 
rapp~ndre moi-même J èommc fianptè témoin,. 
Je ne veux pas ici perdre les pages l décrire 
& la Loge, &: les cét!Jtl9oies, & les épreuves 
de ces réceptions. Tout cela ne pâroit dans\les 
premiers grades que des jeu~ enfantins. J~,pelllt 
ftmplement tèndre témoignage que tout ce qu'on 
en lit dans ta Ckf JtS M~fOlls , dans leur CatI
cbjfme, & quelques autres livres de cette efpèce, 
en de la plusgranâe ~xaaitude quant au Ccéré-

. monial t au moins pour les trois grades qtte j'ai 
FeçÙs. & vu donner 7 à ~uelques difi'~ences ptès, 
fort peu elI'entÎelles. 

L'article important pour m~i étoit d'appréndre 
enfin le fa~eux (ecret de la .. Maçonnerie. Le 
moment arriv~ oh .I~ récipiendiaire reçut ordre 
<le-'ppro-;her du Vénérable. Alors· œu~ tles 
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Frère$qu~on, avoit armés d'un g1a;ve fe fOn~lenl ' 
~n deu~ lignes, tenant leûrs' éptès' élevées, & ' 
penchées, les pointts en avant, de manii:re c\ 

,fOrmer ce' qué lèS Maçons appellent, la ,,'c,';Î:c 

J'"cier. Le' récipiendai~ paffe fous cette voflte. 
, 8( anive devant uneefpèce d'alltel élevé {ur 

deux gradins, al! fond de la, Loge. Le Yénérable 
affis fur un fauteuil 'ou trône derrière cet ~ute1, 
lui fait u~ long di(cours {ur l'inviolabilité d\t 
fecret' qui va lui' -être confi~, & {ur le danger 
de manquer au ferment qu'il va prononcer; ~ 
lui montre les glaives prêts à percer les traÎaes, 
& lui annonce qu'il' n'échappera pas à la ven
geance. Le récipiendaire j~lre qu'~l veut avoir là 
tête coupée, le cœur _& les entrailles arrad'.és, 
&' (cs cendres jetées au vent, s'il ,rient jamdÎ& 
A trahir ce Ce cre t. Le ferment pronom:i~,A le 
Vénérable l~i d:t ces parol~s,_que j'ai hien(Jete ... 
nud ~ parce qu'on peut jugér ave; quelle impa
tience je les attendois : Mon ~hcr frère, le (ccxct 
de la "Franc-Maçonnerieconfifte d:tns ces mots! 
Igdlité & llhtrtJ;' tous ils I!omnus fOltt tBau.~ & 
llbres, t({us' ',s .hom~es font j;~res. Le V énér.lb!e 
n'ajoutà 'pas ~n mot,; ~ on embra1fa te·l.,.~f"( Igàl 

, . & li.brt. ,La Loge fe ftrma, & on pafia g.1itJlltnt 
~ , 

'au repas maçoanique. 
J'étois fi éloigné alors de (oupçQnner la moin

dre intention wltérieure dan~ ~e fanleux f"rct, 

! 

• 
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que je failJis ,l écl~ter' de rire _ Jorfque je rtn~ 
tendis. .le dis tout boft~m~nt iceù~ "q~i ~'a
voient introduit, : Si c;,a: li tout ~ votœ 'grand 
fec~t-, il y." along-temps 'que Je 1~ 1!ais. \ 
" Et en ~tTet fi l'on ~nte.d par-Ià qlle lcs hom-
mèt ne' {~~t' pas ~it~. pour être tf~lavfs, mais 
pour jouir d'une v,taie likrtl fous ,.,l'empire des 
lois; fi par 'lgttlitJ eb veut dire qu'étant tous' 
ies enfans d"un père çommun '. d'l\n même Dieu. 
les hommes doiven~ tous s'aimer t s"aider mu-

'\ -' , 

," tueUement comme d~, frères, j~ ~e vois pas que __ 
j'euiTe befoin d"êtrè l\-Iaçon pour apprendre ces 
"érit~~. Je les trouvais ,bien mi~ux dans PÉvan
gi1e que dans leurs jeux puérUs. Je dois ~re • 
que dans toute la Loge, quoiqu'elle nll alfez 
nombreufe, je ne voyois. pas un (eut M.;:on 
donner, au grand {ectet- un autre fens., On VU~ 
même 'qu'il falloit parcourir bien d'autres jrades, 
pour àhiver à une liberté, à Ul1e égalité toute 
dift'ërentes; que la très-grande 'partie des M;lçons, 
Jl1ê~edans leç grades pJus avancés, n'arrivaient 

. pas à fa dernière explication. 
\. Qu'on ne s'ctonne pas fllr.\out qu'en Angle

terre la Franc-Maçonnerie {oit une '1oèiété cOm

pofée . en général de très-bons ci toyen~, dont 
J'objet principal etl de s'aider mutuellement par 
les principes d'une égalité, qui n'en pour euX 

autre c.hofe que> la fraternité générale. La' très· 
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potte partie. des ~açons Arglois 'ne '~eé\)nnoif. 
.lent' que' le~ trois pre~ierS gra~e5; & on 'peut ' 

,~tre affuré que d~ns ces trois grades. hor~ l~iin· 
prudente -queftion 'fur l'obéilTance au Gra~d. 

f MaÎtré de l~rdre" il' n'y a que l't'~'p'lit!ati()n 
Jacobine de .l'égalitf & de .. la ~iberté qui rende 
leur, (ecret, dan~ereux. Le bon fens des Af!glois 

-.leur a· fait rejeter :cette explication. J'ai même 
'entendu' parler d9uRe réfolution prife pàr lèurs 
principaux Maçons, poUT rereter tous ceux'· qui 
cherchent à introduire r~galité' &. la libertô .. 

. révolutionnaires. J'ai vu. délllS l'hiftoire de leur 
M:!çon~leri~ • des' difeours & des leçons très
fages, pellr éviter les éibus.~ J'y ai vu le Grand-

MaÎtr-e avertir les Fr~,re~, qlle la véritable égalité 
in~~O;1Ujq~lC n~ doit pas les -empêcher de donner 
~ chacun,. hors des Loges, ces marques de ref
pra, ù~ déférenceG~e l'u(agè ,de la fociété 
attaçh~ à :t'~r rang dans' le monde, 0\1 à leurs 
ditféreli~ g':ad:!s & tirres politiques. J'ai vu en
core dd"~ ces infiri1élion~ tecrètes des Grands
~iaîtres, d'e>.cd!cntes le'çons t pour concilier 
toute leur liberté & leur égalitémaçcnnique 
avec hi 'nciélité, la foumiffion ,aux lois, avec 

tous les devoirs' du bon ~itoyen. (. r'ye{ .~ CIS 

i;zjlmé1ùms Jans rltijl~ire .ngloifl tle la' /tlilç~n
nuie, J.r~" partie.) Ain6, quoique tout fo~t 
commun ~nue lès Maçons Anglois.& ceux: de 
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toute 'autre nation, jufqu9au grade de M~itre; 
inélufivemellt, quoiqu'ils aient le mdne Ceàet, ' 
les m~es mots,.1es 'll1~mes 'gnes pour {e re
connoître ; les Anglois s'arrêtant généralement 
A c~ grade n'arrivent point aux grands myilères', 
ou pour mieux dire. ils les ont rejetés. Ils ~nt .. 

. Cu en épu~er la Franc-Maçonnerie. On va voir 
à. quel point ces grands, ~yaère$ (ont en enet 
. inconciliables avec le~araaè~ d'une nation 
qui a tant d. fois juftifié ridée que l;oit a de 
fa {aiel"e. 

CHAPITRE 

, 
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CHA P"l T R 'F: 
• " #'jc 
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l?es gnlnJs !11)'JlèI1's 0J' ftCTt.·/s d~s Arr.iè,..e .. 
Loges dt: la ll1wc0J11lc?/k~. 

III' " '1. 
e E que j'entends, ici par kfo êlrfière - L~~;$~' j~tde cc. 

ou par tes derniers ht'ad~, de' la, M.içor:nerÎe, m)'l1~rcs, 

. embr~~tfc en gén~ral tOllS les Mnçon;, qui :,; t ~·s 
avoir'pûfi7é par les trois p:~tir.'tl"',; gra1L~ J'A';"-

prcntis, (le Co~npagrzons ,"dt i.\1.ûtreJ, ,fe trouv{'nt 
~. 'l' ~ cl' .., l' aH('Z le ~s pour .~re . a mIS aux grades l! rc-

rieurs, & e~·6n à' celui oli le v~ile Ce d~chire 
pour eu~ ~ oli il,·,)l"dl plus à\'mbWme~ & ~ ph.is 
d'aHégcties, oille double rrincipe cl'égdl;té~. ~e ' 
Jibcrtés·ex~liq'.H~ fans ~qul\'(,ciue, & fe réd\~ 

,. à' QeS mots : Giurre dU Ctlr~fl & à j(in m!u; 

guern ,!lux :Rois 6-·à Jo~,j leurs. tn;·:fs. Pour 
d~montrer que tel ell le rl'lultat des gr3nd~.,' 

myP.àes de ta' Franc- ~tlçor.n{'rje , ce il'dl pa5 
le dér:lllt de preuves que -j'ai ;~ crainA: e, ç~~A: 

Intr multitude {eule qui m\. mlnrrilffe., ElIb f()tlr~ 

nir()iel1t fcules un afltol gros votl/me, & je, VCi'/X 

les retTerrer dans' te chapitre. Qu'on me difpeniè 

au moins du détail, des embl~i11Cs, des lires; 
des fl")rmens, des épi'cuves <Jyi' acc~?ml'agn(,llt 

,haéun des \~erniers grades. L'c1fentiel dl d'tU 

. lome II., T 



" 

190 CON5PIR A noN' DES SC'PHIST!5 

L~ire connci:re 1~ do!lrine & le dernier objet. 
C'dl il cela âuffi que j~ "ais m'é.ip?liquer. Com .. 
m~lnçons par des cbfervations ql.li mettent. le 
ka':\!r d portée de fUlvreces myfli:res, à merure 
q1.l'i1s ,'ont' fe dév~lopper. 

R~i!"oni ~';.- Quoiquè dans les premiers grades des Maç()ns 
Il~'f<lle~ (l'a . • b' '·1 °1 11. d b· d r~n':en; tout km te pu~n ,leu ct'pen ant 1en es 
cc~ n~' ~L:TI."S chof~s Olle la {etre n'a ietées en avant dans les . Ildit,;u., -l', 1 

·-

pr€'miers grades Gue pour juger par l'impreffion 
(ju9cl!es feroient fur tes jeunes ad~ptes , 'à quel 

point 'elle peut les. conduire. . 
1.<-' le grar.d objet G~\'eUe nous dit a~oir en 

'~11{", c'dl tantôt d~ f.tùir Jes temples à la J'tria 

'6· du, ("dOlS au . tiC(; & tantôt ·d'initier (e, 
a~lt)ph)S à la lumi::,e, del~s délivrer des ténèbres 

()ll les prl!fdn,es font en{évelis; & ces 'profona 
font tout Je 'relle des hommes. Cette promdre 
dl celle du premier Carldlifo:e des Maçons. On' 
ne trouvera pas un feul initié qui n'en convienne., 
Cependant cette promelTe feule ar.~once qu·il 

en pour. les Maçons une morale, une do8rir.e, 
aupiès ùe laqueHe toute 'celle dU' Chrifi & de 
fon Évangile n'dl Gu'errcur & ténèbres. 

~.o LYère :Maçonniquc n'dl point cen~ du 
Chriflifmifi'ne; l'anr:ù de /41 lumi~re date pour 
eux des premiers jours d~l monde. C'eft là un 
('~ ces ufages que nul Maçon ne déÇ'ivouera. Or 

cet \~fa~'! dit a[tz ddiremeIlt que toute ,1tut 

.J 
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lumière, leur O1<?rate, leur fcience' rcligieufe cft 

ant~rieure à la Rév~lation Évangélique, à celle 
il;'ême,de Moyfe &. des Proph(.~tes t qu'elle (era. 

tout .ce qu'il plaîc à l'incrêdulité d'appeler la 
religion de la Nature. 

3.° Dans le langage des ~-iaçons, toutes leurs, 
Loges ne {ont qu'un temple t:"it pOUf repré(enter 
l'univers mélJle, le temple qui s'étend de /'Orùnt . 
# l'Occident & du ~liJi au ltlc.rd. Dans ce templ<i 
on admet avec la même inJitférence le Juif &. 
le Chrétien', le Mufulman&' Pldo'~tre, les 
hommes de toute religion, de toute lt!ae. Tous 
y voient la lumilre, tous yapprennént la (\:ience 
des vertlls J dll vrai. bonheur, & tous peuvent y 
per1itlet dans leur (cHe, dans tous les gr~des, , 
jufqu'à celui qui leur apprend e~fin que toutes 
les religions nc font qu'erreur & préjugé. Quoique 

bien oes MJç~ns. ne voient dans cette réunioll 
. que cètte charité générale dont la ,cliffàcnce 

des opinions ne' doit pas empêcher les. eff;:ts de 
s'étendre fur le Gentil & fur le Juif, fnr l'Or" 
thodoxe & fur l'Hérédql1e; j'ai peur que. tant 

de z.ète pour réunir l'erreur & le' men(onge ne 
foit pas ;utre _ chofe que rart de fuggérer I1n-. 
différence pour. toutes les religions, jufqu'à ce 
que le moment arrive de les détruire t~ures dan! 
le ,œur des adeptes. 

\ . 
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. Ob;e«, 4.c C 9dl toujours avec la, pr4~aution des pll1~' 
cI~ n:yitcrcs "bl' l' • 1 r l , .. 
prüU\;~ par tcrn . es Icrmens fur ,~ lecret, que es lllaçons 

Ja nltur~ ~es comm.Juniquent leur pré!, en,. dueimière .' ou leur &r.l~h:\ Ma- . , 

çonniqucs. art d~ bâtir oes temples à la ver u & des cachots 
. '. au vice. Quand la vérité & la vertu ont t01ft, 

'à craindre des tyrans domina urs, on conçoit 
qu'elles peuveont donner leurs le'Çons en feent; 

mais au lie lt d~ pre(crirc te ferment de garder' 
'leurs leçt)ns fu:rètés, elles voitnt un vrai crime 
dans celui qui !(;S, taÏt lorCqu'il peut les répan-

, dre ; eUt~ ordonnent que ron prêche en plein 
jour cc que ron a appris dans 'les ténèbres. Olt 

la {ciencc de~ M:lçons tfi vraiment un~ fcience 
de v('rtu & c1e bonhC'tlr conforme allX lois du 
Chritli"nifme. au repos des Érats; & alors 
qu'ont~i's donc tant il craindre des. Ppnti'fcs & , 
des Rois, deguis" que l·univers dl ,chrciicn ! 
Ou bien cette prétendue icicnce cft Cll eppo:" 
1ition avec les lois religitufès &, civtlt:s "de 

l'univers chrétien ; & alors il ne retl,', plus 
qu'à leur dire: celui·là fait le mal, qlli aiole à 
le cacher. 

5.° Ce que les !\1:açons cachent n't:t1 pas ce 
que Pon~ phlt trouver de loudble dans let;' <lifo- . 

c;ation; cen'e!l pas cet efprit de fratt'rniré, de 
bienveillance générale qu'ils avoient' de cOiLmun 

avec tout religieux ohfervdteur cie l'Évangile; 

ce ne fcnt pas mçme les plai!irs, les douceurs 

l 
1 
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de leur l1;aEté, de leur \mion, de l~\lrs, 'repa·s 
frall.'rnels. ' Au contraire ils exahent 1ians c:dre 
leur, crp,rit 1 de bicnt:üfdnce, & prrtotme l1~ignore 

les phiitirs dës adèpH,s convi,·c~. Il dl (lo,nc 
dans leur fect'ct quelque chotè d'une ~o\\te mitre 
nàt~lre que cette fraternité, quelque choie, ~le 
moins innocent q~.e la 'j'.1ic des Ümtés l\-i~çon-
niques • 

>, • 

. Vo:!à ce ql\~on p~\1t (tire. en général cl t~a't 
~bçon; ce qui pou voit leur iàÎre fou,l;çonner à 
eux-mêmes, <"l'il étoit, dans l~s derniers grades 
,de Ie~lr fociété, des (cerds q'tl,'on avoit un tout 

autre int(h~t à cache'.: ,q11~ cdui de leur frater
nit~, d~ leurs f,~ les;. & de leurs Illots dè p~ffe. 
L'aftcélàrion feule €ln feeret fur ces premiers 
mots de la ~façorineric, Égalit' :) Liherrt., le' 
ferment <i.e, ne jamais montrer dans ces deux 

nlots la ~afe 'de la ~oarine ~1Jçonnique " annoll-.' 
ç~i('nt qu'il. devoit y ,avoir 'une explication de 

." ces _ mOts, . ~eÎle qu"iI- importoit à 1~ fetle d'èn 
caèher la \lciàrine' a~lx hommes de rÉtat ou de 

. 'la Religion. 'C'efi en' effet 'pour arriver à' cette 
ex(}iication dans les dernjer.s ll1yfi~res ,qu'il tàllo}t 
fant'" tfépreuves, tant ûé {ermens & tant de 
gr~des. . • 

POttr mettre le' 1cacur' à l;Ottée de juger à 
quel, point ces pn':jug~s fe vérifient' d;;dlS les 
arri~re-Loges ,je dois ici' rev-ernr fur le' grade de 

T J" 
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.~1..iître, & '. rat-onter l'hiflqire allégorique dont 
les profonds myRèrcs de la (elle ne {ont que '" 
re~plicjtion, le déveJoppement.' '~. 

Dans ce grade de~laître-Maçon, la loge' êŒ .~ 

tendue en noir,. au milieu" e1i \tn~farêôphagê.;\~ .~ 
';!c,'é 1\.T cinq ~~adins t cqùvert d'un drap mo;- ..... -
tùaire; les Ft'ères font autour, dans lc$·~tti ... " " 

t,udes \~e 'la, d,ouI e~~ ~ de ~~ ,~.engean.c:. ",Qtla~~ .. :$ <: 1 

1 ac1ept~ ,a ·ete admIS t le '\ enerab~ h11 ra~onte. . 
rh iloirt' ~ula làble {uivarite : ..'~ 

.,~;~j~~;z Adon!ram. ch~ift Par Salom6n', préficl~it an 
cr.~'::~:1ii;I;";,' payement des ouvriers q\ll bât:fioient le T-em-

. !;;;~';~ ~:f~~~' pIe. Les ouvriers bOh;nt -au nombr~ de'trois 
'. mille. POUf donner à ch,IClln le {a}'lire 9uÎ lui 

c~nvenoit, Adoniram; le.; divitl en !rois duiTes,. . 
, ~pprentis , (omp·Jgnons, & maÎ.tres: Il ,donna à " 

. cbacu-ne. fOI1 . mot· du gùet, l~,s iigm:s' propr<,s', .... ' 
. & l~ manière Jont ils· àe~:oid;t le toucltè~ pour .. ~ 

être' reconr..us. Ç,h.1QUe. .c1~ffe· âevoi~ t,enir ,'cCii, 
fign('~ &. {on- mot .e,xttêm€lllent (e(rds. Trois. 
c~mp'3gnons \'9ul~n'~ (e p(ocu~er la pdn')!~& 

',IJ~r.là le f:.lairedes maîtres, fe cachèrcn,f'4ans 
le Tl~mple , fe pofi\:rent enCuite ~hkèlln· à' ~ne 
porte:ditférente, Au moment ·Olt ~donir?m avoit 
coutume de fermer le Temple, le premi~r;c:·om .. 
p:lgnon 'qn'il rencontre lui demande la p'lrole de 

mûttrc. Adoniram refnfe '. & reçoit fut' la tête 
un Grdnd ccup de bâton. Il ve~lt fuir par "mb 

\ 
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. ' autre porle ;mf,m~,~encofnrl;"t1)çhle'dem.ande ',~ 

. Jkmêm~.lrait~~ent~·,A'·.!a t~ifiè'~e pont! enfin, 

'lê troitièine '~ornpàgn9n le '" tue'pot\! le m~mc 
refus'd~ t.ahir là ~{oled{nl~î.tr~. Ses aiIJŒns 
l'enter·rent fo,ü:~ un::"t-as d~ pie~re ~' au .. deiTus du-' 

. 'quèt ils m ... (tt~~~ ,. u~e bran~he d'~cacia pOUf re

connoÎtre la placé' 'olt it~ ont mis Jç' cadavre. ' 

, L~abf~nce_<t ~'ao.niram, d~{efp0re Salomon .~ 
,les malt",es.On le cherche par-tout; enfin un 

~s mJÎtres d~couvre ion cadavre, & k prend .. 
, ,par:'~~n doigt qui fe d~,tach~ ,'de la n1<1111; il le ' 

.. ~:pr~l'ld' par l'e pOÎgllct qui fe' d~,tJche du' bras; & 
Je rl:ta~t1~e d~ns fon ètQn~cment ·~\':crie : ft/de Benac. 

€(! qui 6gdifi~, iuivant les ~1Jçons, l~ ,h,Jir ']uiuc 

'. Dans la craint~ qu'AdnnÎram 11\ ût révé~é leur 
mol dù ~gl1ét appdë la parole, tous les maîtres 
éonvinrcnt del~ changer,' & (Py'fubHiiUU ces 

tn'Ots de AlIZ' B~na" mots ,,'cnéri1b!eç, que les 

Franc:~tlçons ntofent r;r~:l.lOnCer hors dcs Lo!!~'s~ 
~ ~ont alors m~me Chcl~UI1 n~pr0nonce qu'fine 

f)' l1abe, en laiirant à ton voiun 'le foin. ll'a~hever 
le mot. 

'Cette hifioire nnie, l~a(~epte 'dl ir.{huit, qlle 
l'objet ,de fon grade dt tle ~ 'ocCl'l1fr ~ cher.::her ' 
CE'tte p2!role l~erdue ,p'ar AJoniram·,. &. à Yen~(?r 
la mort {le ce '~artyr dl\{~'cr~'t 01; çO'l1n:{(\\e~, 
( roy,t dans us' Liyr,~ de ~Wa~(}Il!l.li,: Le graJ, d::.. 

. T4 
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ltlaù,e.) la pius gran~e partiè des Maçons ne' 
voyant . da',~~ cette hifloire qu\me fable " & d~ln5 
tout ce qui . l'accompagne, q{~~ des.jeu~· d'enfai1s, 
Ce 'ouciellt tort .peu~ d'aller plus a,;a~lt, dans C(,S 
my1lères. ' 
. Le m'oment ,ok ces jeux deviennent plus fé

rieux" eille grade d'É/Il. Ce gr:l'de a. dtllX 

parties ; l\ltl~ s'applique ,~ la vengeante à'Ad,)
niram qui, devient ici,' Hiram ;' l'autre ,eft . la 
relherchl' dl'_ ].1 pdrou , ou bien de Ja dothine 
1~créc Gu~cne <;x;)I'imoit & . q\l~ a ,lté perdue. 

{';ra1ed'f.lu. 'D,m~ cc (Inde d'E"/u tous les Frères paroiifellt 
l·;~m·ldrtie." , ~~. ", , 
" "'l:tus" t~' nOir, portantfu (.ote gauche un ,plaf-

. tro,.n, iùt t<juel on ,a-brodé une tête de mort, 
. un p~. f..: url poignard, le tout entouré de la 
ch:vi'{c 1/.1Ù:~·;'c (JU mourir, avec. un ·cordon en 
{autoir por,tant même deviCe. Tout refI)ire la 
mort ë .. : la \(engcé'inCe da'os, le (oOume, & le 

rnJil1ti~'iJ: Va(;>iraot èilconduit dans la Loge Jo 

Un bandi.'au ftlr les y~ux , les mains couvertes 
ÙC g:1tlds cnflmglantés. Le poigrJard 'à la main, 

"lm adepte le m('na~e Je lui pf'r~er le cœUf pOi..r 
le criOl;? (!on~ il cH accli{~. Après bien des t'_r

reurs, il n'obtient la ,'ie qU't'n promett::mt d..:: 
,venger !t! père des ~bçons par III t~lort de fen 

aTIjŒ=l. On lui montre une {ombre caverne; 

il f;mr 'lU 'j 1 Y p~nètre; on 1 ui crie: Frappez 

tout cc qui va VOll~ rdil1cr; entrez, défcnde~-
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, VOUS, & vengez notre ~taître; c'dl à ce prix' 
que vous 'fert:z Ef.u. Un poignard à la main 

droite, une'lampe à la main g~uche, il s'avance; . 
un fantôme fè trouve' {ur lès pas ;' il entend, 

encore cette voix :' Frappez tve~gcz Hiram; 
vpilà f.;)o 'llTafiln. Il frappe;' Je fang coule ,~ 
-Coupez enco;'e la tête' à l'affilffin - La tête 
du, cadavre {e trouve. ~ {ès picd$; il la faiftt 
par' les cheveux;' (~) il ta porte triomphant, 
en' preuve dè fa viéloire , la. montre à chaque 
Frère, & il efi jugé digne d'être Élu. 

J'âi ,demandé, à divers Maçons fi cet appren
tiffage de f~~ocité ne leur fai{oit pas au moins 
foupçonnér que la tête à couper ~toit celle des 
Rois; ils m'ont a vou..! ,ne l'avoir reconnu: que 
lorfque la Révolution étoit venue leur apprendre 
à ne pas' en douter. 

Il en étoit de ~ême pour la part~e f,eligieufe 11. partie. 

, d~ce grad~. lei l'adepte fe "trouvoit Pontitè & .. 
Sacrifi,;;atellr avec tous {es' confrères. Revêtus 
d~s otnemens du Sacerdoce, ils offroient le pain 
& le vin {ui\7ant l'ordre de Melchifedec. L'objet 
(ceret de ceue cérémonie étoit de rétablir '.t'éga

lité religieufe, de montrer tous .les hommes éga
lein~nt . Prê:r~s , Pontifes, de rappeler' tous les 

( .. ) 011 devine aif(ment que ce cadavre n'ca qU·Ull 

auanéquin, ~ntour~ de bO)iUX qu'on a remplis de fang. 
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Maçons à la religion de la' na ture t &: <te leur 

perCuader que C~n6 de MoyCe & de Jetlls-Chrift , 
par la difiinilion des Prêtres & des Laïcs, é)'\·!)it 

violé les droits natUrels de la liberté ~ de r égalité 
religieu(es~ Il a fallu encore la Révolution à bien 
des adeptes, pour confetTer qu'ils avoient été 
dupes de cett~ iô1pi~té, comme de cet eITai 
régicide dans leur, graJe d'Élu (*). 

(.) Si je voulois être moins rigoureux dans mes

preuves, je placerois ici Je grade Maçonnique appelé des 
, '''ev.J!iers du Soleil; mais ce grade ne m'eH connu que 
par ce qu'on en lit dans Je ,p.,ileltvt. ouvrage de M.l'Abhé 
Je Franc t homme aiTurément très-vertu eus , très-véri

dique t & l'un' de ces dignes Ecdé6alliqu'es qui ont 
mie~'x aimé tomher • le 2. Septembre 1'(9" , (ous le glaive 

des alTclffins , que de trahir lcu~ Relig!on ; mais ce,t Aut~ur 
a n':'gltgé <-le nous -apprendre où il a\'oit puifé (I!S (:onno,(

!.lntes fur les grade, M.lçonniqucs. Je \'oi~ d'ailleurs qu'il 
n'éto:t pa-s arr~l infirult fur l'origine même de la ~ra'\Onne

rie, qU'll.ne f.lit remonter qu'à Socin. Il me fembt\! n'avoir 
eu conn:>iffance des grJde~ E. 0[0:5 que fur de~ trJduéli~ms 
peu exaHes , & fdites avec toute I.dibert ~ de:. ~bangemens. 

qu'il plaifoit à nos Fran~ois d'y f.tire. 

D'un autre côté, je fais ql1e ce grade dt. SoltiJ eŒ 

de mod<!-ne creation, A {oo Oyle tuderque j'cn<:on
noitroi~ l'Auteur. Si j'en crois ce que l'ai enrendu dire, 

c'é.oit un de <es Phl:O(op'·.es. de la haute Adbcrdtie, 
qui fe HOU'. aIt trep. bien d~ leur rang dans ce monde ~ 

pour vifer à une autre !~gJtilé qu'':' ceUe qui (e borne 

a\l.l .h~Ies tOU$ égaux dan~ 1~ orgies l\laC;o1Uliques _ &.. 
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Ces myfières en dfet ne (e déclar~nt pas for- Ha':llSI":Jdet 

Il f: \ Êl '. dts Franc..; me ement au rere u. , La plupart des Maçons Mac;on~ E~ 
admi$ ~ ce grade Ce mettent pe,\l en peine d'en coffuis. . 

pénétrer le fens; ils cherchent,même à f~ cacher 
des explications qui les révolteroient., tant qu'il 
leur refte encore quelque ,~entim~nt de, ~eligion 
ou de fidélité à l'égard de leur. Prince.' Pl\tlieurs 
Ce dégo\1tent de toutes ,ces épreuves, & Ce comen ... 

,'tous égatentt!nt impies. Auffi ne voit-on rÎt:'n d,ms ce 

grade qui tende à la ,partie du fyftêroe dirigée contre les 
Trônes. Il etl d~une darré qui' auroit trop \(lt révûlré 
beaucoup de Franc-Ma,\ons '), à qui il ne f.illoit encore 

parJu que par des embtêmes fufceptibles cl'une autre 

explication. Cependànt j'ai vu en France 'de ces Maçons 
Cf.:v.sliers du SJlûl. Ce grade, té donnoi&:. feulement aux 

adeptes dont l'impi~té n'~toit plus ~qu,ivoqt:e. C'en plut~l' 
un grade du nouveau Philofophiftnc de l'impiété que de 
l'ancienne l\1.1çontlcrie. Sous ce jour encore il m'~rite 

(l'être connu; il fuffi,ra t pour en juger 9 de ce que je 

vais en dire, en 'prévenant qu:ici M. le Franc ea mon 

feul guid~. , 
~n arrivant ~ ce grade fupéricur, il n'étoit plus poffib!e l 

r.1depte de fe dillimuler comhien le code Maçonnique 

étoÎt incompatible avec les moindres vefi:iges du ChriQi.1 ... 
t'lifme. IcL Je V énérablc prend' le nom d'AJ"m , l'intra- 1 

duaeur celui de f/çrhi ; & voici une ,p.utie deI; . leçons . 

que ce fr~re V étiré ea chargé de donner au nouvel adepte. 

en récapitulant tous les emblèmes qu'il a vu jufques là 
dans li Ma~onnerie. 

" Appr~nez d'abo!'~ que les trgis premier~ aneublcs qu~ 
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tent des gradf!S. inf~rieurs qlÛ fuffitent trailleurs 
pour être ~egardés comme Frères par tous les 
autres ~taçons, pour payer fon écot à 'tous les 
repas. à' toutes tes f~tes 'ou orgies l\laçonniques, 
ou même pour avoir droit aux (~cours que les 

Loges detUnent -aux indigens. Cel ... idont le zèle 

" vous ;ivet. Connus , tels que la Bible, le Compas Be 
" rÉquerre., ont un Cens cache que vous ne connoiffa 
.. pas - Par la Bible 'vous (levez entendre que vous ne 

" deve~ avoir d"lutre loi qllC ce-lte d'Adu:l , cene que 
" 1:E:::r:l~l a-voÎt grav~e d.ln~ fon cœur. CttIt loi ~fl ctlk 
.. 'lu'on 4PP(l!~ l.z loi n4turtllt. Le compas vôus avertit 
.. que D:.!u cil le po~nt central de tou:~s choCes, dOllt 

" les uns. & les autres font é~alemen" proches & égale

., ment éloignés- P.u l'l!;querre ·iI.u.0us ell découvert. que 
at Dieu a fait IOlittS c!Jofts 'l.Jlts - La 'Pierre -cubique 
" ,'f'OUS avertit que lJutes 'l'OS iJflio'ls doivent ltrt égtZlts 

If ptJr '.tpport au Souverain bien - La mon d'lliram & 
$ k changement du mot de Maître vous apprennent 
,7 q'Ùl efi d~JFiciI~ d'échapper aux piéges de lïgnorance_ 

Jt mais qu'il [ .. ut {e montre" auffi ferme quc .le fut Dotre 

• Vénérable Hira1\, qui ~ima 'tnÏeUI être malTacré que 
" dè (e' rendre à la per(uabon de {es affolain!.. tt 

'::'L;a partie la plus etTenticlle de ce di(cours du frtre 
Jlà.té, dl dans te q:J'j! ajoute, en expliquant Ïe g.rade d'ÉbJ. 

Voici emr'autres ce q~l'on y lit: . 

« Si VOll~ me ... 'ema';dei q~elles font les qualités qu9Uft 

" Maçon doit avoir pour arriver au centre du vrai bie~ l 
If Je vou~ répond-ai que pour y arriver il faut avoi~ 

Il écra(~ 1. tête d.: Se-pent de l'ignorance mondaine; 

t~ ,,'Voir {t'''M' le jon, deI préju&é$ d~ l'eafHce Il conçe!~ 
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De (e' refroidjt pas t p.d"e ordinairement ou du 

. grad~ de fimp!e, M,aître O~l de celui d'Élu ~ux trois 
J1ë'des de la Chevalerie Ecoffoife. Je n'irai point 
chercher'ie réfulrat de ces trois grades dao:i des 
A~teurs qu'on puiffe fufpe8er de vouloir les 
décréditer. L'~depte Allemand qui les a fait pafT(!r 

1 

" nant les myaèr~$ de la Religion dominant~ du pays 
.. où l'on dl né. TtJut cube rtli&;~ux n'., été im'enti «JU( 

.. par l'efpoir Jt com.".rnaer 6<' d'«cll':'cr Il r remiè; rJ.lZ~ 

.p.,.wi les /tJmmu ~ 'lllt pdr une p4rtffi, 'lui tngt~J't , p.zr 
"/ Wlt f.wffi piité , la c;upid:t~ d'ac'luérir les bit'llll d'a,ll: l:'ij 

.. en6n, que par la gourmandife, 611e de l'hYP''crifie ., 

... qui met tout en' ufage pour c<tntenirle5 (ens èh.unels. 

.. de ceux 'qui les po(sèdent, & qui lui offrent (ans cerre ., 
l " fue un autel dreffè ~ans leurs cœ~!rs t di:s ho!o~adles 

et que la volupté, la luxure .si le parjure lel;r ont p '(lC r~. 
" -:- Voil:' , mon cher frère ~ tout ce qu'il fa!Jt là v\)Îr 
., combattre - Voilà lè monftre fous la figure du Serpent 
.. ~ èxterminer. C'efl/tl peinture fidtlk de Ce ~ue rimbt~üle 

.. ~uJg4ire dort fl:zs k nom dt Rtiigion. " 
,cc' C·eft le profane & le craintif Abir:am, qui devenu; 

., p41' "If rUe r.zn4tiqu~, ri'jlrmr..t~t dM Rit Itlon.u,l ér 

.. rdigitu%, port. les premiers coups dans Je fein de 

.. notre père Hir.1.:n, c'dl-à dire (lui fappa l~s fondemen,s 

.. du céldl·T .:mple queTltteroel lui-même avoit élevé 

., fur la terre'à la (ublime vertu.» 

" L~ premier âge du rn~nde ;l été témoin de ce que, 
.. j'avance. La l'lus là.ple loi Je 1., n..Jtuft rendit op,_ 
., premiers pères les morlels les ,plus. heureux; le monftra 
., d'orgueil par~ît fur ta fefre; il crie, il Ce (.lit entendre 

_ ~ au, homme. ~ aux heureux cl: te ttrops', il leur 

, \ 
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dans ra langue pour rinllruaion des" Maçons res 
compatriotes ~ eR: un dCi Chevali~rs les l'lus l.élés 
pour-la doélrine qu'il .y voit renfennt.~. Il met 
tout fon g~nie .à la $1cfendre t ~ ne pou vois 
pas prendre un Auteur moins fitrp(a. Il êcri\'oit 
pour ajouter ,aux lumières des Frères; voici ce 
que les profants peuven't condure de {es,leçons. 
( rOY'l Ils grades d~s J.Ualtrcs EcoJ!ois, irnplimu 

, • J'(rx:AoLm , an. 17~.of j. " , 
.' Tout ~bçon. qui veut être admis dans ces 
"hautes Logés Écofioifes ,- &. mêille da'l! tous les ' 
autre~ gradeS Maçonniques, apprend d'abord que: 

, •. jufqu'à 'ce moment il a vécu dans l'cfdavage; 
c'dl pour cela qu'il n'dl admis devant les 
f~ères que comme un cfc!ave, ayant 'la -corde 
au (OÙ', & demandant à rompré Ces 'liens.. Il 
faudra qu'il paroître ù~ns une ponure plus hu
miliante, fnc,!re, l()rfque du fecond grade de 

» promet la bêatitu~ , & leur (.ait (entir p~r des parolc~, 

• emmiellées, qu'il (aifoit rendre à l'Eternel , 'Ct~ateur 
» de routes chofes. ~,u/re f'hu marque ~ plus çttnJ. 
» que celui qu'0t.1 avoit jufqu'alors pr~tiqlJé fur la terre. 
» CCU~ Hy.:ir: à cent tèles U\;mpa & trompe encoN! 

• con;inuellcmenc les hommes qui (ont foumis à fO,FI 
• empire, & les trom?Cra jufq .. es au moment où les 

» vrais Élus paroîtront , pour la combattre & 1.1 detruirœ 
" entiicement n, ( Voytt GrlJde,du Ch~.1litr.s JtrÉ;oi1~I. 
N.o 17. r Des le~o1U fa impies n'ont pas befom do 
Jét1exiQn~ 

-
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).taitre Écolrois il voudra être admis au troi-
tième, à cetui de Chevalier de St. André. Le 
p.,taçon qui afpire à cet honneur' ea enfermé 
clans un ob{(ur réduit; là, unc cord~ à quatre· 

.n<;e\Jds coulans entrelalfe (on COll; là, étenJll , 
par terre, à la fombre tueur d~unelàmpe, il 
en aband~nné' à lui-même pour méditer fur 
l'efdavage auquel il ea. encore réduit, & pour 
:.ipprt'ndre à connoître le prix de la "liberté. 'Un 
~e$ Frères arrÎve .ennn, & l'introduit, en pre
Ilant Id' cotde d"une main, & d~ l'autre tenant 

une épée nue, comme pour ren percer s'il' 
oppofe quelque réftfiance •. U n'eft déclare. libre 
qu'après avoir (ùbi. une foule d~ quetlion's, & 
{ur-tout -qu'après avoir juré {ur Je filhlt de {on 

ame de ne jamais tr~hir les fe,crets qui lui 1t:ront 
confiés. Il ferùit inutile de répéter. ici tous les 
f~rmens ; 'chaque grade & chaque {ubdivifion de 
grade'a, le fien , & ils font touS affreux. Tous 
{oumettcnt l'afpirant àux plus' terribles vf'nge"n-

,ces, ou 'de Di~u, ou des Frères, s'it' manque l 
(on fecret. Je rn'en tiens donc encore i\ ta doc .. 
trine de ces {ecrets eux-mêmes. 

Dans le premier gra'de de Chevalier ÉcofTois; 
l'a'depte apprend qu'il efi e1evé à la dignité de 
Grand Prêtre; il reçoit une ~fpèce de bénédic
tion au nom de l'immortel & i""ijible Jéno"alt. 

C'cfi: déformais fous ,e nom qu't~l doi~ adorer, la 

, \ 
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DivÎ.nilé. Pl"" 1J1t< /, [ms J. Jilwv1 tjl 6itIJ " 
P'lU exp.riffif 'lue celui d'AJoIMi., . 

La fèien~e Maçonnique nè lui eft encore don
nêe Que' comme ctlle de Salomon & d'Hiram, 
renouvdéc par tes Chevaliers du Temple; mais 
dans le (fcond grade elle {e trou~'é avoir pour. 
père , Adam lüi·même. Ce premier homme &. 
en(uite Noé, Ntmrod ~ Salomon, Hugue des 
Payens, fonddteur des Templiers, & -Jacques 
~lo1ay leur dcrnie,r Grand - M~iître, cl{~viennent 

les Grands Sages de la Maç<;mnerie, .les favoris 
de Jébr)1'ah. Enfin dans Jon troifième grade on 
lui ,d~'voile que la fameufe parole fi long-temps 

oubliée, & p-:rJue depuis I~ mOft d'Hiram, 
él~it c~ r.om de JéI~ol'ah. Eil"e fut retrouvée, 
lui dit-on, par les Templiers , il l'occafion d'une 
égtilc que les Chrétiens vouloient bâtir à lé
ruldlem.' En fouillant le terrain fur lequel éto"it 
jaùis la partie du T~mp!e de ~alomon, appelée 
le Saint 'des Saints, on découvrit trois pierr~s, 

qui {ervoient de tondem~nt à l'an(ien Tfmple. 
La fl)rme & l'union de ces trois pierres atti
r~rcnt l'autntÎon des Templiers. Leur étonnement 
redoubla ~ quand ils virent le nom de Jl~oJlak 

gravé fur laderr.ièrr. <...'étoit Vt la fam~ufe pa

role pndue par la mort d'Adoniram. Les Che
valiers du T ~m?le, de retour. en Europe, 

n'furent garde d'abandonner un ?um,e~t fi 
'. prcClt:ux. 
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précieux. Ils portèrent en Ècofi'eces trois pierres, -
& (ur- tout celle O~t étoit grdvé le nom de 
J'''ovah. Les Sages EcolfoÎs, à leur tour, ll·on. 
blièrent pas te rèfpetl qu'ils devoi~nt à 'ce mo
num,ent : ils en lirent les pi~rres fondâmentales 
CIe leut première Loge; & _ comme cette Loge 
fut conlmencée le joui de Sr. André, ceux qui, 
étoient dans le fecret des trois pierres & du 
nom de "hovalt, fe donnèrent le nom de Che
valiers de Sr.. André. Leurs héritie~s, fucceq"eurs 
,du (eeret, fO,nt aujourd'hui les Maitres parfaits 
àe la FraDc .. Maçonnerie~, les Grands-Prêrres de.. 
Jélzova". ' 

Si l'on en t~re tout ce qui' appartient à la' 
{cience Hermétique, à latrarKmutation des mé .. 
t,ux , télle etl en. fubfiance' toute la d~arin~ 
révélée au Frère initié dans les derniers myfières . 
de la, tbevalerieÉcoffoitè. 

Dans l'efpèce de catéch:(me qu'on hù fait.; 
pour {avoir, s'il a' bien .retenu t<?\l~ ce -qu'il a 
vu, tout ce qu'oR' lui a 'expliqué dans la ,Log~ . 
où le Temple de Salom"n, il dl une 'quefficlQ 
conçue en ces termes: EJl-ce là tout ce lJtl& ,/tnls 

aVt{ vu } -La réponfeefl: celle-ci : J'tzi vu z,;~n 

d'autres tnofls, mais j'en g4rde k flefet Jans mon 

CClIV 41ftC les }'faûres Ecoffois. Ce fecretdçfor
mai~ . ne doit pas être bien difficile à deviner. 
11 {e réduit à voir èan$ le M41ûe Écofois, ,l, 

TQ11U II. V 
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Cr.m.:.'-Pdtrl Ji j;ho~ , "de ce 'cntte, "te cede 
pr~u~nJue ~1igion du- p~l!le, q\!;' t~onnoùs' dit: 
a,'oir été (uc,effiveme~tcelle è'Adam,' de Noé~ '. 
de Nçnuod t de Salo~on, d'Hubt1C de, Payéns, 
du Grand - ~·laitre l\101ay t· des Cbe\'aliers du, 
Temple, & 'qui doit ~êue aUJO\lr<l'hui la feule 
religion du pétlrfait~aitre Fr~n~~~taçon •. ' 

L~.iadeptes pouvpicnt ,r'e~, tenir à ces my1:. 
,tères. Les ~laçonsi Éc:o(fris étoien~' dé(ormàÎs 
déc1.trés libres, & :tôus également Prêtres' de 
ft/LO' 'ah. Ce Sacerrlqce' 'le~ délivroit de tous tes 
mynères'de l'É.van~ae, foe toute religion rêvé .. 
l~e. La liber.lé & Id bonheur Gue la feéle {aifoit 

, confifler dans le rJtour au Déifme~. ditoita{ft~ 
formellement aux} aùeptes c~ qù'ils devoicnt 
pcnfcr du Chritlia+ifme.& de (on divin Fonda
teùr. Cependant l~s hauts mynères ne, font pas, 
épuifés. Il rcfie ~ux Franc- Ma'çons à QJco\~vrir 
par. qui cette fan~eufe parole, de Jéhoy~h avoi,t', 

':té ravie, c'efiià - dire par qui leur culte fi 
ch~'ri du Déifie; avoit été aboli. Il étoit trop 
\'i1iblc que toute 'la fable d'~iram ou d'Ado- , 
nil.lm & de ft!s' affaffins, n'étoit qu'une fimplè 
al\é&orie, dont,:l'explication 13itToit encore liell 
il cette quefiiort: ~tais ',quel ~11 donc: le véri ... 
tablé aff,lffin <1'Adoniram? Quèf eft ,celui qui 

'a d~truit le Déifme fur la terre? Quelell le 
"rai rayjffeur de la fameufe parole ~ La {eae 



.,~ .-, - "---'-~---'--~----~---, -----~ .. ~ --~----., 

~. ~i t.A\RU~tLtON::C~4p •. ~. 101.';' l 

'ùételloit c~ ra~i!rèur. iltaUoit infpitcr la même' 
hai~ à' {e.sp~~1 onJ~ ~depfe" Cèt obj~; ~ ~'elui' 

... d'un .. n~~Ye .. ~\l. r~qe ~ .. e. ftanC-:~1a~ç.o~ ,.appelés ' . 

. CklValttrtr/t oj(,·CdllX... . . . ., 

: .' C'ell alfuré.,e~t le plus atroc~' des bla(ph~Jlles 
. que, d'aècufer, -1e{lls-Chrill d'avoir d&ruit, pat 

fa religion, la do8:rine de l'unité de Dieu. -Le' 
pIus évident de tous les' faits, ~'el1: qu'à lui {eul 
eft duc au contraire la dea;ué\ion de èesmilliers. 
de Dieu~' qu'adoroit l'univers idot~t!'e. Mais en 

~ manifeJlant l'unité de Rature dans la Divinité J 

l'Évangile nous a t.léc6uvert la Trinité des per-
. {onnts '; cet inetfable myll~re &tous ccux qui -

captivent l'er.>rit fous le joug de)a Révélation_ 
humilient les Sophifies. Ingrats ... envers celui qui;, . 
prêchant au monde l'unité 'dt: Dieu, avoit ren .. 
verCé les autels des Idoles,:~ ils lui ont jut:é' une 

hitÎne éternelle, parce ',que le D;eu. qu'il leur 
prêchoit n'dl, pas le Dieu qu'Hs ont la démence 

de vouloir comprendre._ ns ont fait'de Je(us .. 
Chrift même le detlru~eur d;~ l'unité de Dieu. 
ils en' ont· fait le grand ennemi de Jéhol/alz. La 
haine qu'ils' avoient dans leur cœur y & qu~jl$ 

vo~loient. faire paffer dans cr.lui des adeptes, e.ft 
.deye9ue le .grand .Jllyftère d'lm nouveau gr~de:, 
de celui qtt;ilsappellent de Rofl-Croix. 

Com'me on eil rarement initié àce grade, 
{ans avoir obtenu çelui "de -Mattre Écoffois, le 

V".. 
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Le8eur. voit déil que la parote l ,tetrouvet 
n'eft plus celle de Jl1wvak. Aufti tout cbange-' 
t-il ici, tout y eft relatif à l'Auteur du Chriftia .. 
niCme; la' déc:oration ne {emble &ite que pour
rappeler la _trilleffe du jour, où il' fut' jmmol~ 
lur le calvaire.. l,ln long drap noir tapiire les 
murailles ; un autel dans le fond; au-delfus de . 

cet autel un tran{parent qui laitfe appercevoir 
trois. croix' , & celle du milieu diffingu~e par 
l'intaiption ordinaire des crucifix. Les Frères 
èn chaCuble {acerdotate {ont ams par terre, èam 
un profond filence, l'air trifle & aftligé, le front 
appuyé fur la main en figne de douleur. L'évé
nement qui lès attrifie n'eR: rien moins que la 

, mort du Fils de Dieu vitlime de nos crimes. Le 
'grand objet sten man'ifel1:e, dès la réponCe à la" 
queftion par laquene s'ouvrent ordinairement . 
les travaux des Maçons. ' 

Le Préfident interroge le premier SurveiUant : 
Quelle heure eft-il? La tépOn{e varie (uivant 
les grades; ici elle eft conçue en ces terrnd : 
" Il ea la, première heure du jour, l'infiant oi, 
,) le voile du temple fe déchira., oil les téncbres 
), & la confiernation fe répandirent fur la fur .. 
). face de la terre, où la lumièf'e s'obfcurcit; 
tt où }es outils di. la ftl"çQnnaù ft hrisèrent, où 

H l'étoile flamboyante djfparut, où la pierre 
•• cubiqüe' fut brifée, olt la parole fut p!rJue. t) 

( Voyez grade de Rofe·Croi~.) 
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L'adepte qui a {uivi dans la 'Maçonnerie le 
progr~ èe fes ,ciécouveites., nta pas be{oin de 
llouvell~, leçons pour èntendre le {ens de ces 
par~]es. Il y voit 'que le iour où le mot ,u,rwak 
fut per,du. fut préc;iCément œlui où Je(us-Chriil , 
ce Fils de J)ieu mourant pour le {alut des hommes, 
con(omma le gra~d myllère de la Religion Chré
tienne ~ '& détr~iftt toute autre rdigion, foit 
judaïque, Coït -naturelle & philoiophique. Plus 
un Maçon eftattacbé à. la parole, t'ell· à-dire, à 
la doarine de.fa prétendue religion n~lturelle, 

'plus il apprendra ~ déteaer l'auteur & le con
fommateur de la Religion révélée. 

Auai cette parole qu'il'::t déjà trouvée dans· 
les grades {upérieurs J n'dl- elle' plus l'objet de 
{es recherches dans celui-ci; il faut à fa ha~ne 
quelque cho{~ de plus. Il lui faut un mot, qui 
dans fa bouche & dans. celle de {es coadeptes, 
,rappelle ha~ituellement lé blafphême du mépris . 
&·de l'horreur contre le Dieu du ChrillianiCme. 
Et ce mot, il le .. trouve dans l'infcription même 

, appofée fur la croix. 
On {ait que ces . lettres formant le mot 1 N R 1 

ae (ont 'que le~ initialesderlnCtription,1ifus de 
Na{IIfttla , Roi. tles Juifs. l,'adeete Rofl~ Croix 
apprend à y (ubfiituer l'interprétation " {uivante : 
Juif de N tI{an," conduit par Raphaët. en J uJée; 
interpr~tation qui ne fait plus de. Jefus-Chrifr 

. Y.} 

" l 
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'qu~un Juif ordinaire J emmené p$lr le Juif Raphael 
à Jénlfalem, pour y êt~e puni de (es é .. imes. 
Dès que les réponfes de l'afpirant ont prouvé 
qu'il connoît ce {ens Maçonnique de l'infcriP"" 
,tion 1 N RI, le Vénérable s'éC:TÎe : ~/es Fit,es • 

'.. . la p.:t.ro/, ejl retroll"Ie; & tous applaudi{fent à 
ce trait de lumière, par lequel le Frèl'e leur 
.apprendqile cdui dont la p10rt ea le grand myC. 
tère . de ,la Rt:ligion Chrétienne, ne fut qu'l\~ 
bmpl~ Juif ,crucifié pour {es crimes. , 

De peur que cette explication 'ne s'drace de 
leur mémoire, de peur que touté la haine dont -
elle IfS anime contre le Chria ne s'éteigne dans 
ltur cœur , •. il faudra que (ans celfe ils l'aient 
pr~fente à leùr eCprit. Le Maçon Ro(e - Croix 

.Ia redira, lorfqu'il· reoconttera un Frère de fon 
grade. C'eil à 'ce mot lN R.I qu"ils {e reèonnoi
tront, c·eil là le mot du guet qui ctiAingue ce 

grade. C·eft ainfi que la fette a' fu faire l'ex
preffion & le blafphême de la haine-, de (e même' 

mot qui rappelle au Chrétien tout l'amour qu'Iii 
doit au Fils de Dieu immolé pour le falut du 

genre humain. 
C~ n'dl point {ur ta foi des- per(onnes étran

gères à, la Maçonnerie, que je dévoile cet atroce 

m)'fi~re des anière·Maçons. Ce que j'ai raconte 
de mon iniiiatjon aux prem~ers grades, m'avoit 

mis à portée d'entrer cn ,onvelfation avec ceus 
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que je {avois être plus. avancés; j~cn ai eu plus 
d'une fois d'intéreŒ'antes, ~ans lefquelles ~ malgré, 
toute leur 6délité a1\ (eerett if t.~hapl~oit.au~ • 
plus zélés bien des .c:hofes· q~i pouvoient me
donner quelque jour.. Les autres conÎentirent 
alt moins à me prê'ter des livres Maçonniques, . 

imagi~t que leur obCcurité 8i le défaut des 
,mots dfentiels , ou bien la manière dont il falloit 
s'y' prendre pour les y trouver, ne me permet .. 
troicnt pas d'en rien conclure. Je devinai pour-
tant quelques .. uns de ces mots, 'tels' que JélzoJ'an, 
en réunia'ant les feuilles qui n'en conte noient 
ehacune qu'une feule lettre au bas de la page~ 
Cette fameu(e parole trouvee, j'eus encore con .. 
noitTance de celle de In,i; je combinai tout 
ce que j'avois . vu , tout ce que je {avois des 
divers grades, tout ce que j'ob(ervois dans les 
demi- mots, dans les ditcours énigmatiques. de 
certains Maçons dent le philofophifme m'étoit 
d'ailleurs conau. Je m~adrei1ài ~ ceux' que je 
!avois de la meilleure foi du monde dans les 
ntêmes grades. J' objefui toutes' ces cérémonie~ 
dérifoires de la Religion, d~n~ lefqueltes ils n,'a- . 
voient pourtant vu jufqu'alors que des, jeux 
{ans objet. Je n'en trouvai pas un qui ne 'ton-
v.înt des faits, tels au moins. que je viens de les. 
décrire ; ils avouoient auffi ·la métamorph:>(e 

,ue œtteinfcription Inti· fu,bit dans leur .grad~ 
V4 
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de Rofe .. Croix ~ mais ils me prote1loient n'avoir 
pa,s eu ridée 'des conféquences q\1e ren tirois. 
Quelques'; uns , en 'y réfléchiffant, les trouvoient 
a{fez 'nien fondL-es; d'aunes ~e reprochoient de 
les exagérer. 

La Rêvoluhon arrivée, je combinai ces demi
aveux. les décrets de l'AtTemblée, & le {eeret 
du premier grade. J'en ,oins au point de n~ plus 
douter que la Maçonnerie ne fût une Cociété 
formée par des hOltlmes qui, dès le ,premier 
grade ~ donnoient po.ur leur, (ecret ces mots 

• J"etUi" , Je liberté., .en laiffant à tout Maç01:1 
hon~ête & reHgi~ux le foin d'une explication 
qui ne contredît pas (es principes.; mais en Ce 
n;{ervant de dévoiler dans les arrière - grades 

,l'interprétation de ces m~es mots égalité & 
liberté) dans toute l'étendue du fens que leur 
donnoit la Révolution Françoife. 

Un des Frères Maçons, depuis bien des années 
aùmis 3U grade <le Ro{e-Cro'ix, mais en même 
temps très - honnête hotnme & trè~ - religieux, 
{outTroit de me voir dans cette opinion. Il n'é
pargnoit rien pour me' donner une meilleure 
idée d'une {ociété dans laquelle il {e glorifioit 

è'avoir exercé les fonétions les plus honorables. 
C'étoit Couvent l'objet de nos converfations. Il 
vouloit ubfolument me èonvertir à la Maçonne
~ie. n fe trouvoit pre{que oŒenfé c1e m'enteoùre 
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dire qùe tOut Chevalier RO/,.Croi.T qu'il' étoit , 
il n'étoit pas encQre au dernier grade; ou bien 
que .ce même grade avoit fes divinonS· dont il 
ne connoHToÎt encore qu'une pirtie. Je viris 
meme à bout de le hi prouver, en lui demandant 
. ce que· Ggni6oient' certains hiboglyplzts Maçon"; 1 

niques. 'Il convint en avoir demandé lui-même 
l'explication & qu'elle lui avoit été refufée. '. 1 

-n n'en loutenoit pas moins qu'il en {eroir-de 
ces hi.éroglyphes comme de l'équerre, du com
pas, de la truelle, &. de tous les autres. Je 
(avais qu'il ne lui ~ftoit plus qu'un pas à' faire; 
pour le tirer de rOll aveuglement, je m'avi{ai,. 
de lui luggérer la marche à fuivre pour arriver 

. au grade où le voile (e déchire, 011 il n'eft plus 
poffible de fe faire· illution (ur .l'objet ultérieur 
des arrière - adeptes. Il défiroit trop lui - même 
de {avoir ce qui pouvoit en être, pour ne pas 
effayer les moyens que je lui indiquois;. mais 

. ;.. il te flattoit . bien que tout cela n'aboutirQit 
qu'à lui fournir de nouvelles armes pour me 
convaincre moi -. même de mes torts & de l'În
ju!tice de mes préjugés (ur la Maçonnerie. Très- . 
peu de jours fe paffent; je le vois entrer chez 
moi dans un état que fes difcours feuls peuvent 
peindre. -Oh. mon cher ami, mon cher ami ! 
-Que vous aviez bien raifon! -Ah; que vous 
ayi·~z. bie~ raifon! -Où étois-je , mon Dieu! 

:j 
l .. 
~ 
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Où étojs.;.je ~ -J'et1tendis aifément<e I~ngage. 
-U ne pouvoit prefque 'pas continuer. n s'affit 

. comme un homme qui n'en peut plus, répétan~ 
encore diverfes fois ces mentes paroles :' 0"
étaiS - je ~ Ah, que voys aviez bien rairon t 
-J'eus voulu qu'il, m'apprit quelques- uns des 
détails que j'ignorois. -Que vous aYÏez bieR 
'rai{oa! répétoit-il encore, ~s '-'tjllOut!l fllC: 

jl puis ,..'ous Jin. te -Ah, malheureux, lui dis-je, 
alors t. je vous demande moi - même pardon, 
Vous venez de tàire un ferment exécrable, & 
c'eDmoi qui vou.s y ài cxpof~.' Mais je vous 
Je protefte; cet ~e ferment ne m'était pas 
venu dw la pen~, lorfque je vous. fuggérai
les moyens d'apprendre enfin par Yous~même à 
connoÎtre ceux qui VOliS ~).PÏent fi long-temps. 
&. fi affreurement abUCé_1.e, (ens qu'il valoit· 
encore QÙeux ignorer la fatal fecret, que l'ache
œr au prix d'un pareil ferment. Je me (erois 
donné, bien de garde de vous expofer à cette 
tentative, -je . ne le pouvois pas en c:onfcience •. 

mais franchement je n'y réfléchis, pas. k n'avois 
pas alors l'id,-~ de ce fèrment. .. Je difàis vrai" 
je n'avois pas alors penfé à ce ferment. Sans 
trop chercher à quel poiht il oblige au {ecret .. 
je craignis <l'être indifaet; il me fuŒfoit d'avoir 

'_prouvé à ce Monfieur que je {avois au moîos 
~ partie de ,e profond myfière. Aux .queffionS:. 
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·4f'Je je" ~ui fis, il vit afi'ez qu'il ne m'appienoil 
rien par un aveu, qui A lUI (eul en dit au moins 
l'etrenœ. 

Sa fortune avoit été ruinée par là Révol~tion~ 
n m'avoua que déformais elle étoÎt réparée, s·a 
acceptoit ce qu'on lui propo-Coit. Si je veux', 
me dit-il, partir pour Londres, pour Bruxelles, 
pour Conftantinople • ou pour toute autre ville 
;\ mon choix, ni ma femme, ni mes enfu9s, ni 
moi, nous n'avo~' plus beCoin de rien. -Oui~ 
lui ob{ervai-je, mais";) condition que vous irez 
prêcher la lihtrté,' 1·'g~litJ & toute la révolu
tion! ~ J Ollt jufle; mais ," tJ!. /ti. tout rt flU je puis 
"OIU aire. Ali, mon. Dieu! où 'lOis·}t 1 -Je vous 
en conjure, ne me prefTez pas davanta$t. 

J'en avois bien afl"tJ: pour le moment. jtef_ 
pérai que le temps m)en apprendroit davantage. 
Je· ne fus pas trompé dans mon e{poir. Voici 
ce que rai Cu de divers Maçons, qui me trou
vant déjà inftruit (ur la plus grande partie de 
leùrs fecrets, fe {ont oùverts à moi avec; d'au
tant plus dé con6ance qu'ils reconnoitroie-nt 
avoir été dupeS de ·cette feéle fouterraine, qu'ifs 
auroient voutu dévoiler . eux - mimes publique .. 
ment s'ils avoient cru pouvoir le faire fans 
danger. 

Quand, un. adepte parvenoit au grade de Rore- Maço~!\eri., 
Croix, rexplication qu~on lui donnoit de ce myruqu~ 
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qu'il avoit vu jufqu'ators dépe~doit abfolument 
des difpotitions qu'on obfelvoit dans lui.· S'il 
fe trouvoit un de ces hommes qu'on ne peut 
rendre . impie t mais Gue l'on peut au mt:;)ins . 
dctourner de la Foi de l'~glife, {o~ prétexte 
de la régénérer, on lui repréfentoit qu'il .ré-: 
gnoit ·dans le Chrillianifme a8uel une foule 
d'abus. contre la liberté & l'égalité des enfâns 
de Dicu. Lap4rolc à retrouver .pour tux étoit 
le v~u d'une révolution qùi rappelat ces temps 
où tout étoit ~mmun parmi les Chrétiens, où 

_ il n'y avoit parmi e.ux ni riches, ni pauvres. 
ni hauts & puitfans Seigneurs. On leur a Mon·· , . 
soit enfin le renouvellement le ,p}us heureux du 
genre humain t & en quetque (orte de nou
veaux èieux, une nouvelle terre. Les elprit$ . 
{impIes Be crédules fe laiffoien,t prendre à ces 
belles prome6'es. La révolution étoit pour eux 
le feu qui devoit' purifier la terre; aulli les 
a-t.on vus 'la {econder avec tout le zèle qu'ils 
auroient pu mettre' à l'entreprife la plus fainte. 
C~étoit là ce qu'on peut appeler la M4çonntti, 
MyJliqut. C'étoit celte de tous ces jmbé,i~les. 
pour qui les arrière-Maçons ont mis en jeu 
c:ette préténdue prophételfe Labrouffe, qui a 
féi~t tant de bruit au commencement de la Ré-

. volül~on. C'étoÎt {ur - tout celle de l'imbécille 

y ILr!C~, ,v~que in partibus de Babylone. Je ne 
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lavais pas d'où lllÎ venoient (es opinions, lore .. 
qu'il avoit la ,bonhom~e . de m" reprocher 

, ,d'avoir pu les combattre. Pen ai ét-é . intlruit 
par un' de ces' convives', que la réputation de 

, Cavant Maçon fairoit quelquefois inviter au~ 
repas maçonniques que donnoit le bonhomme. 

JUfques dans ces ~epas on eût pu obferver la 
différence des adeptes arrivés au même degré. 
mais t:ecevan! une explication dit'fé~te', {ui

vant leur caraélère. L'Évêque in pani['u~ emhou-
6a'l"mé de la régénération religieu(e ~u'on lui 
annonçoit, rapportait toute la ~ta ' .... à la' 
perfeBion de l'Évangile. iuffi' jw. S dans ces 

repas maçonniques obCervoit-il les' ré'ceptes de ' 
l'Égla(e pour les jours d'abtlinen • . L'apofiat 

Dom Gerle s'y montroit au con ire :Maçon 
d'un tout autre (yllême; il Y chantoit déjà ces 
vers, que dans fa lettre à Robefpierre il déclare 
n'avoir adrelrés qu'à la vérité : 

Ni culte. ni Pterres" ni Roi; 
Car la !louvette tve, c'eG toi. 

e Proc~s·vU'hal des papiers trouvés tht{ Rohifpierre, 
:N.~ 57.) , 

Dans ces mêmes repas maçonniques, le doc"; 
leur Lamothe, favant Rofè.CrJix, fe' montroit 

plusmodefle~ On pouvoit prévoir dès-t~r~ ce 
qüe rai ouï dire de fa convedion, qu"il (lé

tdteroit un jour également & !Q Maçonnerie 
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dt: Varlet, & cellè de Dom Ge rie. Ce dernier 

a été guillotipé ; les autres font viva,ns; le les 
. nomme, parce que je ne crains pas. d'être dé
~menti j & parce que la preuve qui ré~lJlte de 
ces fortes dt~anecdotes les rend in,tére{fantes; 
parce que l'on y voit comm~nt bien des per

fonnespicufes , charitdbles ont pu être trompées; 
comment une Pripceffe, fœur du duc d'Orléans, 

a pu être. (~duite au point de détirer cette· r~vo
lutio~ , & n'y voir que la régJm:raticIl de l'uni .. 
vers dlr~tien. 

Cette e"pli~3tion du grade de Rore - Croix: 
'n'étoit que pour tes dupts " d'fhs lefquels la 
felle remarqpoit un certain penëÎla~t' à la JJ:lyr .. 
ticité. Le vulgaire étoit aba'!.d!l'i~é à fes propres 
explications; mais fi t'adepte· témoignoit un 
grand défir d'aller plus loin, fi on le trouvait 

en état de fubir tes épreuves, alors enhn il étoit 
admis au grade' où Je voite fe déchire, à celui . 
de KaJofih J interp~été .l'homme rJgérlért. 

Cnde de C'étoit à ce grade qu'avoit ·~tJ àdmis l'adepte 
XadoCch. J • 9 • l' 1 h J li . r.' \4ont J al par c p us . auto e ne UlS pas lllrpns 

de l'ùat d'épuifcm,ent .auquel il fe trouvoit 
ré(luit par les épreuves qu9il venoit, de {ubir.' 

Qudqlles adt ptcs du rnCme. grade m'ont appris 
qu'iln~t:ll point de retTources dans les moyens 

phyfiques, dans les jeux des machines, pout 
c.tfrayer lut honlme, point de fpeéhcs afrreux 1 
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point. de, terreurs ,dont· on n'emploiè les ref., 
(ources pour' éprouvè:; la confiance de l'afpirant. 

. hl. Montjoie' nous parle d'une ~chelleà laqneHe 
_J-<ln nt monter le duc ~'Orléans, & dont on 

l'obligea de fe précipiter .. Si c'efl là que fon 
épreuve fut réduite, il ea à cfoire;. qlCil fut bien ' 
ménagé. Qu'on ,imagine un profond (outerrain, 
un véritable abyme, d'oll s'~lève une efpèce 
de tour fort étroite jufqu'all comble des loges. 
C'cft au fond de cet abyme qu'eft conduit 
l'initie , à travers. des fou terrains Oll tout refpire 
Ja terreur. Là, il -eil enfenné, lié & garrotté. 
Abandonné en cet état, il {e lent élev:.! par des 
machi"es qui font un bruit affreux.. . Il rqonte 
lentement, {ufpendu dans ce puits ténébreux; il 

monte quelquef<?is des 'heures entières.., retombe 
'tout":à-èOUP, comme s'Il n'étoit plus foutenu par 
fes liens. Souvent ~1 faut encore 'remonter, re-

. oefcendre dans l~s' mêmes angoitres ~ & {e garder 
{ur-tout de pou{fer quelques cris qui marquen~ 
la frayeur. Cette defcription ne l"end q~e bien 
imparfaitement une' partie des épreuves dont 
nous par:l~nt des hommes qui les ont {ubics 
eux· mêmes. Ils ajoutent qu'il leur ea. impoffible 
d'en faire une e~aae de{cription ; que leur ef
prit fe perd; qu'ils cdfent .q~elquefojs de ravoir 
011 ils {ont; qu'il leur Ltut des 1?reuvages ,& . 
gue fou vent on I~ur en donae qui ~jo\.ltent à 
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leurs forces épuiCées, (ans ajouter à t~ur pouvoir 
de réfléchir; ou· plutôt qui n'ajoutent à leul'$ . 
forces que pOur ranimer tantôt le ~entiment de 
la terreur, tantôt celui de la fureur. 

Par bien des, cÏfconftances qu'ils dirent ~ de ce 
gw:ade, j'aurois cru qu'il appanenoit à rUlu
minifme ; mais le fonds en _ eA: encore pris de 
l'allégorie maqonnique. 11 faut encore ici renou
velcrl'épreuve du· grade où l'initié Ce change 
cn atfaRin; ~mais Je ~1aitre des Frères à venger 
n'eG plus Hiram; c'ellt.1otay, le Grand~Maitre 
des Te'mpliers; St ~lui qu'il faut tuer, c'eft UI1 

Roi, . ('eil Philippe te Bel, fous qui rorclte des 
Chevaliers du Temple fut, détruit. 

Au momen"t où l'adepte (ort de l'antre, por .. 
tant la tête de ce Roi, il··s'écrie Nikam, je 
l'al tué. Après l'atto'ce épreuve, on l'admet au 
(erme~t. Je fais d'un des adeptes qu'à cet inflant 
il avoit devant lui un. des Chevaliers Kadoflh" 
tenant un piilotet, & fajrant ûgne de le tuer, 
s'il refufoÎt de prononcer ce ferment~ Ce mêrne 
adepte interrogé s'il croyoit que la menace rut· 

, férieufe , répondit : Je ne l'affurerois pas, mais 
je le craindrois bien. Enfin le voile fe déchfre ; 

l'ade·pte apprend que jufqu'alors la vérité ne 
lui a été manifefiée. qti'à demi; que cette lihl~t 
& c~tte 'dulirJ dont on lui avoit donné le mot 
.~~ fon entrée dans la h-façonnerie, c;onûilent' à 

Ile 
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ne reconnoître aucun Sùpérieur {ur, la terre; 
à ne 'voir dans 'Ies .Rois & ,lëS' Pontifès que 

, des hommes" égau~ à tous les' autres, & qui 
n'ont d~autres droits, fur Je trône ou auprès' de 
l'autel que celui qu'i(plait au peuple de leur 
donner" que ce même, 'peuple peu t leur ôter 
qua.,d bon lui femBlèra., On .lui dit encore que 
depuis trop long-temps les Princes & ,les' Prêtres 
élbulent de' la _ bj)nt~, de la fimplicité de ce 
peuple ; ,'que le dernier ùevoir d"un . Maçon , 
pourb~ti~ de~_ tfmples à Pégal'ité b.\ la libert~ , 
eft dè-cherdkr 'à déliv~èr la terre de ce double 

fléau, en dé,truiCant tous les autels que la cré
dulité & la (upertlition ont' élevés ; tous les 

, trônes, 0\1 l'on ne voit que' des ty'rans régner' 
{ur, des efclaves. 

Jè n'ai point pris ces' connoiffances 'du grade 
des Kadofilz' fimplement dans les livres de' ~1~ 
Montjoie ou de M~ le Franc, 'je les tiens des 
initiés mêmes. On voit d'ailleurs combien elles 
s'accordent avec les aveux de l~adepte, 'qui {e 
trouva forcé de convenir comb-,cn ,j'avais eu 
raifon. de lui annoncer que c' ~toit enfin là que 
conduifoient les, derniers myftèrcs de la Fran,-

,Maçonnerie. 
Combien ils (ont profondément combinés ces 

myfières ! Ja ,marche enefi: lente & compliquée; 
mais comme chaque grade tend din:é1cment au but! 

Tome II. X 

• 
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il:lp?r~"~.e- Daos les lkux premiers t c',dl- à - dire. dan' 
m:'ot des _l' • fi!, , Cl' . r 0. 

gt";)(;t's ma- ceux u Apprenti \X. oe" ~mpagnon, a I('ue 
\orui1:~:ltS. commence par jeter en ilva~t fon mot d'éga/ùi; 

Je liraté. EUe n'occupe enfuHe (es Novices que 

de jeHx pwhils ou de (rdtcrnité , de re-pas maçon-, 
.. niqH'c~ '; mais d~jl eUe les accoutume. au plus 

. ft"ofond fecret pJr un· affreux ferment. . 
. Dans celui de Maître, elle ra.conte ton l1illoire 
a1kgoJ~qu'e d' A~joniram qu'il faut venger, Be' 

. de la parole qu'il faut retrouver. . 
DJns le grac:e -d'th\, el!e aècoutume fesj

adretc') à la venge~mce , t:1nsJeur dire celu,~' fur~ • 
. qui dIe 'doit tomber. Elle les .rappelle aux Pa

trian:hes, au temps Oil tous les hommes n'avoient. 
fuivant fes pr~tentlQn~, d'autre culte que celui 
ile la rdigion naturelle,. oit tous étoient égale-

~ nunt 'Prêtres & Pontifes;, mais elle ne .. dit P,lS 

encore qu'il faille renonc('~ à toute ,religion ré-
vélée depuis les Patriarches. 
. 'Ce dernier myfiè!'e fe dévoile dans les grades 
ÉcotTvis_ Les ~bçons y font enfin déc:!arés libres; 

"la paf01e fi lOt1g - temps cher,h~e eil' ,dIe du 
D~'ifi~ ;' c\.:it le-culte de Jiho'J.'.'lfl , t~l qu'il fut 

. reconnu par ire; Philofophcs de la nature. Le vrai 
~bçùri devient le Pontifè de J ,hol'ah ; c'efi là le 

grand mytlère qui lui dl pr~{enté comn:te laifi"ant 
ôa os h.s tént:bres tous ceux qlÙ n'y font pas 
iiJitiés. 
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Dans le grade. des Chevalters Rofo - C,oix_ 

celui qui a ravi la parole, qui a détruit le ,'rai 
. culte· de Jéhovah, c"eil: l'auteur même de la 
Religion Chrétienne; c'cll de Jeltls-Chrill & tIe 

{on E"angi!e" qi(il faut venger les Frères, les, 
Pontitès de Jbuwtl,~. 

Enfin t dans le grade {le &J(:t:;I~, PaŒ!1i11 
d~Ad9nirattl Jevie~t le ROI qu'il fdllt tuer pour 
venger le Grand-~I~ître 1\lo1<ty , & l'Ordre des 
l\1açons {uccdTcurs des Tem~liers. La Religion 
qu'il t~ut clétruil': ;'(>our retrcuver la parole ou 
la do8:rine de la véti~é, ('eft la ~djgion' de 
Jefus.CI~rifi , c'efl tout culte fondé fur la R\~vé .. 
larion. Cette parole', dans toute. fon étendue, 
c'dlla lib~rté ê ... l'Jgalitd à rétablir par l'ext~naio!l 
de tout Roi &:. par l'abolition de tOtit culte .. 

. Telle cft la liai(on & la marche, tel ell fen
{tmble du fyn~me Maçonnique ; & c'e1l. aÎnfÎ 
què, par le dé\Telo'ppement fuccetFf de fon 

/ double principe d'égalité & dt liberté, tle foft 
allégorie du Maître des Maçons à venger, de 
la . parole il retrouver, ta feae conduilJnt fe;t 
adeptes de (eèrets-en fe!:T('ts, lés initie enfin à 

tout Je ,code de la Révolution & du Jacob:jÎ,me .. 
N'oublions pas de dire que cette mtme feé1e, 

crainte que les adeptes ne perdent le fil & la 
connexion de chaque grade, n'initie jamais mIl': 

pIns profQ.n~ . ." fan$ Iiippcler à l"initii tout ,e. 
X : 
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qu'il a vu jufqu'a1ors dans la-Maçonnerie; fant 
l'obliger de répoJldre à Une efpète de catéchifme. 
q~ tient toujours préfent.à {on efprit l'enfemble 
des leçons maçonniques, jufqu'à ce qu'il arrive 
enfin' au dernier des myaères (~). 

~tais plus ils (ont affreuX: ces myftères cachés 
. dans les arrièrè-Loges, plus l'Hiflorien doit infiile r 
:" {ur la multitude d~s Franc-Maçons honnêtes qui 

ne virent jamais rien de {emblable dans leur 
Sociéié. Rien n'ell plus facile en elfèt que d'être 
dupe dans la Maçonnerie.' 'tous, ceux-là peuvent 

rêtre, qui, ne cherchent dans les Loges que la 
(acilité d'y faire des connoiR"ances ou de remplir 

'le vide de leur oifiveté, en ,.{e réUAiLfant avec 
de~ hommes qui fe trouvent amis prefque auffitôt 
qu'ils fe voient .. U'eR vrai que Couvent cet empire 
de l'amitié ne s'étend guère au-deU des Loges; 
mais fouventauffi les jours de réunion {ont. des, 
jours de fête. On boit, on mange à une table~' 
où les plaifirs de ta bonne chère {ont réellement 
affaifonn~s de tous ceux d'une égalité momen .. 
tanée 9 <pi ne lai{J~ pas que d'avoir fes channes. . 

e> Je (ais <H'il el1 bien d'autres grades dans l'~rtière
~i.;.\cnnerie, tels que celui de l"Etoile & celui des 
DruiJ.::~. Les Prufiiens ont ajonté les leurs, les fran,ois 
fn ont 'ùit ' autant. J'ai cm devoir 'm'en tenir aux plus 
commum , parce Gu'j s furlifent pour faire voir la marchct 
&. l'e(prit de la Sctle. 
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C'e{l une,diverfion aux embarras, aux aff'ai~s 8c . 
aux foucis. Ce font, il eft vrai, quelquefois des 
orgîes; mais ce {ont celles de l'égalité & d'une 
liberté qui ne bletre perfonne. ~~ ,qu'on a dit 
de cert~ines aR"emblées où la pudeur Je trouvojt 
olTen{ée, en une calomnie pour le commun des 
Loges. C'eft même un des piéges de' la Selle, 
que ie maintien général de fa décence dans (es fêtes. 
Les infamies de Cagliollro entrent fait déferter le 
plus grand nombre .des frèt:es., Ce monnrlleux 
Adonis révoltët dans Strasbourg les, Sœurs Égyp-' 
tiennes, & leurs ~i$ te trahirent. Nous n~étions 
plus au tèmps des myfières de la bonne Déetfe 
oû dès Adamites •. 11 fut ~ chaffé de cette Vine 
pour les avoir t.entés. n ellt perd~ de' nlême 
les Maçons dans 'Paris ,s'il eût voulu multiplier 
{es' Loges du F aùbourg , Saint - Antoine & les, ' 
'confondre avec celles de l'Orient. Non, il ne 
{e pa{roi~en de {emblable da~ la Maçonnerie 
de nos jours; on auroit même dit qu'elle n'avoit 

-ni la Religion ni· rÉtat pour . objet. Dans la 
pluparf ~es Loges on ne ~'.entretenoit ni de l'une 
ni de l'autre. Les jours 'd'initiation étoient les 
Ceuls où l·adepte réfl~chi pouvoit· s'appercevoir 
d'un but ultérieur; mais dans' ces initiations 
mêmes les épreuves de l'initié {e tournoient en 
divertilf.ement pour le commun des frères. On 
réftéçhiff'oitpeu au lem ,açhé des f ymboles 

Xl 
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&. desemblêmes, & la (elte avoit foin d'~cafter 
le, foupçons, jUfqlÙ\ ce qu'elle vît des difpofi
tions pIns favorables au dévelop?fment. Elle 
n'ignoroit pas qu'un jour viendroit où le très .. 
petit no=nbre de {es profonds adeptes fuffiroit 
pOUf mettre en a8ion la multitude des premiers 
r.·mgs~ Voilà ce qui explique COll'nlfnt il Ce 
trçu\'a fi long-temps & comment il fe trouve 

cn~orc tant de Franc - Maçons, 'qui n·ont vu 
dans leurs jeux que les rnyfi~res d'une égalité 
. & d'une liber·t~ inoffenfivt\s, ou parfaitement 

:... étrargères aux intérêts de la Relig:on & de 
l'Éut. 

l)ou.r la Maçonnerie Angloi(e , ajoutez à toutes 
ces raifons, qu'~l1e fe' termine d~s. te troifième 

grade. Des précautions diéh .. ~s par la l:lgdfe ne 
lui 'ont pas permis de cpnfcrver cc vœu de :a 

. vengeance contre les prétetlJusaa:,tIins d'Ado-
riram; vœu que nous avons vu ctans les 
éini~n~-grades fe changer en celui de veng{'r ies 
tiaçons & leur père ~tolay; & enfui.te en celui 
G\! venger It~'galîté & ta liberté maçonniques par 

1'€xtir.[tion de tous les Rois.' Il n'eH rie~ de 
{emblaule dans les grades de 1a Maçonnerie 

Ang1oife. On n9y voit pas non plus cet intérêt 
fi mytlérieux à trouver la parole perdue· par 
AJonir~1m. Ici on vous déclare tout de fuite 

que cette famel1fe parole découverte par les 



D E t. ARE B E t. I. ION. CI"tp. J'Y. ']11 

l\iaçoris cft JlhOYtlk: L'adepte qui voudroit tirer 
certaines confi.quence$ de cette découverte au ... 
l'oit à f.li:"\! bien des ra~{onnemen$, bien des 
rél1exio~s auxquelles on ne voit point, que les 
Maçons Anglois Ce li~r-ent. "nova" dl {jrnp~ement 
J>ourc;ux: le Dieu commun du genre humain. 
lit ell un peu étrange {ans doute 'qu'ils fe diCent 
les {culs à conno~tre, ou cQnferver ce nom de 

Dieu; ma~ au moins tout ce qu'ils en concluent 
c'etl que fous J;n~a" tOU$ les hcmmcs , & 
fur-tout les Maçons J doivent s'aimer, fe fecourir 
Comme des frères. On ne' voit rien dans"leurs 
m yl1ères' qui les porte à d~tea:er la Religion 
Chrétienne " rien. qui tende à infpirer la haine 
des Souverains. 

Sur la religion, leurs lois & leurs leçrJns (e 
réduifen! à dire: .. Qu'un M:Jçon ne f~ra jatn·.is 
,. un Athée fiupide ni un libertin' ("ns religion. 

» - Que dans ~es' ancien~ temp'i les M.:çons 
,. étoient obligés clans cha que pa ys de prefl Œ.:r 
)) la .digion de leur patrie ou nation, <Indre 
t, qu'e1~e rut;~ m,lis qU'arJouro'hm, hdfant à 
,. eux': même5 leurs opinipns p.~rticuli~rcs, olt 
~. trouve plus à pr0lX>S d1 les obliger {euleuunt 
,. à {liivre la religion'!fur laquelle tous les 

~ honunes font d'accord ; religion qui cOI~title 
:.. à être bons " (Ulceres" m o di;; fies & g~cS 

X.+,c 

;1 

f.... 

:'" 
" 

~ 
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,.. d'honneur. ;Cela ne veut paS di .. e aifurément 

q\l'~n Maçon Anglois ,foit obligé d'être Déifie, 

~ais uniquement qu'il doit êtte bo~ête homme, 

de quelque relig'ion qu'il foit. 
Quant atB. Puitrances politiques, les lois de 

'la Maçonnt~ Angloife font conçues. en ces 

termes : tif Un Maçon eft paifible {\ljet des 

,. Puill'ances civiles, ~ quelque endroit qu'j! 

» ré6de ou travaille. II ne tiempe jamais dans ' 

,. des complots & ~onfpirations contraires l la 

,.. paix & au bien d'une nation. Il dt oWillànt 

": aux ~giltrats inf~rieurS • •• C'eft pourquoi 

" s'il arriyoit A u~ Frère d'être rebelle à l'État, 

,. il ne devroit pas être routenu dans fa rebellion. ,. 

On trouvera ces lois dan~ Tom. Wollon & dans 

William Prefton. L'un eft plein de mépris &: 

l'autre plein de zèle poùr la Màçonnerie An

gloife ; cependant ils s'accordent {ur les lois de 

leurs Loges. Il ne nous elt donc pas permis de 

confondre cette Franc-Maçonnerie Angloife avec 

cene des arrière-Log~ qu'elle a eu la ·prudence 

d'exclure. . . 

Je Je {ais, il eft des Anglois initiés à ce$ 

alTière-loges, à celles des RoCe-Croix eux

mêmes, ou des Chevaliers Écofrois; mais ce 

n'dl pOint en cette qualité qu'ils font corp~ aveç 

la Franc·~açonllerie Angloife, puifqu'elle Cc borae 

généraleme~t aux t~ois premiers grades. 

~ 1 
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Ces exceptions. faÎtes ~ reprenons le cours de 
: 1105 preuves;' car il s'ten faut bien que nous 
{oyons bornés l juger des amère-Maçons par la 

. nature (eule de leurs grades. Leurs rites & le\ll$ 

{ermens nous feroient inconnus, on va voir ce 
'que nous devrions en penCer t en nous en tenant . 
même à la doflrine de ley.fs Auteurs les plUs zélés. 

~\ } ,.,1, '1 

", , 

':1 
'j 
j 
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C H, API T REX 1. : 

l\1'clH'ell~s preus'es du .[vj!é1ne 6- des "')j1ères 
des .Arrière - i'YlacoIlS. 

~ 

~i. i~ P UCR juger de toute l'L~endue du (ya~m~ & 
~:t;,:~'~'.\_.::~ (:':5 arr:èr.:-logcs d~.b Franc-Maçonnerie, r~tl
F; .. ,j';u,'" •. n;1f,ms Jani ce ch~pitre deux réCultats effentids; 

Je prcm;er, celui de la tloatine g":'1lérale des plus 
f:ivans.& des ,p~u> z~lé) ~hçons; le {econd , celui 

d~ leurs op:aions fur l'origine m~me de Itu~ 
Soci~;~. • • 
l~ A\ltrurs Franc -\fJç~ns conviennent, en 

g~!~~rJ[ que l'cn l~eut divifer la Franc-~lJçonnerie 
. en trois cÎ;.lr,:s.t qui tO"lt celles d~ la Maçonnerie 

Il..:'I.n.:tlquc, de la .\1.:çonncrie Cabalinique, à. 
b,p;tl~e ~\iI1it ceHe des !\brtin~,{les; & enfin de 

b ~Lçonnui..: t~lectiqlle. ConCultons d'.ilPord 

Ie\ .~\!lt(urs I.l~ ce:, dive~ ,Lfr~s (ur leur tyilême 
H\;j.·U\:; IIG .. 5 \'1.'l'IOj}~ c;u~il leur etl arrivé 
P! L: 1( m:nt (~ qt!l .H1 l\"C ;Hl\ S()phill~s de nos 

jc 1 i"!I, c\ '~-:t-.lire quih n\mt fur la Religion 
(~!.I·un ·Ieu] po'nt (!e r~i!n:0:1 , ,cdui de la h.:tine 

CO.ltr\? 1., Cu:': \ r,tle I~dig;on. contre 1~ Diul de 
la IL':',~: ,1;0;1 , du C;lf;lli":litine, & que pour 

tom le rdl~ ib i:Onl ~bns lCltrs lytkn:c) 1 cliSi'!lly' 

\": .. 
~ ... ~L~ 
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"u plu{(')t dans les blafphê~cs & les extra\'agances 

de leur impiété, allai oppofés ~ntte êux qu"i1s 
I~ Jont tous à rÉvangite. 

Le fyfiêmedes ~taçons hermétiques, c·ç!l-à
dire ,de ceux qui dans leurs grades Eccfi'ùis p!us 
fpccialcmcnt s'occupe;)! de' chimie, n·~ft mUre 

choCe que 10 Pamhlifnu ou le ",'rai SpilZOffl!.'t •. 
Pour ceux-là tout efl Dùu (,. Di.:u. ~f? tout: c'eA: 

là leur grand' mytlère , gravé. en urt fcul mot , 
fur la pierre apl')ort~e [lar les Templiers; c~e1l: 
"là leur Je7,cn:aft. 

Qu'on liCe 'la pr~fH:e du zélJ Chevalier de 
S.:i;1t-Ail:~ré, qui nous a t:lit une de1c·ription 
ft clélainée de ces grades. On le verra lui.m~mc 
en n:duire tout~ la doilnne & tout lë réfultat 
à ce' texte d'Hermès Tri~inl:giae : ~~ Tout ~ft 
)) partie de Dién ; a tout en dl partie, tout en· 
)' Dicli. Ainli tout c~ qui cft (lit s'cft fdit' 
,. (oi-m~me & ne cdrcra j;t:nais d~.l'p.ir; car cet 

~, ag~nt ne p::ut Ce repofer. Et c~mme Dieu n'a 
). point de titI , de tn~nie fOi} ouvrage n'a ni 

~. commencemEnt ni tin: ft Après avoir cité ce 
.. texte,. •• t~l dt, nous dit formeliC'ment l'adepte 

H Panth~itle,. tel. dl le fymbole ahrcgé, mais' 
"t exprcffif de toute la "scier/ce h,'rmétiqu:4 

," de 

toute celle qu'il s'applaudit 'd'avoir trouvée d~n~ 
les hauts grades 1::COIf015. 

Et qu'on né croie pas qu'il che"rche à adoucir 

"el( 
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Je refiS de ces expreffions tOUl 11 Dieu. Il n'y a 
,pour lui qué l'ignorance & le préjugé qui..pui(fcnt 
~n être révoltés. Qu'on ne lui ~fe pas fur-tout 
qu'en faifant de la terre, du ciel, du grain de , 
fab!e ., de l'anim~l., de l'homme, autant de parties 
de' Dieu, il r("nd la Divinité divifibl~; car. il ' 
r~pond encore qu '~I n'y a que l'ignorance à . ne 
pas voir que ces ntillions & millions de p~rtics 

[e,":.! tdl.:mcnt unis cnflmhle , &' C.Ol1Jljtulnt telümtnt 
lm Dùu-tout , qu'c,n jëp/Jrcr uru flule partie , ce 
fl.roit ar.ùzrtû,lt tout llû:-fllime ou le grand 'éllovalt. 
Si le f rère ~taçon vient à sténorgueillir de (e' 

trouver partie de Dieu, le Hiérophante lui dira: 

Comme toute partie du corps, comme le petit 
- c!('~gt, par excmpk, rJl tOlljOllTS pllLS petit que le 

corps cnti~:,,, de m,t'me l'homme, 'luoique petite 
partie Je Dieu , !JI toujours infinimellt plus petit 
'lue Jéhovah. L'adepte ~pe!1dant, quelque petite 
l,artic de Dieu qu'il {oit, peut toujours {e réjouir 
d'avance. Car le temps viendra où'il il fe trouvera' 
réuni au grand Tout; 011 tout étant rentré dans 
J/l0~ah ~ il n'y ,aura plus qu'une parfaite har
monie; ot: ft 'J"~,~ P aruh!ifme flra rétaNi pour 

~:Juj"U,.s. (Grades ~ .. {açonniq. Écoffais, pr~face.) 
Le tea~ur ne s'attend pas sans doute à me voir 

r~t~lL!r & l'ab{urdité & l'impiété de ce-{ytlême 
maçonnique. Pour confiater combien il elt uni 

li. la franc - ~hçonnerie Hermétique, j'o~{erve. 



,DE lA RED ILl. t~N. ClMp: Xl. tlf, 
teul~ment qu9il nè {uffifoit pas de la p~f:!œ·q~i· 
nous monue l'objet de cette e(p~cè de Maçons. 
La defcription de leur grade etl fuivie des thifcs 

• appelées de Salomon. EUe 'eft encor~ fui vie du 
Monde ·Jl.rchéiype; & ces produtlions {ont toutes. 
deftinées à foutcnir la même imp~~té. (Id. fi;. 
plUtie. JJit. Je Sloclcr,lm. '782.) Ce ne fcra 
donc pas cette branche de Franc-Maçons qu'on 
nous accufera de cé:lomnier, en le~r prêtant un . 
ly{\ême qui fait du fcélérat conune du jufle, la 
Divinité m'ême t· & des fqrtàits comnte de la. 
vertu l'allion même de la Di;nité; lfn {yfième·' 
fur-tout qui annonce aux mélbans comme aux 
julles un feul & même fort, celui de {e trouver 
également un jour réunis dans le (ein de l,a . 
. Divinité , 'p'être Dieu pour toujours quand ils 
auront cdré d'être hommes. 

( 

Sans ~tre moins impie, le fyfiême des Franc- SyOêl"t' rt"'J 
• Maçonsdcb 

Maçons Cabalifies a quelque choCe de plus Ci1b~lI; •. 
humiliant pour l'efprit humain, fur· tout dans . 

un fiède qui of oit s'appeler par excellence le 
fiècle . ~es lumières, le fiède philofophe. c'ctt 
dans les Loges des Pruffiens Rofe - Croix qu'e 
dominoit cefyRême de la Cab;)I~, au moins 
avant leur uJlion aux Illuminés. (royC{ letl. de 
Philon a Spartacus.) Je {ais, à n'en pouv'oir 

douter, que peu d'années avant la R~\'ollition 

il t:toit en France tlH".~ne, & {ur-tQut à ll.ordt:aux, 
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celui de quelques Loges de RoCe - Croix. Pour 
ne point cn' par!cr au ha{ard , ce que je vais en 
dir'e (era le -r~lu!tat des leço~s caoalifiiqne.s ré-
. Ctmment imprim~cs fo~s le titre {te T~!ifa~pt Je 

• ZCToaj1re. E;lt:s lont d0di~es à un de ces Pri!}~es 
que l'Al1~;:l1r ne nomme pas, mais dont la re
ncmmée nous i:rir ;dlez co:moitre Je zd\! pour 
ces (ortes (~C m}~èr~5. Sotfs de, pareils guid~s 
on n~ m'accu(t:r.l 1'3S cl".;,;" itn!1o(a aux Frères. 

Le J.ill:JY,.h de) L.ogl.?s Cauali11iques n'cft plus 
le ·Dieu Grand TOt~t. C'e(l tout:~ il la fois le 
Dit:u Si~amJro & h.:Dieu Sln.zmirll. Au premier 
"ic:nt fe joindre le Génie St.ll!.zk, & clU {econd 
le Génie S",.{:ak. Lif~z ces {'eS mors Ùm~ùx dans 

la CaL.lle, cn relis invntè; ,'c\\s trouverez 
Orom.fo ou le Dieu bon, & ~hima'hs le Dieu 
rr ~'ch~mt; VO:iS trou\'(-;rel. enf"llitc Ktt!l.H & Kakc$ , 

Jeux mots J p.lll'r~'s con"t1':I1Uflt ;;f;~IJ,unlé5 du Gn;ç $il 

dOn! 1.:. pr.:.7:ùr fig.-:ifie BOil, è.,. le J~c:o::J .tlf.aurais: 

( l élefcope de Zoroafire, p.l'gc 13, ) 
Doon< z pour compagnOi~S à Oromafe une 

fOille de G~ni~s ou d'Efr>rits /;0r.'5 comm~ lui, 
au m0~hant 'Ar :I~lane5 autant de G.5r.irsqui par-', 
ticipent tous de (a in':("hancer ~; voas, .mrCl Je 
lillOl'.zrl dt, Frdllc-\b<.:'()tl~ de la Cabale , è:\·{}-~'t-, 
dire le f,r.:nJ Jl1yH~re Je Li p<!lole rrt·rollvée dans 

leurs Log:?;;, la ff2lJgion ) le culte qu'ih fübilitl1ent. 
au. Chriiiianihne •. 
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De c~s g~rues b""ns & mauvais, les uns {ont " 
des intelligences' d~un ordre fupérieur, & ce'ux-ll 
prétident aux' planètes , au foltil levan'! & an 
{oIeil couchant , aucro:~ant de la lune & à la 
lune d~cro:n:mte.. Les autres {ont des anges, 

d.es efprits d'un ordre inférieur à ces imelli
ljE.'nccs, mais fupérieur à l'lune humaine. Ceux-
là {e dif1riuuent l'elùpÎre d(~s étoiles & des, 
1=onfiellat~ons; dans· l'un & dûr;s Pautre or.:h'e , 
les uns feront les anges de la vic, de la vic~oire. 
du bonheur; & les autre5, les anges de la mort, 
des év~nemens malheureux. Tous connoiffent 
ce qu'il y a de plus {eeret dans le pafië, le pré
f~nt & l'avenir; tous peuvent comm\t~iquer aux 

4ideptes ces grandes connoiffances. Pour fe les, 
renJre favorables, le Maçon de la Cabale doit, 

étudier ce que nO\lS appelons dans le langage 

familier, le Grimoire du ~fagicien. Il doit la
voir le ~om, les fignes des planètes, èes conf .. 

fellations & des dprits hons ou m~mvais qui 
les influencent, & leschifres qui les défignent." 

li f.mt, par exemple, qu'au mot .Ghtndia il 
reconnoitTe, Je (ol(;'~l levant, intdl:gence pure. 
douce, naïve, qui préfitle à la naiŒmce & à
toutes les bonnes affeé'rions nat,urelIeç; Lulzopho

ros ,eel1 Saturne, la planète oitrdide la pire 
des intelligenêes • 

.le nc vais pas donner ici le" diaionnaire do 
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èe . Grimoire, bien moins enco~e décrire les 
c<rcles, les triangles., le tableau, & les urnes & 
les miroirs magiques de toute cette fcienœ du , 
qbalifte Ro(e - CfOix~ Le le8eur en' connoÎt 
~éformais atrez, P?ur y voir la {cience de la 

plus vile, de la -pt~ ahfurde des' fuperffitions~ 
Elle ne {eroit que la plus humiliante, fi l'adepte 

n'y portoit pas l'impiété jufqu'à regarder comme 
une vraie faveur le commerce & l"apparition des 
Démons qu'il invoque fous le nom de Géni~s, 

'& de qui il attend le fucci$ de' fes 'enchante
mens. S'il faut en c:roi~e les maîtres de cet ~rt, 
le Maçon initié à la Cabale recevra les fa:veurS 
de ces Génies bons ou mauvais , i\ proportion 
de ,la confiance qu'il mettra dans leur p<'uvoir; 
ils (e rendront vi6~les " ils lui expliqueront tout' 
~ que l'intelligence humaine ne fuffiroit pas à 
concevoir dans le tableau magique. 

- 11 ne faut pas m~rr.e que l'adepte s'effraye 
de la fociété du Gé,!ies mtt/-fJifans. Il faut qu'il 
~roie fermement que le pire d'entre eux, le pire 

de ces êtres qtle le vulgaire appelle Démon, 
n·cfl jamais mauvaift compagnie pour ,'homme. 

Il faut même qu'il (ache préférer, dans bien des 
circotifianccs, la viGte des mauvais Génies à 
(~lle des bons ~ car ,fJUlI,nt les meilleurs coûtent 

/, repos, la fortune & qua'itaj'ois III yi,; & (oÙ"lent 
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'o." fi tf()u~e 4,,0;r aux Anges rnlli-foifans J'injignes 
obligations. (Id. p. 1 18 & 1 36. ) 

De quelque part qüe viepnent ces Génies ou 
Démons, c'ell eux fe\lls qui donneront • l'adepte 
la fcieoce des chores . occultes, qui Je feront 
'Prophète; & il (aura alors que Moyfe, les 
PJ'()phètes, les trois Mages conduits par' une 
étoile, n'ont pas, eu d'autres maîtres; point 
d'autre art que le fien & celui de NojlT4âamus. 
(.Id. paffim.) 

Arrivé à ce point de fotie , d'extravagance, 
de fuperftition & ~'jmpiété, l'adepte. n'en fera 
que plus cher à la {eéle. Il aura démontré qu'il 
aime encore mieux le èode de Sifamoro & de 
Senanùra, que celui de l'Évangile; qu'il aime 
mieux être fou que C.hrétien; & . ce fera le 
dernier des mytlères du Maçon cabalifte •. 

Celui des arrière - Maçons, qui auroit fuivi 
une autre marche pour arrive~ au même point ,. 
doit au. moins prendre garde de ne pas déaé

. diter c~t art de la Cabale. S'il" ne veut pas de' 
. cet art pour lui-mê~e , qu'il dife au moins que 

C( P Aftrologie judiciaire n'a ri.:n de merveilleux 

,. 'lUt fis moyens; 'll~e [on bllt tjl .fort jimpü ; 
,. qu'il eil très-poffible qu'! l'heure de votre 
H nailIance un atlre {oit placé Co'us tel point da 
» ciel. à tel' afpeB:; & que la nature alors ait, 
., pris une route, qui par le concours de milJ~ 

Tome II. . - y 



;)8 CONSPIltATION D'ES SOl'HtSTt:5 

~ caUrè$. em:h~inécs, dOit vous ttre funeRe ou 
» fJ\'crab!e." Qui1 ajoute qùe1ques fophifmes 
pout accréditer ces idées; pourvu. qu'en même 
temp! il fe donne pour philQfophe, la feéle lui 

faura bon gré d'un fervice, qui tend au moins -
à \'eng{'r le Maçon cabalifie de :;os mépris, & 
(pi peut donner à rart quelque importance. 
( J'''""Oj''\i S~iu. dfS erreurs & J~ /4 l"ri.rl ,. par ut:. 

PlzJù:fiJphe in:onnu, année (ml1foTUliqut) 3784» . 
c,~.;p. "ices 6- 12yûr..t.lg:s •. (*) 

J'.tÎ peur de fatiguer Il lc:ùeur par le détail 

de c~s abil1rdités àes arrièrc-~taçon$, mais j'écris 
pûar fournir des pru!ves à l'hifiorien~ En a!U-

'En~nt les grandes caufes de la Révolution, il 
fendra bit?n au moins qu'il ait une idée générale 

dt:s fyfi~mes d'impiété & de rebdlion qui ront 
amt n/je. Je ,lui épargne les pénibles recherch~s; 
il ne lui reficra qu'à. vérifier 1es preuves, il 

(an~a au moins où elles reporent~ D'ailleuts une 

(.) malgré le titre de Suitt du tr .... ·urs & dt loJ vérité. 

c..:t ()~'\'la5e re fait peint du tout fuite à celui dont je 
'V.l;'~ p.:rJcr. C'(Jl fimpkment une de ces rures du club 

tl'Holbach, q:ll voyant le prodigieux fuccès du livre de 
S.,ir.t- .\f~rûn! fe (-:rvir de ce titre pour piquer d.1Vantélge 
la cmiofité. On reconnuÎt dans c~tte pr~tendue fuite, des 

ftuilles entières copiées des œuvres du Club, nullement 
Je fyfiême de Saint- Martin, fi ce n'elllc m~me z.èle pour 

1\:5 grades MJçonniques. 
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(les principal("s rufes de la (eee ER de cacher 

non - feulement fes dogmes' ~ la v~riété des 
moyens qu·ils lui, fourni1fent pour tendre au 
même but, ma~s encore fi çlJe pouvoit'y réufiir, 
de cacher jufqu'au ~om de {e$ ,divertès cbŒ .. -s. 
T:;!e que l'on croiroit la moins impie, là moins 
rehell~, (e t~ouvera préciCémcnt celle qui lit le 
plus d'efforb & qui mit le plus d'art à vivifier 

les anciens {yf~êmes des p1us gran~s' ennemis du 
Chr:ftianÎfme &. des Gouverneluens. 

, On pourra s'~hooner de me voir comprendre 
dan~ cette clafre 'nos Franc-Méiçons l\lartinifies; 
c'eft c("pendant de ceux-là que j~ veux Iparler. 

J'ignore l'origine de ce M. de Saint-Martin qui 
leur lailfil fon n0t:tl; mais je défie' que fous un 

, extérieur de probité & fous un 'ton dévotieux, 
emmiellé, myflique, on trouve plusd'hypocrifie 
que dans c~t avorton '.de l'efc1ave Curbique. 
J'ai vu des hommes qu'il avoit 1cduits; j'en ai, 
vu qu'il vouloit {\.~uirc; ,tous rn'~nt parI': de, 
{on grand refpea.pour Jefus-Chrifl, pourJ'Évan
gile, pour les Gouvernemens ; je prends, moi, 
fa doarine & {on grand objet dan;s {cs' 'pro

tlu810ns, dans celle qui' a . fait l'Apocalypfe 
de {es. adeptes t dans' {on t:'lmeux ouvrage Des 

errlUrj 6- Je la "I,itl. Je {ais ce qu'il en cOllte 
pour aller déchjtfrtr ies énigmes de cet œtt~re 
de ténèbres j mais il faut bien llyoir pour 1" 

y ~ 
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vériti t'la cont,lance que les adeptes ont pout' 

le menfonge. -
Il faut de la patience pour découvrir tout 

l'enfemble d~ code Martini1le, l travers le lan
gage mytlérieux des nombrès & d~s énigmes. 
Épargnons, autant qu'il eft potlible J ce travail 
au le&eur. ,Que le héros de ce code. le famedx 
Saint" Martinfe mon~ à découvert; & autTt 
h ypocrite ~e (on maître ~ ~1 ne fera plus que le 
va copiRe des inepties de l'efc1ave'Héréfiarque, 
plus généralement connu fous le nOIJl.de MaUd. 
Avec toute fa marche ,tortueufe, on le verra 
conduire' Ces adeptes dans les mêmes {entiers, 
leur infpirer ta même haine des autels du Chrif
tiànifme , du trône des Souverains, & même 
.le tout Gouvernement politique. Commençons 
par fon {ytlême religieux: En rédui(a~t au moins 
de'. pages poftible ~ deS ,volumes, des tas d'abfur
dités, je,fais bien que j'aurai befojn d'invoquer 
encore la patieAce du leBeur; inais enfin les 
Maçons Martiniftes ont fmguliérement contribué 
à la Révol\1tion, il faut bien encore que, leurs 
{ottifes philofophiques {oient connues. . 

Qu·on imagine cl'abord un Stre premier. Uni
que, lInillerfll, fa cdufl à Üli-mime 6- fouree J,' 
fOU' principe_ Dans cet être univerfel, on croira 
avoir vu le Dieu Grand-Tout encore, le vrai 
l)anthéifme. C'efi bien là l'tIre premitr des Marti-
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!liftes; (Du t"tun &- Je la vlrill , 2.· panit , 
JIIIIe '49) mais de ce Dieu Grand-Tout ils 
font le double Diëu, ou bien les deux grands 
principes, l'un. bon, l'autre mauvais. Celui-là,' 
quoique produit ·par le premier être, tUtu cepen
clant Je hù-mlme toute fit puifonu 6- loutt fo 
"a/tuT. Il eil in6niment bon,. il ne peat que le 
bien. Ii. produit un nouvel être de la mêmt: 
fu.bfomec que lui, bon d'abord comme lui. mais 
qui' devient infiniment méchant & ne peut qu~ 
le mal. (Sta.l."") Le Dieu ou te Princip'! Bon, 
quoique tenant de foi toute (a puiffance, ne 
pouyoit former ni ce monde , ni aucun hre cor
l'DrU, flns lts moyens· du Dieu mJ,IaIlIU. (Id. 
du Ulufa temporellcs, enc/ullnemens.) L:un 
agit, l'autre réagit J leurs combats forment le 
monde; & les corps (ortent de ces combats du 
Dieu ou du Principe Bon, du Dieu ou du Prin
cipe ,Mauvais. 

L~homme exiftoit déjà en ce temps -là; car 
." il n'y a point J'origine fui forpllffi celle Je 
" l'n'omme.. Il ell plus ancien qu'aucun être de 

. " la. nature; il exiaoit avant la naHr~nce des 
~ Génies, &. cependant il n'eA: venn qu'après 
~ eux. )~. ( Id. de tJwmme primitif.) 'L'homme 
exitloit fans èorps dans ces temps antiques. Et 
cc "t étal 'IOit bien préférable à celui- où' il fe 
,) trouve aEluelleme&lt. Autant (on état at\uel' 

~) 

" 
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" ta bor~& Cemé de 'dégoîtts, autant l~autre 
~ a\'~it ét .1Iiritité.& fe.mé ~de ~lices~" Id. (*) 

'Par l'abu de (a I.berte, al s~\."Carta du centre 

où lep' principe ravoit placé. alors il eut .un 
corpS'; & ce moment fut ':ce1ui de fd première 

·chut~. Mais dans fa chute même t il contèrva 
fa dignité. Il 'ea en~re de la même ~Rce que 
le Dieu bon. Pour nous en convaincre « nous 
" n'avons qu'A réfléchir fur -la nature de la 
" penfée; nous yerrons bientôt qu~é.tant fimple, 

" . ~nique &. immuable, il ne peut y avoir 
,. ,qu·une efpèce d'êtres qlÙ en foiènt' fufo:èpti
H hIes, parte que rien n'dl commun parmi des 
,. êtres de difT~rente$ natures. Nous verrons 
,. que fa l'homme a en lui cette idée d'un être 
• iupéril!ur, &- d'une caufe a8ive, intdlit;cnte, 
,. qui en exécute les volof1t~s, il doit être de 
,. la même dfc!nce que cet ~tr<! (up~rieur.,. 

,( Id. AJiiniti diS ~trls' /Hnfans', pa,r;.r z()".) Ainfi 
dar.s te (yllême du ~faniniae, le pri~cipe bon, 

c) ',me (en ici de t'édition dtEdimbllurg. an. 178" ; 
je dois en prfveair, ~rce que ceUe-<:i eil dè"enue mojns 

~nibmJt:que. A me{ ... reque le p!lilofophifmc ou J'jm,piété 

g.Jgl'oit dJ terr.ain. les Martiuiftes ont cru pouvoir {c 
l'cnd:-e' un peu pIns intellif;iblcs; & t'on a filpprimé ou mis 

en C3r.la~t'es orJin.aÎrcs ce qui n\:toit d'abord qu\;:xrrimé 

par les chiff'res", dor.t l~s premières éditions ~;oi~nt {Uf"'! 

ch.lrg~es. . 

( 
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le principe mauvais ,& tout _être pen(ant, c·etl
àadire ., ainti à cette école Dieu, le Démo'\.& 
l'homme ne font qùe des êtres d'une même 
".,lU";, d·une feule & mêm'e tjfintc & d'une 
même' tJi?~ct. 

, On voit que fi l'adepte ne croit P.15 être Dieu 
ou Démon, ce ';'cft pas au moins la faute de 
{es maîtres. Ii y a éependant entre l'hoOlme& 
le mauvais, principe ,'me difiërence airez' rcmar-

, C(\tabte; caf le Démon, principe léplré du J)ieu 
. bon, n'y reviendra jamais; a\,l lieu que l'homme 
, redeviendra un jour tout ce qu'il fut avant les 

germes &: les temps. " Il s'égara d'abord, en. 
ft allant de quatre ~ neuf; il {c' retrouvera en 
,. revenant de neuf ~ quatre. ,. (.). 

(.) M. de Saint~ Martin donnoit pr~ciŒmcnt un jour 

cette même leçon au Marquis de C •.• il tra,\llt 10n écrcle 
far la. table, puis il montroit le centre &: ajontoit :, V t'yel .. 
'Vous comme~t tout œqui p~ri de te centre ,·~ch.lppe 
par le rayon poul' arriver à la circonfércnc:e 1. Je le VC'!ÎS • 

r~pondit M. le Marq~:is. mais je vois auffi ,qu'arrivé! 
la circonf~rence, ce corps pa'rti (la ctntrc peUt ~\~ch~ppcr 
par la tangente ou par ta l'$ne droite, & je nè vois' plU$

alors comment vous prO~Y~rel qu"il doit ilbf~lutneRt 

revenir au. centre. Il n'en (.lU"'t pas cl.avantt1ge pour 
emb.1rratrer le doSeur d(.~ l\lartinifteft. ,Il n'en âcmcura 

pas moins perfuadé que les ames ronies de Dieu ru '!~' 
l'Iombre 4- y rentreront par le D04ù>re 9. ....,' 

y 4 

\ ' 
. ' 

, q 
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Ce langage énigmatique s'éclaircit ~ me(ure 
que le Martinifle avance dans {es myftères. On 
lui apprend. qlie le nombre '1lUll,,! ell la ligne 

. droite; on lui dit de plus que.le nombre Ilttl{ 
en la circonférenœ Olt la ligne courbe; ( Id. 
'tiltS -'oô 6- '26, '.l.c ptlTt. ) enfin il e~ inftruit 
que le (oleil dl le nombre (IUiJtlmaire; ~te le 
nombre neuf:" ~' tj1 la lUlU, &- Fli,. conflflWlt la 

te"e doN dl,: ,tjl k [allllùt; ( Id. p. 114 &: 1J ~) 
& l'adepte en conclut que l'homme, avant les 
temps, étoit dans le [oleil ou dans le centre de~ 
la lumière; qu'il s'en cA: échappé par ~e fayon, 

. \" & qu'arrivé h1fqu'àla terre, en pa«ant' par la. 
lune, il reviendra un jour ~ (on c\!ntre pour 
Ce réunir un jOlir au Dieu bon. . 

En ~ttendant qutil. pui1fe jouir de ce"" bonheur, 
ft on a srand lort de prétendre le mener à la 
~. fag.dfe par Je tah/lau effrayant a'es ptintJ tun

» ponDes, Jafls uru vie il· 't'mir. Ce tableau 
,. n teR rien. 'quand on' ne le Cent pas;" or ...:~s 
~. aveugles maîtres ne pouvant nous" faire (on
,~ nnitre qu'en idée les tourmens qu'ils imagi
., 'i1ent t doivent n4ccifairement fa,ire peu d'eSèt 

-,," (ur nous. ,. ( 1 J. fia. 1. re ) 

Plus clair-voyant qae ces maîtres' aveugles., 
le Martinifle' dl:ice de tout code moral ccs 
fr .lycurs d'un enter & de to\\tes les pcir.es c\ 

venir; (.u on peut l'obCcl"ver chez les fophilles 

l 
1 

1 

! 
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d-arrière-'Maçons 'comme chez les foplùftes de 
nos ~cadémies ~ c"eft toujours là que tendent, 

0# les fyRêmes. On diroit q,:,~ils ne connoiR"ent pas '\ 
d'autres, moyens d'éviter cet enfer que d'enfei-

" gner 'qu'il n'en exille point,' c'etl .. à-dire que 
, , d'enhardir les peuples, de ,s'enhardir foi .. même à 

tous les crimes qui le' méritent davantàge. 
Au lieu de cet enfer,' il n'y a pour l'adepte 

Martinifie « que trois mondes lcmporels; il n'y ,a 
" que trois degrés d"expiation ou trois grades 

" ~. dans la vraie F •. M. ," (Franc-Maçonnerie.) 
C'ed nous dire, cc femble , afTez clairement. que 
le parfait Franc-Maçoll n'a plus ni fouillures à ' 
craindre, ni expiation à détirer ; . mais ce qtù 
ne peut plus au ploins étre douteux pour aucune 

efpèce de fefleur, c'ea combien rimpiété do
mine à traveri toutes ces abfurdités que les Loge_ 
~tartinjfies oppofcnt aux vérités évangéliques. 
Ce n'étoit pas afTez pour cette (eae que la h;line 
du Chrift renouvelant, propageant ces antiques 
ù~Jires & œs blafphêmes d'une philofophie 1n
(cnfée; il falloitencore que la haine des lois, 
des Souverains & des G~uvernemens vînt {e 
mêler à {es myfières ; -& en cela l'adepte ~1ar
,if.li(le n"a {ur les Jacobins d'al~tre avantage que 

celui d'avoir "mieux combiné Id rufc.des fyllêmes 
uvee Je vœu de ,la rebellion, avec le ferment 
d".battre tous les Trônes. 
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Sy~.1me Que l"adepte zélé ne {e récrie point ici , & po!ruqtJc<ks' . 
:'\laçons qu'tl n~ pa .. :e pas {ur ... tout de {on rcfpeB: pour 

M.u-tis:itlcs •. les Gouvernemens. J~ai vu, j;ai· entendu {es 

-1 • 

, protenati~ns & celles de (es maîtres; mais j'ai 
~, .. :ffi c.ntendu {es. leçons. 'Il a beau les donner 
en f~cret .& les envelopper de (es énigme~, s'il 
ne me refloit pas à d~voiler un jour des illu
minés' d'un autr~ genre, je I~ dirois fans hé/irer·: 
I)es feéll's ton(pirantes contre l'Empire & contre 
tout Gou\"ernement èÏ\'il, les adcpte~ des Loges 
~tlrtinifies {ont la pir~ Je toutes. 

Avec leur peup'e {ouverain, il f.dloit al1~ 
~ed,;;. r,. aux Lafayette" aux T\iirabeau, leur 
Roi conllitutÎonneJ ,il t:lllcit à BriiTot, ;i Syryes • 
• \ Péthion, au moins leur Répuh~iGue. Ils ad
mettoÎcnt an mo;ns des conventions, des paltes_ 
des fcrmens; l'adepte Martinille ne reconnoît 
pour l~g;times t ni les Empires ~lUC peuvent 
.~\'û:r fomk:s la violence, la force, la conquête; 
ni les (ocié~~'qui -devroient leur origine aux 
~onv(:ntions:, aux patlts le~ plus libres. Les pre-' 
mi\. rs (ont ,"ouvrat;e <:e la tyrannie que ~ien 
nr lé;.!:rime;i quelque ;irtiqucs qt: 'ifs fo:cnt, Ta 
l'r~t= r'f'! 'or1 ~ ~dl que Pir,\'ention ck's hommes 
ponr fl1pp'é(~r au d""oir d'être juHc .1UX lC'is 
de la nature ~ qui jamais 11(' prc(crivcnt. L '.:'di
fcc r m,'é J",' r --:!1;,.i.z-ùm "(I!or.uir.: ~.p tout c1dJ2 
im<7gi':.1i" iF'c (~:ui ,!, r.rflo,':.l:iDn fo,cù. (tJ~ 
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. (ca. s. ) .(.'eil à prouver c-es deux <ltTcrtions, . 

la dern:èrc (ur- tout, qùe le héros de~ ~larti·
nilles conf acre fes' fophifmes. C'elt peu même 

. pour lui de d~cider rimp~lJihilit'; tJ:I 'il y .. ait 
jÛI1;ais lu d'ttal,foâal fo~mé lif.rcment d,~ ~a part 

J~ tous l~s inJ~'"ia'us ; il demande Ji ft~om"u au
Toi: 1.: droit de pr"ndre un pareii ,t!lgagemmt,. .f 'il 
f: .. oit r'1ifonnahlt Je fi rcpofir, fllr ecu . ...:' qui l'.zll-

,olin: fGrmé~· a exa~ine, & il condat: " L'alTo-
,~ '~lalion volontaire n'dl pas réeaement plus 

») jli11e ni plus {cnfée qu'eHe n'dl praticable; 
,. pui(que par cet aéle- il faudroit que l'homme 

" attachât à un autre homme 'un droit, dont lui-
~; même ri'a pas la propriété (celui de' fa libérté) 

" cdui de difilOfer de "foi; & puitquè, s'il franC .. 
~, t-':'re un droit qu'~l n'a pas) il foit U1Zc! conv,,:.-

" û~n a/fo/ument 1Julû & 'lue ni lui, ni üs 

» clufi , ni tes Jitjus ne pC:il'Cr.t faire ~'~loir', 
H ,uunJu 'lU ~L 'fe n"a pu les. li,:r Ili /4'S uns ni les. 

,. a,um:s .... (Id. l.c part. (dt 5, P! 9.) 
-.le fdis qu'on trouvera à 1.1 fuite d~ ces leçons 

. des protefiations Ge 6d~tité t de foumiffion, 'des 
invitatioi1S à ne, point troubler l'o!"<ire altucl 
Jes lois & des. gouverncm~ns; mais -je ~:lis que 

1.1 ntlpidit~ {euh: peut ,être dupe de C,CS vtJins 
~rrih;:('s. l.odque le Mar'tinifle nous a d~t que 
tout (Il nul d,ms Ifs {ociété" formtcs librement; 

l (pe tout cil nul ÙùilS les foci~t~s fprmées p&!r la 

l 

1 

i 
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force; ql!eUes {ont donc les lois cÎv.iles t quels 
(ont les Mlgiftr.'its ,. . les Princes qui pourront 
exiger des {ujets cette foumiffion ? 

·Je fais encore que le héro~ des Martinitles 
red,?ute les dangers de l'infurreaion, de la ré
volte; mais cès dangers pour lui {e rédui{ent • 
ceux que court l'individu par des afies de vio
lence , d'autorité p,i,,'ù. Quand la multitude {e 
trou~era imbue des principes· du ·~fartinifte, 
qttand le danger des violences pri.';ts ne fera 
plus à craindre, à quoi pourront fervir ces 
rellri8ions & toutes ces prétendues exhortations 
à maintenir la paix & l'ordre des {Qciétés civiles 
cxitlantes t Et cette multitude, que ne fait pas 
le· ~fartinifie pour lui per{uader qu'il n'exifie, 
qutil n'exilla jamais un feul' Prince, un feut Gou
,·érnement civil & légitime? Sans celTe \ il nous 
r~tppeUe à ceue prétendue origine prullitre « dans 
,. laquelle les droits d'un ttomme fUr un autre 

H homme n'étoient pas connus, parce qu'il étoit 
" hors de toute poffibilité que ces droits exif.;. 
" t:lffent CT1tri des bru égùll.x. ~, (Voyez fur-tout 
p1f,C'S 16 & 17, l..e p.ut, ) 

I! lüi fuffit de voir que les Gouvcrncmens 
varient, qu'ils {e {uccèdent , que les uns ont. 
p~rj , que les autres périlfent ou périront avant 

lit fin du monde, pour ne voir dans eux que les 
c.:1j':iccs d,s homm.:s & le fruit de Ilur imagination 
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.Illr/C/Jt. ( Id. Intlabililité des Gouvernemens, 
pages 34 & )~.) 

Enfin je fais qu'il eft pourtant aux yellx des 1. 

adeptes Maniniftes un vrai gouvernement,' une . 
véritable autorité de l'homme (ur les hommes, 
que ce gouvernement ell même celui qu'il leur 

-'plaît d'appeler Mon~hie; mais, malgré tous les 

tours' &' les détours du langage myilérieux, 
. c'eft ici que {e montre! ta confpiration la plus 
générale contre les ~lonarchies, contre les Ré .. 
pubJiques & contre tout Empire pplitique. Dans 
ce langage myllérieux & plein 'd'artifice, il cA: 
abfolument une fupériorité que l'homme peut 
acquérir f~r l'homme ; {upériorité de connoif- . 
{ances, de moyens , d'expérience, qui le rap
prochant davantage de fori pr{mitr t/l1t, I~ ren
dront (upérieur par le fait ., & par néceffité 
» même; parce que les autres hommes s'étant 
Jo, moins exercé, ISe n'ayant point recueilli les 
~ . mêmes fruits, auront vraiment betoin de lui J 

, ,~ com,!De étant dans l'indigence & dans l'ob{cur-'
" cifi"ement de leurs facultés.» (Page ,84 )On 
.:roiroit à ce langage que dans le' fyfiême du 
Maninifte, celui -là' feul peut exercer {ur fes 
femblables une autorité légitime qui eJ~ acquiert 
le droit par {es vertus, par fon· expérience s & 
par plus de moyens d'être u.tile. C'ell là en 
~tfet le premier artitice d'\1n fyt10me qni J~ià 
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écarte loin ou trône tout droit de fucceffion héré
ditaire ; qui (oumet tous l~s droits du Souverain 
aux capnces, aux jugemens des faflieux & de la 
'populace, ".If la vertu, les ccnnoilfances, les 
.fuccès Je celui qui g~u\·('rne. Mais fU1vons leurs 
leçons', & m,Il gré toute l'cbf,urité de lcut~ lan

sage, efbyons de le rendre inteHigib~e : " Si 
" ch;!q\!~ honlmc, nous 4ifent-ils, parvenoit au 
.. m~me dcgrJ J~ fa puiOàn~e J, chaque homme 
,. feroit alors un Roi •• ~ . 

A ces mots il dl déjà aiM de voir ~ue pour 
Je Martini{te, celui-là {cul n'dl pas f.l1core (on 
Roi, qui n'dl pas en.:ore arrivé au' dernier 
degré de p pUJj[.z.wc ou dt; {cs 'fi)rces ôobs /'Ùdl 

n.z:u·rE/. A \'ilfXtZ encore, ~,:,. vcus (~urcz que 
c'eil ,dans cette différence feule que pn,vent 
résider les titres d"\Ule vraie autorité politique; 
Gue c~dllà le prÏ:2âpc d'wûri, /~ fouI donn~ par 

la nature Î)Ol1f ex~r~(r une autorité légitime 
fnr les hommes, /e fi/il jlam[c;;u qui puij)':: les 
réunir ln wrps_ <. Id.. page 19-) 

Vous èro!riez chercher i:llItikmcr:t dans l'hif .. 
toire des hommes une {ccié:é, où ccluÎ-l.\ feul 

commar.de, oont la raùl:mcc ou les flcultés (e 
forit le mieux dé\'e,!o!,p~cs dans rodre nattlreI; 

Otl celui· là feul ob~it , qui n"a point (l1core 

atteint ce degré de pl1ii1:lnce; le ~tu tin:1te 
vons tira remonter 4\ il cet âge heureux) qu'on 
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~.:1 dit n'exiUer que dans }'.imaginatio,n des 
" Poëtes, parce, que nous en étant éloignés 8c 
» n'en connoifrant plus les douceurs, nous avons 
\) tu la fc!bletré de, croire que, puifqu'il av-oit 

. " paffé pour nous, il deVoit avoir cerré d'être. ,) 
( 1fiJ.)" 

Si vous ne voyez pas dès-lors que la fet.!e 

;lutorité l~~gitjmé eft ceUe qui s'exerçoit dafts" 
ces temps antiques, appelés l'âge d'or, où il Ii'y 
avoit d'autre Roi que le père de la famille; où 
l'enfant {e trcuvoit Roi lui - même, 3ullîtôt qu~ 

les torces & l'âge avoient développé fa ·puif. 
fance ;, fi au lieu de (cntir ces conféquences,. 
"Ot:S objetlez ençore que nul Gouvernement 
ne s'ell pHpltué ~ep\1is l'origine du monde; 
& . que par conféquent la règle lu'on VOt~S 
<lanne pour <l::couvrÎr le feul Gouvernement lé .. 
gitime, ne vous en montre aucun; en VOliS 

hiiTant encore le (oin de deviner; l'adepte re
prfndrJ : ., Cep~n(bnt ('eR une des véritt:s que 
,. je puific le mieux affirmer, & j~ ne m'avance 

~. point t.rop, .eo certifiant :.\ mes femblables 
.. qu'il y a des Gouvernemens qui le foutiennent 
". J~puis _Jllt l'homme ejJ fur la terre, 6· qui fu!fil
" tuor..t JI/JIu 'à III Jin; & cda par )~s mêmes 
>. retifons qui m'ont fuit dire qu'ici -l,j4) . il Y 
,. avoit touJours ~u & qu'il y auroit toujOttrs 
t, des Gouvernerr.ens légitim.és. ,) ( IJ~ pag. Jj 

!. 

----~--------------~--------~------------~--------~ 
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6- 36: ) Chetch~ donc ~ préfeut qaels (ont t 
quels peuvetlt être ces Gouvernemeas légitimes 
qUe Je Martini{me wt profellion de recoRnoÎtre.; 
Voyez ceux qui exiaen~ depuis que l'homme 
ea fur la terre, & qui fubfifteront jufqu'à la 

- 6n; en trouverez - vous d~autre que celui des 
Patriarches ou des premières famiDes gouvernées. 
par la {eule au'rorité du père? .Pour les temps 
moins anciens, en trtalverez·yous d'autres que 
celui des familles ifolées, (lU des Nomades, des 
Tartares, ou bien des Sauvages errans fans autre 
Ro.i que te cbef, le père des enfans?' C'eft là 
en effet que ceux dont les années ont 'également' 
développé les forces, la puiffillZCe J fe trouvent 
tous' égaux, & chacun' Roi; c~eft-à-dire chacun . 
délivré de toute' autre loi que de ceUes qu'il 
fe fait à lui-même, & chacun acquérant à ce 

. même Sge tOut l'èmpire d'un père (ur {es en
{aIlS. Si vous voulez encore t voyez ce m~me 
Gouvernemenf ~ jufque dans nos fociétés civiles,. 
L'intérieur de chaque famille prire {éparément 
& indé~ndamment de la (ociéré générale, vous 
en offre l'image. C'ea là Iqu'il Ce conferve depuis 

l'orIgine du monde, & qu'il ex;aera 'jufqu'~) la 
lin des temps. RappeleL à préfent tout ce qu'on. 

vous a dit de tOl~S les. autres Gouvernemens 
formés ou pat la force, ou par des conventions 
libres; de ',es GouY'crnemens qui paffent, f~ 

fucc~dcnt , 
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{uccèdent, Ce détrui{ent tous avec:: le temps, &:, 
qui par cela feul vous démontrent ~ombien peu 
ils furent légitimes j vous concevrez enfin a{fez 
clairement que tout le zèle du Martinifte pour 

la vraie MOMrc"i" pour le Gouvernement fiul 
Ugüi~e J feul dans l'ordre Je la riature, & f~lll. 
auai . durable que le monde, n'eA: au'tre chofe 
que le vœu de réduire toute {ociéré, toU'.e au
torité légitime , à ceUe du père régnant fur fes 

. enfans, de renverCer tout autre trône J toute 
.. autre Monarchie, toute autre ~oj J que celle du 
. règne des Patriarches. . 

Oui, c
g

efi là qU(! revient tout le fyAême po
litique des Martinilles. Il ne {eroit pas irnpoffible, . 
dten d'évoiler b~en' des détail$, bien d'autres im

piétés, bien d'autres blafpbêmes, {oit religieux ~ 
{oit politiques. Il ne feroit pas impoffible ° entre 
autres de prolwer que, d'après nos ~1artinilles. 
le grand aJuIt~re de l'homme " la v.!ritable câufe 
de (es grands malheurs dans ce monde, le vrai , 
péché originel du genre humain, é'eft d'avoir 
fait . divorce avec les lois de la nahlre pour fe 

fou mettre aux lois, qu'elle réprouve, aux lois 
des Empereurs, des Rois, des Republiques 
mêmes, à toute autre autorité qu'à celle des 

pères {ur les eofans. ( Poyet 2.' partie, ar/ici, 
.A.Ir~lûre , fla . .s.) Mar,; ce feroit enCOloe là le 

langage desi t!oigmes ~ dévoiler. Ce travail· 
T~mc Il. . Z 

.'1 
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devient falliù~èu~ 1 pour moi' ; il pourroit I\~trè 

auffi pOlir mes kileurs. J'efpère 'iu~ils me fau
rons quelque gré de leur avoir épargné au moins 

u!le p:utie du travait q\1'il en coûte pour réunit. 
& rapprocher ces traits lumineux que I~ (eae 9 

à t .. av~rs ce tas d'ob1curités myllérieufes, h:i1fe • ' 
~,happer de temps à autre, & dont l'cnfe~ble 
bicn fa:ti ne J~i(fe plus douter "du grand .objet 
de (on Apocalypfe. . 

En tifant & en étudiant ce code étrange, Orl , 
ft?foit prcfque toujours tenté Je dé,ider comme 
\~ o'taire, de p;;n{er avec lui, que j.1mais 011 

n'iJ.11prima rien tU pl:!s IZbJurdc, Je plus o/fcur. 
de l'lus fou 6- .1, plus fol ; on s'çtonnerol't' prèfque 
~utJnt que 1\:11, qu'un pareil. coile Cllt fait des 
enthoufia(tes, &: que je ne {ais qüd Dtlytn de 
la. Philofophie eût pu s'en trouver ~nchanté. 

, (PoJtt [tu. Je rolt. 4 J'Altmh. 21 Oél. 1776'.) 
Mais ce Doyen {ans doute n'avoit pas envoyé. 
le vrai mot à Voltaire'; il ne lui avoit pas dit 

que cette ob(curité elle-même (Ievenoit pour !a 
fene \1:1 des plus grands moyens d~écra(er &: 
l'autel & le' trôce. Les œuvres de Voltaire' 
lui-même éroient moi~s exaltées que cette Apo .. 

calypfe des tvlartinifies. Plus elle é[c:~ obr,ure. 
plus ils favQÏent in{pircr la curiofité d'cn, péné
tt cr les myfières. Les adeptes du premier rang 

le chargeoient d'en qonner l'explication aux 
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jeunes Ilovices. II étoit fur- t~ut des novices 

femelles dont on {avoit piquer la curiofit-!. leur 
boudoir devenoit une école fecrè~e~' oit PaJeptë 

interprète- développoit l'énigme de chaq~le p~ge. 
La nQvic~ extaftc!e ~'ëlpplaudi'loit d'e:ltendre des 
mynères inconnus au ,'-.Igaire. Peu à. Peu la 
novice devcn'Ojt elle-même int{rjnète, & fon
,doit une efpèce d'école. Ce 'n'dl- point au ha-

fard que j'en p<!rlè; & dans Pnris & d~ms les ( . 
Provinces, (ur-lout dans Avignon, chef-liell ) 

des Martiniftes , il éto~t de ces fortes <l'~coles 
ft'trèles Jdlinées à l'explication du code myllé-

lieux; j'ai cbnnu t & je' connoi~ dc) hcmmcs 
appek~, introduits à ces écoles. Elles dif~')o-
{oient à l'initiation; on y apprenoit de plus l'art 
de tromper tes fimples par ces 31>paritions tàc-
tices ~ qu~ ont fini par rendre la fct1e ridicule; 

l'art d'évoquer les morts; l'art <le taire parler 
des hommes abfens, de voir ce qu'ils faifoient 
à mil!e lieues de nous. Entin ce que les Char-

latans de tous les ~ges étudioient pour f.lire 
illufton à la populace & gagner fon argl nt, les 
Martiniaes l'étudioient pour taire des impies & 
renverfer les trônes. 

Cettè {eae faifoit bien des dupes en France. 
en Allemagne, j'en ai trouvé ju(ques cn An
gleterre; &. j'ai vu que par-tout (on dernier' 

Z 2. 
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{teret con6ftoit l montrer, dans ta 'Révolution 
Françoife, le feu qui purifie l'univers. 

Quelque nombreùfe que foit cette ctaffe de 
Maçons Martinitles, eUe' n'approche pas œpe,n
dant de la aiultitude des Maçons Ëdeaiques. 
-Et ceux-ci en cŒet dcvoient dominer dans un 
{i«le où le philofophifme des Athées, des Déi"es 
. (u(cédoit aux anciennes héréfies, pour les abfor-
ber toutes.' . 

f~Ma- On dit aujourdhui Franc-Maçon tcle8:ique; :::a. éclcc- dans le même (eas què l'on d1foit Philo(ophe 
Écleaique. C'etl-A-dire qu'il faut enteadre par 
ce mot ceux des adeptes. qui après avoir Paft"é 
pU tous les grades de la Maçonnerie, ne s'atta

chent à aucun des (yllêmes religie~ ou même 
pOlitiques dont ils ont appris l'explication; mais, 
qui de cet en(emble fe forment à eux-mêmes 
un fyRême conforme à leur tout~ure d'jmpiét~, 
ou bien à leurs vues politiques. ( Yo)'t{ 4'lrc/ù"u 

- tltS Franc-MilfMzS 6- Rofe-Croi%', Berlin, '78j. 
';"''P' J',) Ils ne (~nt ni ~ta's ons Hermétiques, i 
ni Maçons de la Cabale, ,ni Màa:tiniRcs; ils font 
l(lut ce qu'ils veut",nt, Déiftes QU Athées, 
Scept;quec;, ou mélange de tout~s l~s erréurs de 
~ philofo~hie du jour. Il ea pour eux, comme 
POur: les fimples Sophilles du fi~c1e, un double 
point de réunion. Quant à la Reilgion, tous 
admettent & ~ette liberté , & cette égalité, qui 
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ne (oufrent point d'autre autorité que celle de 
leùr propre rai (on , qui ne veu~nt <.d~aucune 
Religion révélée., Quant au Gouve~nement, s'ils 
admettent des Rois, au moins ne leur faut-il 

'que ceux dont le peuplé difpofe à {on gré ~ en 
,viguéur de (on droit de Souverain. Je ne m'é
tendrai pas' ici 'fur cette ~!:t{fe; eUe eft celle 'des 
Britrot, des Condorcet, de$ La;.~ude, celle en ' 
un mot des Sophiftes du jour, que nous verrons 
bientÔt ne s'être un~s à la Maçonnerie que pour 
faciliter leur révolution. Expo(er de nouveau 
leurs (yllêmes, ce (croit répéter tout ce qu~ 
j'en ai dit (ous ,le titre de SophiA es conjurés 
CQntre le Chriftianifme Be contre les. Sou~l·rains. 
La multitude de ces (ortes d'ÙDpÎcs agrégés de 
nos jours aux Loges de la' F ranc-Maçoll'ncrie , 
prouveroit feule combien ,ils la trouvoient pro
pice à lenrs complots. 
. Je. fais qu'il eft unt autre efpèce de Franc
,~çons Èclefli<JUes, établie deptti~ pel~ en .~lle
magne. Ceux-ci nen·(eulement déclarent n'adhé
lU A aucun (yRême; particulier de Maçonnerie; 
non-feulement ils reçoiven,. inditTére~ment des 
Fr~res de toutes les Loges, mais ils prétendent 

,ne dépendre eux - mê'mes 'd'aucune. Pour eux 
toutes (on! libres, toutes ont le même droit de 
Ce donner des lois. C)etl pour cela' Qu'ils ont 
abuh par~i eux jufques aux noms de GrtmJ~ 

Z) 

u' 

:~ 
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r,.. 
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./fiE': & de LOGl icoffoifl. En ce ft'ns on p~ut 
(~;re, qu"i's ont ajo'ute même'à ·rcgalité & à la 
li')er~~ Maçonniqu'u. (~:~)"{ les Rtgl<s J; "CUT 

r.f!;,,·j~tiofZ. d.ilcC-s dl {rafuJôfl, ,8' J."ldi , , ;SJ , 

.f..~/Û~S . Ruj!nCl: &. RO:I)ug •. t;à;/~iflJ. ) 
Sdus Cl" dernier poinf,de vue, les1\bçons 

È:::eit;qut's ;mfoien~ été, fort peu nombreux en 
rr,Ji:ce ; ~ar 1.. plupart dt>s Loges ùoient {ons 

J'mlpctlion de !a {·;rJndc loge PArifi~nne, ap
pd~{' 1;' Grdnd Orl .. :1:: •. Mais d2ri .. · foules ces 
l.()~.:s ,.1'diHit des SOf,hiîh'$ modt'rncs avoit in
tro,;pii 'tm "critahl~ Edtclicifme d'impiété. le 
te. miment, lMt n plus ql:~ l'o,linif\n , en t.~loit le 
lien. Ce (eoliment doit, pour être uniforme 9 

~';Iccm{k r ~lU moins à (~~t~ a('T le Chrja & (a 

Ih·liglon; .\ \.ktdtcr tour ,lUire ~ouvcrj;in, tout 

.Hl Hl' ll:g:1LttUf ,. Cl';::: le- p(,~lr1'e <}:1 & libre. 

I..\-'i.:;n:on Ju ~t;\O'i [, it-:rqnc • comme (('lIe 
(le f(\\h n:.;~ ~cj>hdl('s ~ l)(,\It varier.fur tCtlt le 

1·, n~, (Ù., .lt\ man;~'rc d~ fup~·L, r ;m '(i~:jH!~

.. '(aH', p .. r i':\,h,.',i(;ne cu je i)~dt~:(,; ù J .. YiijlC • 

~.L.:;l'. 1 ch C', p;u~a D~m·')cré,tlf· '<il! l'l''''':l~' p.lf 

ll~{ ,\1 1..!: .. : il..' d( 11('~';·!<cit~t'; m:1is on Cd~~'10i!' 

Ù\.fll F l,-r~' (. ,. p~ en ,n ~ Î\.'H,-f cg.-s ~ fi i'c n Lii~)j t 
t: n j' :1 ~ {~t: t ~ (~iI:" \ \. r., LI! i:), 1 L ~:.: l '., ~~' d . t (' • 

A, dl: T(t~!;' ,. ;., ( :,1:1(''\. tüm k"·((:,,k., :\ '.'::)n-
1"1; " (, , ;" \ 7, H. l ".'. : ;.i! t.... F n ( - ( !" i·, (; '. la 
( "1 .. ,1 .... ' ~l ' .. \( :'", Ill' ':' "%'1· ),.~ l·"j" .• 
.. "~""".' .. i... :' i. .. " \., i." i ~ ~... \ .. ~ - ;, !" J , t..; "'" ~" .. 'L.. 'j ' .• ~ ') J .. \w ...... -

1 

• 
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tiqne$; tous appeloient" il leur mavière une 
révolution; & tr~-s-peu importoit à la iède la 
fylMme q~ti pré\'a~ldroit, pourvu qu'il prép<!rât 
des ,oouleVt:rferncns. ( rOyl~ L.zm~tkC:lit" Jout1Ml 

Je PhY.fy~it, an. '790. ) 
J'di promis d'ajouter à ces preu.,,,s celtes qui 

cé{n!tent pius fpécÎ.ilerncn:: des opinions des 
Fr~r('s' fu~ l\~rigine m~.nc de leur Franc-Maçon
Jlc:-Î..'. Ne prenons point encore ici d~.wtres 
gu'ides que 'es, (avans & ks l~h:s ~bç()ns.' l)n 

ven;a fi IfS pères qu'ils fe Jonncm' cu qu'ils 
,avouent', ne (uffi~oient. pàs {c.u!!i pour juger les. 
complots des cntàns., 

~,···,·,.,I':i' . ~ , ... 
",' '... " 
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CHAPITRE XII. 

PrCUli(S tiri~.r J~s s..yjlémes des Fran;;. 

ItJ'1.çons eux-mimes lùr leur ongine. 

DE ces opinions (ur l'origine des Fi'anc~~f.J. 
çons 7 écartons d~a~d celles des de-mi-ad'eptes ~ 
{lui dans 'l'iltufion du 'nom qu"ils portent, {e 
croient réellement oriF-inaircs des M~çons qui 
h3tirent ta tour (le B.luel, de' ceux quiélevè

l'cnt le~ pyr.l·rnid~s lrEgypte, de cfux-Ià (ur-' 

tout qui Lâtirent le rcnipIe de Salomon:) puis 

(ncore de CêllX qui b.'ttirent ta tOl!r de Straf-
. bourg ~ & enlin de ceux qui, dans le dixième 

1;l:de, b:Hircnt cn Écoffe & aillcurs un grand 
nombre d\gli(es. Ce~te daffe de Maçons. ma
JiO\lVl'iHS' n-a jamais été cl(]m;(c aux myfières; 

S '11 dl Yfi!) 'Que jam~is ils aient fait partie de 
l! cOil(r~rie " if en hl. ~'1t ~:\:dlls; leur g.~nie 
1,Jn:t trop EJ , .. Ilin, !ï 0p pc •. philoCophiC;llc. C) 

(") Je rli~ c ::tt.:' .Jhr,t\'Jtion, parce qu'ti n'dl pJS Ln;'l' 
HaJ";'XD;J .. ~~ que ~,; :1 ~". le~ {::r...,bQl~s de la Fr.inc

; ... ;~; ;\.'lnn~·: ,t: ,·i('l~ï'<.?nt 1.: .:~1..:nl~.·;I~ ~~ :~ .\!Al· .. l)n~ n1 .. 1nOt~vti~'s. 

'ln; &anJ~ pa~te do AilS 1::~"":~1u,:s av()ient, Cil 

fl.ln,C ;Hl m:im, <!c) (i,;o';$ &. des t~rémon:ç~·, ml 

i 
i 

• 
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O~ ne' voulut l>lns d'eux, ëfuffi-tôt que la truelle, 

le conJpas, la pierre cubique, le,; col0l1.nes ou 
pleines, Olt tronquées, ne turent plus que des 

. tmb1tm~s fyllC:matiqucs. Aüffi les grands 'adelltcs 

. lJ'nb3~(! cle con\'cntio'tl , qui é!bit 17 fecr~t de 1.t prof\!ffion. 
·C'~ (;~'t~CS , ce 1.1nf:,lg~ fen:l!nt aux OUniL'l'S :. (~ reeon':' 
f1oirrc, .1 dil1int!u('r le g,t;idc d'Apprenti .ou tie 1\fair~c, 

GU';!~ onr 3Cl1uis d .. ns leur m~t:cr; à n'~irt! pas trompés 
par C2t1X qui Vl':,·.i~ent • (lui ècm.mdent ou du tr~lV.lil o~ 

cju\!lql<1! (ecoul~ pour (on:i'~llcr kur rOUt(~.: far tous les 

homn·,.;:s d'une mt-mc pw,','llion m~c.Hliq:le ont aufii ce 

renchJnt naturel à s·.lidcr plu~ fl)~(ialeml'nt le5 u~s !es 

;lunes. 

Il ?eUf avec le t.:'mp5 !ô'ê:re introduit d.ms la confrérie 
,~,-"s ~Lç()n, , -quclciuc"-\lnS d~s aJeptcs ini:i~s' ;,m: myllt.-rcs 

de 'la {cae. Ce! ad,,:ptc pl!ur .l'voir initIé oa phiJo{vphifé 
fJcelques, ~'rai" l\;a':;\.'l1s, en form\.!r {~S du .. ~ p,'lIr f.!Ïre 

b:':ndl.! .à p.:rt, il n',1UtacU befoin alors que li:! prendre 
dans l'archit6dure cl:! nouveaux em:)l~mc\, cl~s tiP1CS 

,hP.bcns du commun d..'s 1\b\on~' ~ & les Loge!> (.: feront 

!rvU\'é C:t.\h~ics. 

, Ce qui nc tlilTc pH ('ns vr:li(cmbbnce une p.m: i II\!. 
(upPO!itiOl', c'cH q'I',! dt en Fr.~ncc lln<:: autre proidTion 
4F,'U:l f.:ul o1,!1\d~ " p~ut-~·trc <:tnp~ch~' de fubir 1.1 m:mè 

métJn~orpîlOt~ ; cct:e p-:-Qfl.·lfion dl ccliI! dc,s f~r;J('l:·.(. 
Ces hommes-l:1 t .. mtauŒ CilLre eux un..:: vrJi.: cOllfl~rie. 

il~ ont Jçurs fi;!..,~:s , !cllr mot du gilet, leur fC(f,'~ & 
l:"fS t2tes. Ils <.Jpp~!:.!;lt r ~J'Jrc de .• ' f ... ··:.1'.;:".( ; i!f> t('~'oi\'cnt , 

(bn~ ·lcÎlr Ordre è.:~ Bourg~(lis, des G~ntihhommes, qui 

J\·cc le !.?c,;Ct Je l'Ordre, {c rC'ndclH ~ L?ws a;"ï.:'il;bj~e!; ~ 

~ l:~r~ f~;,s , c<;>\l1m~ ~ "<:0 cl.~ b.lnc-,~,l,j-.ol~~. f..i ümJn1 
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lolt~ilfent-jls d'une oriôine qui leur paroit trop 
D;Wl"r<::~ vile. Je ré':~~ii à 'dellx daffes celles qu'ili ont 

\'.'\~~\~;~ imaginét:s pour pour s'ennoblir. Dans la preillière 
l'ur Ot;_,r.e. c!.:Jr ... ,les uns' remontent aux myfit:res des 

Pr~trG Égypt!cns, les autreS à ceux d~É!cufis 

èC5 adeptes tout-.l-J.1-fois Fra.nç-Maçons &. Ft:~rl~ms , 

r~:~i pu le:;r n;l:ITJl1ce & leur t!ut n'étoi::nt tien moine . 

~'.l~ f.iïa rO:1r parr.::r l..:.:rs jours .1 fendre du bois. 1~ !cs 
;.i YU am~i tlfcn<s fur Je î~cret des F~ndcurs que fur 

cch!Î (~es ft.1nc-Maçor.~. Je cm"mois l~ (.1.:;011 de pc:,icr 
d.e ces 'ldCptl!s .~. je f.:r('li~ p:-u futprts -qu~ toute la cauft: 

du p~.liijt G.u·lls,prcr.oi~nt au fecret des Fendeurs fût dans 

(e~ upportl, élVC{ k f..'crcr l.!,'~, MJçons; 0:1 bien <lU 'avec 

le 1':01/" Id. ,j(LTt~50, l1.;o; vjlJ,::~ en ,'ii1:T ... nt à vou:.,ir auffi 

[f.i!' fvp/;./a rOrJ,c (L~ F(':, :eurs, Le ~fand obfl,l<.le à 
la propg. .. ~iun t!C\ .nOU\'C;'è;\ ptillC;ri~" rt'toit in cl.ll;!> b 
j.1r,~:é • dau 1.1 (\11- o:h:' èc:. i.!:_n,hl~c~. Ell~s Îc ti~'nncnt 

au m;j;~u c1.:; fu:.ii>, loin <!cc. p:,ll( de" prd.l11c!> & (c't

k:~i.'n~ d,lo,> la bdk Li:',);,. S'Il pL\:,Qit ;'.tl Philc(.'phe 

;:.,1,., .. ': ,;'..::; p·o;>cr r"',lf f1:1': (~l' ~C')i:-l(" auiii , cd:~s 

(\, :. il:1 ~l: t~ d .. ' r,';';y'ité ~ c:rc~ dl' ï.:,~.' d'ot, l·icn;;,t 

lc' ;1.;, j •.•. ', d\l:~ ::l!fC r.:··; .1, c'll~r\,icnt en fOt;~~ , b;cn"lt 

Il' " ;:-~;!~!~"ns, k~ I.::<:m:., Fh.~ol~)I':li<1 HL., !:.'CH m~le

f(' .' t . :'~.i:~ L L~I\';:,2.C ~'.lb:·.Hlt de~ k~i,; 1:":' pomrni: plus 

1'1.;\ " , " n'.) 1·,:<:<S. On 1.(" L.lù:t Il':; (h:r.g.r (Pl \Jl:~S-

tII~> 1.', '""': , , O". ('è':,:~n-:rü:[ <P' 'J (1:,ld~'mc3 

c: ' .. i t r ',' Iii· ; & lt.'~ l ,',~ • ;'ilivC'j :~ 'j.~' è ... h'nd~lw, 

i:.11,;~, (l.\;;.:, \.;J'.",>. (;:,': ; t J't:1re • .' '\,:-"~,,,, «($ 

n.::,~ '1 ",II , ,~,',)nt (:;~" 1,'.L:·':":I't l';~'~ ~; ",:c non~ 
~ !' .. ~ ct:': ... ~~'I~~t.~" •• :tl.,.~~t.jlq;j ~~ \ (':! ,'. \;i.L rOi!rr,~:'c 

;"bf..,)l~,a:lu1t ~':f': .,: :,.:: \ :.;, .\;, ';"1'. :'-:',,;-, c ,,\.,: 
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ca des Grcrs; il en efi: qlÛ fe donnent peur 
p~'rcs les Druides; il ,en etl m~me qui prétcn
(~cr.t venir des Juifs. D~HlS 1411 feconJe daftc.je 
mrt5 ceux, qui ~'i.lrr~tent plus (pc.:ialt'1llcnt au~ 
T('n~?li('rs, 'aù 'll~c1e d:s C~oi(ad,;;s·C*)· 

,1:' G'I\me co'~:c~1ar~ (ut le moJc dt: la {.: .... te: oa verra 

que no"", n'~'"n (or'nmcs p:lS réJ!lits ~ C~~ in_cr:iwd~s fur 

rùri~i.ne di',kn l~crct &, de (a J.,Hr{'~e.' 

C") ro:)r ces éivcrfeo; opinions, YO\Cl. fu:-tout parmi 
les ~,~ks ~b\ons dt'! l'A.ll~'m.'~n~ ~ (;,:!~'I~i~'I;:. da' Url;'''

f,J':;,"Co'7 011 bien. Hzpcirr: .l.'J b;'-"'l·,IJS. , 7S~~ , .a,·~c c(>t!c 

~jH~:rJphc: Gms (Clar.: ~/1 in 'lu j '>.'{"f.'(1 lI.J/ât:,,. - A,.,hi,>. 

'Ji'I FrC)T11.ltu·er. 0:1 hi en Ar~hi\'~$ dèS Fr.\n.c-j\b~:Ol~S', 
B.::r::n t J-~.t ,- l'ho' dù: oZ/ur: u;;d ntUcf1 m-.. :7eri.','7" Ù·S 

ri\'f.~·re~ al1cit.'ns & modernes, Berit:', 1"';~ ,.~-·f)ic /:('
;->',(; ~~ n'Y ""i.-n, eder die ,;f/t'flC ;d:~:;i{~/è f.1ym.z,'irô,)' ; 

J\:yît~re., d.?s lLbt("ux, Ol! Lier b, I,ls ;l;'.ci~n<; R~li~il1IX 
rrJl~c-~hç0n\ , L,~ipl:~, 1788. ,"-- P,nmi J .. <; Anglo:~ t 

'·DYCl. r E/j'r:t Je 1,J .H.u;o·;':1aÏ:. [.n G:;i;;. ih.t: f;if!_ 

.r f') f. .•.. l'.H,ni Il!s Fra·'çl);~. Gujil~,p.1.;.: Jt' S~'!H - \' iaor • 
(dt r,ti~ir:C' de b Fr.~nc-M,lçOl1ncr:(', '& .. , &c. 

1'l)tC7.. q 'le l!Uroi~ pt! cit.:r j;1.di::·'rs ,.1, Cl" n;(I::('~ 

ctl\"r;,?,,::,- ponr cc que 1.1 ~\açfl"n"t';c .. ~(' plu .. ;;bLlIl~.', 

P,.rl'\cmpl;, da'~ le .. A;(lliw~ JC),F,.l"C'I\f.r 'J' ('n ~rnf!VC 

L~ c\)rr,p~~ tf,,'l~ 'u (l· lcrta:ns di(co,lt<, '(:(1 i;\ p;lr ]::"l'!Ii 

r~ )J~lln fur r.I!·t ~,-' b C,!b .1('; & cd ~ n<m;~ l';a un. 
1).-)_1'::,( :\r,)oi~, pc:",r 1.1 cl CenÎe & l'dt: l<i <JI' r~~', 1.'0/;'
C .. ;\·. fa,oh' 'Ill': !.il é,(- r",:f;:l'~ ! ('n1.'l, d'y tr:'I\cr 

en r'.l;'frc<. (t', p l~ .,,'1.:, ~ (1 L '.-,' 7, 1 • .: .'.nr J.i.'·;,:: 'lui 

,., rr 1.1/t:".lti,,' ,:,)',:' ,:! • .1..',';,'.' {(('l'l. f .1:/ r.~!J:: 6-

" Fil i 1;':":.'~ L'':t,: Ir. C.:t.: J,i.':'" ,: (1: /J fJ;,~f.\, r~.:is 
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Comment, Plas on méditera Jc;s raifons fur lefquelles 
& pourquoi.. 1 r .... . 1 
J~s F.M. t'ont S appment tous es lavans tnaçons "'Ill! yeu ent 

rtmo.nt,ee rtmonter aux anciens Philofophes, plus on verra 
leur On&lO... ., 11 Î ' '... '. . 

qu e es le rca~lIfent toutes à nous du"e : 
. "Dans ces temps anciens, olt les hommes 
tJ commencèrent il perdre de vue les vérités 
" primitives, pour fe jeter dan~ la religion & 
,~ la morale de la {uperllltion, il (e trouva des 
" S;1gCS qui Ce ,gJTant~rcnt des tén~bres de l'igno
,) rance & de la corruption. Ces Sages voyant 
" hi""l Gue ta groffiéreté ou la fiupidité du 
,. peuple n·é~ojent pas faites pour profiter de 
,. leurs leçons, ét~hlirent des écoles, fe firent> 
,. ùrs d'fciples, auxquels ils tranfmettoient toute 

,. la {cience lleS vérit~s anciennes. & de celles 
•• qutil~ ilvoient découvertes clans leurs profondes 

,t m(':ditatÎons fur b nàture, la rtligion, la po
,. }itiqne & les droits de l'homme. Du nombre 

" tc!.l "'t'? • ./.:/'i./Ît ni le fondent17t ni 1.1 !.J.::!ct!, " 'Et cela 
~n ~cr;t p,H' un Doél-:ur Anglais, pour jualii.:r la {ociété 

~'." HO'l'-Croix; pO:.lr ~tre confiSl1C d<\lu kur~ Archives t 
( l''''yt\. Ct i A:. ,:il\.'(j tn AUm""nJ t P.1'I • ." p.lf,t ]';8, 

X, (.' 1':::, )J'.li ;~io,n~ ici c.:tt.:' <.:itation, p.1r.:e que' j'.loi 

tO~lio~ll" P'~ur qu'on n~ m~ ll,((' C:l.e j'.lttribuc <lUX FratlL"-

1\1., On!> (.\:, çhC'L~ inCtoy.~LL::.,. Oui, je le (ais, clIcs 
(ont' Cil (luclqu~ l~lfte incro) ab!c\ , maiS l}our ecu:\.,1.1 

{(lJlune:1t [pi n'on! pJS vu ic~ pr~uYc~. Si l'on é:udioit 
l\., :: .. :~( '. rl~ .. \L .c:<, (hl;~ ks difLl~nlc~ langues, (ur-tout 

en A::· ... :: •• nù, on ,·~HQit qu'lb ça fou.rmillent. 

1 

--~----------------~--
J 
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~ de- ces leçons, les u~ mirent· toujours l'unité 
" de Dieu t le· vrai ifme; les autres l'unité 
.. du grand ,Être , le v ai Panlhéifme. La morale 
',. qu'ils tiroient de cs- principes étoit purt!; 

~ ~ elle étoit {pécialemen londèe fur les devoirs 
,. de la bi~ntàifance & f\~r les droits de la 
" liberté, fur les moyens de vivre heureux 5t 
H tranquilles. De peur que ces leçons ne per
" diffent ·leur prix, ne vinfTent, encore à s ·alt~rcr 
-» & à Ce perdre en devenant -vulgaires, ces 
» divers Sages prefcrivoient à leurs di(ciples de 
" les tenir fccrètes. Ils le\\r donnoient des fignes,. 
ft & un langage fpéciat auquel ifs devoit:nt Ce 
., . reccnnoître. Tous. ceux qu'ils admettoient à 

,. cette éèo!e., à ces myllères, étoicnt!es enfJflS 
,. de la lumière &. de la liberté·; tous les autres 
" n'étoient pour eux que des ifc.llll't:S {,. da 

~ profor.u ; & de là ce mépris des initiés pour 
.. l~ vulgaire. Qe là encOre ce > filence profoud 
.'. des difciples de Pythagore; de là cette Ü:iem.:c 
•• fpéciale & fecrète des diverfes écoles; de là 

» fur·tout ces mytlères dés Égyptiens, & enfuÎtc 

•• des Crees & des Druides; c~s mylh.:rt"s des 
.~ Juifs eux-mêmes ou dé: Moyfc ïnllrllit danç 

., tous les frerets de l'Égypte. 

L 

~. Ces diverfes écoles & les fecrets de ces 

.. myflères n'ont point été p('rdu~;, les Philt?).,. 
tt {orhes de hi: Grè,eli:~ ont -trdn{inis à ceux 
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,. de Rome ; ;~S Philo{ophes de toutes les Na
" tions cnr feût de même. apri:s l'établiffen1.cnt 
,. de la Rt;Egion Chrétienne. le fècr~t fut tou
,. jours obferv~ ., parce G\l'il tàl10it éviter les 

" l>edë,:ulions J'une Eg1.fe ililolérante &. de 
,. (1:::.. Pl ~~n.'s. les 5;lg::5 des div(T!es Nations, 

~. à l"lÏ~~ ,lès fig:1l:S ctab!is originairement JI . 

"contÎnui:rc:nt à fe rccol1l~cître, comme le 
•• font t.ooore ;mjourd'hui par-tout Irs Franc": 

» ~Lçons. Leur c.:cole en d[·t & 'tOllS leurs' 
.. mytl~rt:~ Ill! fcnt point autre cho(~ que la 

" (~()d~il~e, ks my.(tèrc~ de C{-s allci, ns S:-:ges, 
,t de tous (.~s i;ncit.ns PhihJfûph:~.le no01 

H felll a changé; le [t'cn t ~ 'dt tr:m!tlllS {ons 
,. le nom de t-i J.n·c-~1açGr.s, ~orr:me il fe tranf

" meuoÎt 'OtiS te no'!ll de~ ~t..ges, dt-s Prêtres 
" de Men~.,his on <!'Èleulis, & (les ~)hi~of('phes 
,. PLtllI~i .. -i\'.:n) ou Eclel1iques. Ycili! l'origine de 
" LI .\j;'Ç(~I:r.('r:~·; ,,'ci!.l ce 'lui la pC'rr~tlle, ce' 
" ~u; LI rud toujours la n'~me dans toutes les 
J' p;nTics de l'univers. '.' ( E.Ut./lt des Ii,'res cités 
J:.:ns /.: n:·:'c. ) 

i:~llfi{,l"; T .. i dt le fiJt:lle n.'(ll'!at (~e ce que les plus 
de. ,~rte fa\';ws Md~'OnS ont t.L b~t": fur ltur ori.gine. 
()':SlO':. ...., 

~~fm ~'hiet n'dl pomt d'examine r combj(n, {ont 

tJll(;~; &. contr..Jlr,., .~ toute l'hiHoire (c·s iJéc:s 
l~lr lit pr~~t t1(lï:~' (l, n,-irle (!e ccs '!neit. m Sagts, 

rl:r(..:a~, r'Syp,ti:.ns, (,rcc:" l\OnlJllb OU Dnùdes j 
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combien 'Î1 e!l abl"urde dtabor~ de fuppofer 

"unité d'opinions religieufes, l'unité de mor.ale 

& (le (((rets- chez des Phitofophes' qui n'ont .. 
laiff~ à l\:nÎvers que des fyfi~mt's auffi variés, 

. auni Opp01CS les uns a\l~ autrfs & auffi 'ab ... 
{urdes que le f'Ont ('n,ore aujourd'hui tous les 

(yt1êmcs de nos pi·~tendus Phi:vfophes moder
nes. (.) Je ne veux pas non plus examiner 

combien f~mflemcnt on fuppofe que les my:fi\!res 
(l'É~el1fis n '.l'voient d~autre {ecret que l'unité 

de Dieu, la p~\lS pure morale; & comment on 
peut croire que cette do8rine' n'était point 
pour .le commun dl.' p,'uple • qüand on fait que 

les citoyens d'A thl:ues étoÎetH prefque tou~ 
initiés aux petits & aux grands rnyl1~rcs, (u:

vant leur âge •. (t) Je ne demande po!nt com

fllcnt CI..S mùn('~,.i Athçnicns dpprl2llo:cllt tùus 
ious terre leur cat~chifi'le {ur l'uôit~ dL' Dit\l, 

(") Pvl~r concevoir to\!tl.!!' C~S oppof,tions <.b. anç:ens 

l l h;:v[ophcs, voyel Ciu:ron, Q,:~~pi/Jnt.f .1I.'.l.ftm • . -rj~ 

;;,,::,r.i DfI". - De 1lfJih. - D,' .fÎ,t,:h. i.).~i.. (.~ m~/i -- f)4! 

('liiciis, {, c. Voyu LJ .. .l.tncc, Jnjl;lu:. ni,,'irt . .ou h:'1 

,ëncore I~ d,oIhine, It'5 Cyilêmes & l ... 's Jb{u,Jiil-S, 1:5 

p,,;r?~tu:!ncs contf.dja;o"},> d~5 Sophillco; mOl!.:rn~s, r.lp

VfO(i;c:c~ cl.; ccll.es des- iln.:iC'n~, /.:s licl"'/t':;f;t!, "'~rre 

Jt:niirt. 

(7) VOy(1 M. Gill Sainte - Croix {ur les Af}j1,'rcs J($ 

.t1:lciC!~, 
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& comment ils adoroient tà~t df' Dieux' a}i 
grand Jour; ou bien encore, comment ils fai
{oient mourir' Socrate, en 19accufant de ne pas 
adorer fOUS ces Dieux; ou bien même comment 
tous les prc:!tres des Idoles initiés à ces myftères, 
n'en eurent que ~lus de zèle, pour maintenir la 
multitude de ces Dieux & leurs autels. Enfin 
je ne demande pas comment on peut (e pt r

filader . que ces Prétres. fi ardens , fi z~lés dans 
leurs temples pour le culte de Jupiter, de Mars. " 
de Vénus & de tant d'autres Divinités, étoient 
pr~'Cifém~nt ceux quia{f~mbloien~' le peuple 
dans la {olennité des 'gr~nds, myftères , pour lui 

. dire que tout le culte d~ ces Dieux n~éroient 

qu'une impoflure, & {e donn.er eux - mt'1Jles 

pour 3ttteurs & miniA:res t ou pr~tres habituels 
de l'impofiure. 

Jé {ais combie·n ces Féflcxions fuffifent pour 
démontrer la faufTeté de rorigine J dont les 
favans ~façons (c glorifient; mais fuppofons 
à ces myfi~res l'objet -qu'ils croient y voir; 
la prét,:ntion feule J'une fociéié, qui nOLIs dit 

y trou\'cr fon berceau & fcs ~wcêtrcs; qui fe 
vante d'I!n perp~t~er l'efi>rÎt & les dogmes, 
cette prétention feule nous fuffiroÎr pour voir 
tlans cette (onfn.~(je la p1us ancienne des confpi- ' 
ra!ions. El1~ nous clonncroil le droit de dire aux 
Fldll,·M~l(ons : 
( , 

" Te!!(' 
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., Telle el( donc rorigine .. lle vos myflèrcs, 
" & tel eft l'objet de vos' hr i,~r.:·Logct ! ,V ou~ 

" venez de ces prétendus Sages & de ces Ph:
» lofopbes, qui réduits aux l\lmièr~s de 1,\ l'l:-' 
If {on ne connurent du Dieu de la na!urc qll~ 
» ce que la raifon a'voit pu. kUf en tlirc; VC\:i 

.~ ttes les' entàns du D~iae ou bien du P~m .. 
,. théitle; & pleins de b dc8rine de.volt Pl.rcs, 
,t vous ne cberchez qu'à, la pcrpùut:r! "OH> 
N ne· voyez comme eux G\l~ lllpertlition & pré
•• jugé dans tout ce que le rdle, des hommes 
'» croit avoir puifé dans les lumières dl.: la Hé
~. vélation! Toute religion qui ajoute au cuhe 
,. du Théine, qui dételle celui du Pqnth~ille s 

,. en un mot tout le Chriltiifnifme & (es myf:" 

,. tères ne (ont donc po'ur vous qu'u.., objet cl>! 
,~ mépris & de haine! Vous détdlez tout 'cc 
,. que dcteftoient les Sophi!l~s dll Pabanifme,' 
,. les Sophilles initjt...~' ~mx myilères\ des rrêtrcs 
.. des Idoles; mais' ces Sophi(l~s. ces Prêtres' 
" détefi\:rent le Chrifiianifme & s'~n- montrè
). rent les plus grands enn,emis. D'après tO\lS 

~, vos aveux que pouvons·nolts donc voir' dal,1s 
,. vos myfières, ft ce n'eft la n1~me hilÎnc, Je 
H même vœu d'anéantir toute autre religion que 

•• te prétendu Déifn~e des anciens. 
» Vous êtes, ditcs-vous 'amii ,ce que furent 

-., ces Juit~, &. c;;e que "font cn~ore çnD~ <.il'; 

To,·r;.; Il. Aa 

L 

\ 
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,., Juife; <:ui ~"en tiennent: à l~unjt~ de DiE" 
,. pour toute reHgion; (ft cependant il fi,t ja-, . 

. ~. ma:' de Juit qui ne trÎ4t p~s ~ux Prophète$ 

.': & ~ tEmm.1m • .:! ~ au Dieu liW

1
'r te~\r) vous 

~ 3\'ez donc aufli pour tout Chr 7 nIes {t'nh-

., mens des Juifs, (UX -mt:mes. \ uso"infitlez 
,. c(\mm~ eux" (ur Jikn"",h, 'que' pour maudire 

,. le Chriil & (es m)'fières. ~ ( .. ) 
FIns on lit tes ~1dçons ~ont j'ai cité les œu

vres t ptus on voit la juffice dt ces r~procbes. ' 
PO\!t les tU1S , 1,1 matière ea éterraclte;· pour le, 
aut:'~s '. la Trinité des Chiétittns n'ta qu'lune 
alt~rali()n du fyf1ême de Platon; d'autr(s encore 
fui\"cnt toufes les fQJies du Mauinitles , de l'an

cien Dll~ti(m(l. ( rO),{{jitr-toJlt Lt:tre al/x illuJlr~J 
inam,U/$ ou f,itn aux' J'rais Frl2m: ~f.,,(Jns, 4nnle 

17'~2., Rien n'dl Jonc p!us vifible ;tcus ces 

(.) POUl- cette Juiverie Jes ,Mafons ou pOUl' cette. 

Flar.::, \hçonnnic dc~ Jt::r, t ,'oye7 {ur~tout le tr.1i~ c!·u~ 

tt,"\-i;}\'a:~t & !r~!.-l'"él~ ~ra~on ~ d':Jié J uux '11"; er;ttr.Jtnt; 

.i(T'cr.' dje cs '\'l'~jlthUl. Il n'ell pu de mii1f! qu "il ne fouille 

4l::-,~ rJr!iGu;:~. pOUf ~éin(lntrer l'identi;é des anèiens 
~vtl,l~~ ,fE1cuÎt~. de ceux d.:; hi(~, (le, Dnudes, des 

I/F;'~ p;.;tt~, ~~ rl", myt1~;c; mi!çonl<iqu:.:s. 0n p'èut ea 
~l!('( crolte qu,l )' a cu d.:s. Juifs !1'\~lél d,lnsla Ft.1nc
.M.;;iC'Jln("T;~. q J.ln(i on réO"hil .1 ce:te pré~endu~ hiflo:'" 

.' . l\J "n(':l1 Je h~\71~h p~'rdu pat l'.ltT.lI1i:'\.1t d'Adoniram. 

c. f'l: ~ tlfet' ,,~ :a paraphraC<: Ch~;JJ~'I~C, & cmpnln:~e" 
t' a\m "\J~;: quç le, R.wbuu· Ont tUr" PO"f cnlçvcf ~ 

, 
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raVins Maçons Ce diCant de(ccndus, ou des Prê-' 
...ùes d'Egypre, ou decellx de la Grèce, ou' 
des Druides t r:ê çherchent qu'à ~tahlir chanul 
ce qui' leur fèmhle là reljgion de lJ nature. 

, 'Cette religiç)O ne, varie pas" m'oins chez ·eux 
que cheJ.)e~ anciens & les nouveaux ~ophifles. 
Ils ne: s'acco~dent tous qu'à détruire là foi clans 
l'efprit des iiJeptes, rar des (yfiê!l1e5 inconci
liables avec le Cbriffianifme. S'jls ne fe livrtnt 
p~s cQntme Voltaire,. Diderot ou- RaY'Jal, aux 
injures·& aux déc1a~l~tions" c'eLl qu'il falloit 
f~ réferver le foin de tirer les conféquenFcs. 
Les exprimer trop nettem~nt t c'eût été divulguer 
les myaères ; ~ais il faut être plus qu. borné 
pour ne pas 'IfS (entir. 'Comment (eles cacher 
encore auprès. de ceux qui nOtls dopnent f.t 
~façonnerie pour l'œuvre des Templiers, ou biell " 

.1e(U5-Chrifl fa Divinité & fa PuifTance. JI~ ODt im:l.giné 
"',,qu'un jour éttnt entré dans le Temple de Jcruf .. ler; 
.. il avoit ~ le Saint des Saints t .où Je Grand - })réft~ 
., <I,·oit {cul la permiJTion d'cntrer ; qu'il r avoit frOUy": 
.. Jt no~ de li'""'"''' ; - '1u'il ravoi( emporté - & quo 
" c'était pat la vertu de.cc nom Înelfable qu'il ~voir opéri: 
,. fes sn;r.tdes:." (PDY,"{ le "'oil, "vi) Toute ce:tc (lbt.~ 
dl évid~mment dirigëc contre je dogme dcos Chrétiens 
(ur la Divinité d~ J~fu~-Chri.a. L'importancc qllC Incnèn.t 

f'.lc~ Ma<\ons • retroùver ce même nom d\! hh",'.zfr, la 
lIunl(rc (ur~tou~ dont l~urs m,'tUres k terminent d .. nt 

, k&radS: de Ro{~-'Croix , ODt abrolusnent le "mêm: ob;.:t_ 
, ~a 2 

• 
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w 'CONS~'TI~N DI:~ SOPHISTES 

de ces fe&ires qui tro~b1~rent toute l'Europe 
~ c )ftféqut~- fous le nem Jt Alhigeois? Ces deux dernières, 

t;~s~! ~~i- fources ont entr~enespl\1s de rapport q~~on ne· 
f. M. ~mi· '~enèè. Examinons-les féparément t & voyons ce 

bU<Jnt I~ur t " , 

origine, .. u~qüe.l'oll peut attendre d'une fociété qui fe donne 
Tcmpbcr~. .J •• '" ' 

, • (.O~ pareils ancctrcs. . 
D'abordqu~nt aux Templiers, (uppo{ons que' 

cct ordre fameux fùt réellement innocent c1e 

to_us les crimes qui entraÎnèrept fa defi~utlio'h; 
" quel peut être' robjel foit religieux, foit poli

tique de" ~a Maçonnerie en pè-pétuant {es mye
t~res fou,s le noir. ou les emblêmes dé cet ordre? , 
Les Templiers avoient-ils 'rapporté en Europe 
une religion ou bien une n10rale inconnue? 
Etl-ce' .là c~ que vous avez bérité-d'eux? En" 
ce cas, votre re.1igido, votre morale n'cfl: donc 
pas celle du Chrifli,ani(me. N·efl: - ce pas autre 
chot"c que leur, fraternité, leur, bientdifance "qui • 
fait l'objet de vos 'fecrets? Mais de bànne foi, 
les Templiel~ avaient .. ils ajollié à ces vertus 
évangt!liques? Etl-c.:e la religion det Jihoyah " 

,ou l'unité' dt: Dieu, compatible avec f tous les 
myficres ou Chrifiianifme ? Pourquoi donc tout 
Lhlétien non maçonnifé n'dl-il pour vous qu'un 

profane? 
Il ne ferait plus' temps de répondre à ces 

, "reproches, qu~ la Religion s'alarme vainement, 
que (on objet fut toujours etranger aux Loges 
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~I:içonniql~es. Et ce 110m & ce culte de J"l01.\1{z' 

~ue les 'profonds Maç'ons cOlwÎ('nncnt t911S 'avoir 
reçu ~~ C~e~aliers .du'Temple:' " {Ôit que ces 
Chc,·aliers 'e., fùlTent 1,s 4lutellTS~, 1~it qutil$' . 
l'euffent reçu pâr tradition dès a~tiq\tes 'n~.yfières ' 
du' Paga~~ifme & de (es S~tges ; 'ce nom, dIs-je, . 
& ce cù1te ne font pas ùrangers 3\1 Chrifiia
Jliinle ; tout Chrétien a clonc ciroit de, vous clire: 
'70US le' cacheriez moins, YOUS fi'riez moin~ 

ardens à le' v!ngcr, s'il n'étoit alltre ,hofe que 
,le cutte' de l'univers chrétÎtn. 

Et, ft la Politique partage ~es' alarmes de la 

Religion, quel fera encor~ le fllbterfllge des 
adeptes qui jurent de venger la liber.té, l\~galité 
& tous les droits de ,leur affociation o\ttrag~e 

par la dellru8ion ~es Templiers? C'ell cn vain 
q'u'on atlégue i'inn.p;ence, ou i-.feUe Ott prétendl1e , .. , 

de. ces trop \meux Chevaliers. Le vœu de la 
vengcanc~ qu a ptt fe perpétuer depuis près de _ 
cinq fièdes, e "tombé pas fans doute fur la 

Ferfon~e de Philippe le Bel, de Clément V , 
(ur celle des autres Rois & des autres Pon

tifes, qui an commencemènt dll XIVe fièc1e, 
contribuèrent .' tous à l'é\bolition de cet· Ordre? 

Ce vœu de la vepgeanc~, n'a p~int d'objet, Olt 

bien il toetbe (ur les héri.tiers.tllêmes 8& fm', 

les {ucce1feurs de ces Rois & de ces Pontifes. 
Ce même vœ,u eJlcorc ne fera P4S fans doute 

, Aa 1. ."......... .. 
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infpiré aujourd'hu.i par 'tes 'liens du fang ou par 
quelque intérêt' dérivant de la' perfonne nlême' 
des Templiers? Le fern1~nt de la vengeance dl: 
donc ici d'un tout autre intétt-t. Il s'eft perpétué 
comme fon objet. même, c'efi-à-diJe comme 
l'école même, ,les prir'l~ipes & .1esmy11ères 'que 
ron nous d~t paffés des. Templie~s aux Maçons. 
lt1ais alors, qu'eit-ce donc que ces homme~ & 
ces principes que l'~ut venger que ~arla 
nlort des Ro)s Be des Pont~fcs? Et qu'efi-ce que 

. ces Loges, Olt depuis quatre cent ql1attt.-vingts 
ans ce vœu & ce ferme"t fe,perpétuent? 

On le voit;· il n'dl pas bcfo\ll d'examinc~' ici 
fi ~Io!ay & fon ordre furent ou innocens 0\\ 

coupàbles , fi les Templiers (ont ou ne font pas 
les pères des Maçons; il {\tint de ce qui ·dl: 
incontefiable , il futnt que les ~fac~"s {e les 
èonnent pOUf anc~tres. Dè~-lors le itI ment' feul 
~le les venger, & toute allégorie cachée fous, ce 
fcrm!?nt , .ne montren,t plus qu'une affociation 
tOl1;o\1rs m~naçante & toujours con{pirante contre 
les lh~fs de la Religion & -les chefs des Empires • 

. On p~arra demander cependant quèIle lumièrè 
nous fourniroit l'bifioire {ur ces rapports devenus 
fi intimes entre les rnyfièrcsde la Franc.Maçon
nerie & l'ordre des Templiers. Cette qudlion 
txige des recherches; je ne. refu(e point le r4-
fuhat de telles que ·j'ai ' faites. ~ 

rd 
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L'ordre des Ç:he,talicts du' Ter~lple é~abli piU, C~\l(e~. 
: . fi' ~ a\"Cl~'\ def • 

Hugues de Pa~ms, & con rmc en ~ f 46 parTemplttr~. 
Eugène Il l, eI.t!t d'é1bord pobr objet tOtlt cè 
què la charité 'chrétienne pou voit , infpircr de 

• 7Hé en filvettr ''des Lhrétien's que ;la dévotion' 
appèioit en ce temps ct \lifitt~r la Terre S.tinte. 
Simples Hofphaliers ô'abord, 'ces Lhc:vatiers 
fui\'ant les mœurs du fièc1e fe refltlirent bientôt 
célèbres p.ir lèurs e~ploits' contre les S;Jrrafins. 
Leur première réputation fllt due' aux grands 

fervices que l'on devoit attcmH'e topt-à-l,,-t;)is 
de leu~ COt.1r;~ge & dete!.lr ·Fi~t~ .. Ce témoi
gnage dl gént?ralement celui qu '~1 'tàut leur 
rendre ~VCc tout\! 'l'hiftoirc, en dillinguant. les 
premi~rs & les derniers temps de le\tf exith:nce. 
l'Ordre Ce .propagç~, il 'acquif ell Europe des 
riche.{fes immenfes ; alors ils Qubl:~'r('nt leur qua~ 
lité de Rt\igi~ux : l'éclat des arm~'s leur refia f· ." 

ils n9cn .firent plus le même uflge. Ce n'dl pas 
une obfervation à négliger, que bien desarin~e$ 
~i\"ant leur deflrullion l'hiHoire lt.\ur teprochpit 
déjà, non pas un fimple relil\.hlllle:nt de teut 
Vertll'prem ère, mais tout ~e qui <lnnonce tes 
forfditsqui tes firent profctire. Alors même 
qu'ils étoient. dans toute kur puiH'ance & qu'il 
'ne pou voit y avoir que du couLfge .) l'arld' de 
leurs vices, Matthieu Paris les Hccu'{oit~'avoil' 

. cOilverti en téllèbccs la lumière d~~ leurs prédl~,,?," 
Aa ~ 
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~e{f~uÎis;' Ô'~YO:;· (\~n~lo~ilé Jeùrp.rt~ièr~ ~~Q- . 

. /. \ c~~,,~on pou~., lc~pr~~ts ., dè c>,l'ambition '& ·'ie.5 : 

r

f 

' ~ J~aifir:5 d~ ,la d~D:t\lChe; de fe' ~ontrer ,\\rùrpa..: , .. 
. • ' '_tt'llfS: injullc\ . & '-tyranniques., Alors. 'déjà,- ~1s ,.. 't. 

\ '. étOl~/,Ù acn~(~~ de: ces jriteUiie"~cs avè~ ~~s 1 

l 'J'Ifi~el1es, <:ui f~ifoient a\'oft~t .les proj~ts des 

A • L r.l.~' ces Chrétic,:s; .d:avoir plus fpici~lçment 

po é"la tnhifoJl jU(Gu~à conimuniqüet, tôüt Je' . 

1)1 n de' Ftù'~riè: II· au Soudan de Bâb}'!~ne, 

«4\1 ùét~'(la~t}~ l'crfi,J~e ~tfs Te01pli~r~, ,enave~tit·.; 
h~ - même., l"Empcreùf.· (yo,)'t{ltlauh. "'aris, 

,Dpo 1~19':) Ce Lén.10!gnage' qÙ'{t Thifio~i~n pour- , 

rit renforcer 'de h;en d'~Hltres, (crt a\,~:mojQs '; 

fendre moins ét0f1nante la cataftropbi! 'par la ... 

, :udle pérh _cct" OnJrc' fi f!meux:-( Yoj''i Ai6. . 

f
'{;P. in Cftr<mico ail. 11.,21 ; Sa~llt. lih! J, par. 12, 

. '7 , ê."c;; apud Duplly, Traité for i4 l()n4aflln. 

,des T.:tl1l'!i.:rs.) - .' . . 

! So'us F1üli,;pe le Bel, deux hommes ~nfermé~ . 
• j • 

1 pour leurs ctimesannoncent qu'ils 9nt '.' des 

f fecrets import'ans à d~voiler (ur les Templiers. 

i Jf~ ne compte pour ri('n cette délation; la bouche 

" dont elle pa!t la re11 (l.,fPetlè. EUe .fuffit cepcn-

oant à Philippe po r lui faire réfoudre l'aboli-

tio:1 de cc t Ùrdre. l fait en un (tul J' our arr~ter 
, 'J 

tOH5 les Templiers' de fon Royauq'lc; cftte dé-

, m!!che (ncore pC\ft', êt~e précipitée; m1s l'exa- . 

men, les inierrogations légales (fe fU\C~dent;: 

l ' 

1 l' 
, , j 

l, 
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c~cft '(UT ce~ pren:ves I~ut~s', r~t· es ,aVètIX:~ ft,~: ~. ~ 

les. procès-~erb'hi,x ,c'çt1 \~ur lc~L pi~c~;i,à~ltb,en-" ' Ji ~, 
t~ques' que l;hillorien doit ,.élp~uy,eT '(on' iÜgtf. " l, 

,ment .. , Si- ces ~ve~lx lon~. 1!bre!'i~<~11s font mut-
tiplié~, , ,s'ils, font ù'açcon! ftcin;-. (e\;llement. fous 

un 'mêm~ T itb\lnal ~ mai~4a~s~Je.s divctft1 Pro-

, vincès ,& lès· divers Empiid'; quelq(~c' énormes .. ~ 
'. l , 

Glie foi~nt'lescriilles~~, il tiUldra b~n I~s,;; ,", 

croire ou déalentir les 'mpnl1lnen~ tésphls Îllrs . , 

'de rhinoire , . .lès a4lcs~s phts, juridiques de~,~ , ' ' 

TriBun,.a.u,x. 'çe;'aae,s. jl,l~diq,\lCS,' ~n~éch~pPé a"\1 " ' ... 
, tcmps, lCllr'iniportanc~' les: a fait, con(erv~r ~n· ' " 

• . très ... grand, ,nornbré ; ,q~te rh,iftQrien confultele. . . 

récueit qu'tn, a· fait Mi Duimy , biblio~hécaire dit 

Roi; je ne connoi~'Hbint d'autre moy~nc d'afl'ëoir 
/- . , ' 

ici {on, jugement , . Qt! diffiper le;; "préjugés.' 

, , . On a dit que,. PlJhippe le Bet ~, Clément V 

avoient concerté ~tre.. CUl' cette cÎeftruélion d~s 

Templiers. 'Cette! prétention difpar~ît par les 

lettres de>, ce ~ R7t & par! (elles d~ Pâpe. ct~
ment V ne peut croire d~bord au~ accufalions; 

lors même qu'il. devient impoffible de., réfifler 

aux preuves 'que Philippe ,lui offre, il Ce ·troüve . 

fi . peu d'intelligence avec, ce Pr,inee" que chaque. 

démarche de l'~n & de l'autre, dans cette grandé 

afraire, oc:caftonne de~ p1aintes , des c()ntè'ftation~ 
perpétuelles fut les droits du Souverain & {tir 

ce\l.~·de l'Églife. ' 

1 .. ~ 

'. 
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"On~ :~~,dit.que ce "ttoi ,n'la voit cherçhé~ qu'à 
s'emp;ir.erdes .. ri\:ltelTes immcnfes des Templiers; 

, &. dès' l'jnfiant qù~it commence à l~s poürfuivit, 
_ ~ 11 "renonce {olellncl1e"n.tent as·emparer de çes rr--

. cheffes; & ~ dans toù,te 14 ,èhr~tie'nté ,'pas' '~~à , 
, '(tul Prjnce 'ne 'tint pluSCX~aeOlent fa parole}' 

. , ~ pas ù~e .. {eL\le terre' des Te.mpUers, n'ea annexée 
à fon 'domaioe~ ,: c"eit là le témoignage le" phlS', 
confiant que lui r.ende l'hilloire. (f:oy. lAjtue Ill, 
n..tJ IJ; Rubtus , Hijl: R41;Yln: i!{oviu.s ,AlI. '3gB a 
Mariana " HiJ1. Hifp. &c.-) , ',,' '" 

On parle de l'efprit <.le vengeance qui dor:niml, 
. ·C~ ,Prince, & dans, tout ,le cours de ce long 
~ procès il nè fe trouve pas une feule olFenfer 

particulière' -que c'e Prince' eilt à "venger fur les 
Templiers; dans lCl1rdéf~fl(e , paS un mot qui 
fitppofe dans !ui, ()u l'èffen.fe OU"" le défir d,e 

, la venger; &: jufquià ce moment l'amitié elle
même ~voit. uni leur . Grand-Maître à Philippe 

~ le Bel; qui l'av oit fait parrain d'un de {es • 
, enfans. ' 

E.nfin on veut (nf-tOllt que la violence" les. 
'tortures aient arraché les aveux des Te~pliers ; 
& dans la multitude des procçs-verbatlX 1 plus 
de delJx cents aveux font 1 ddignés comme f~its , 
librement '& fans te moindre ufage.des {u?plices.", 
La -quefiion n'dl mentionnée que pour un (euI;. 
& fi eUe lui arra~he des aveux i ce' font abfo .... ; 
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Jument ,les ~~mes que douze Chev~tie.rs (es , 
confrères avoi~nt fait librement. (laytl~', 11.o,~o; 

.. in (urogatOin fait à CauI.) Nombre d~ ces aveux 
fe' font dans' des Concit~s, 011 les tv~ques 

,comniencent par"'déCider que lèS 'Templi~rs ne,' ' 
feront pointàppl~qués à, là· torture,' & que, 
ClllX qui flurnknl &onf1B erainte des tourmens; .. 
feront regardés comme innQ't.nr. (Voy. Concile, 
aeRavenne; Ruheus, HiJl. ,Rlwen .. lib.6'.) Le pape 
Clémint V d'aille ut, , loin de favonfer leS" der· 

. feins de Philippe, le Bel, contre les Lheva!:ers 
du Temple, déclare d'abo~d nullcsl'.!s pourfuites 
de è,ePiinè~. 11 (ùipend 'les Évêques, Arche- -, 
vêques ~ Piélats·,lnqui6teurs ,de France.l.e.koÎ 
l'àccufe - e.'l. 'Vain de favori{e~ les crimes des 
'Templiers; Clément ne fe rend qu'après' avoir 
interrogé lui;.même à Poitieu 9 & 't:,it interroger \ 
fOixante & ',douteCheyaliers en fa' p~é{ence 8( 

.. celle des Évêques, Cardinaux & Légàts~' Il lë"s 
interroge, non comme· un juge qui cherche 
descou,pable~ , mais cootm.eunhomme in[~'" 

ferré à, les trouver inno~en, s,, pour, {e jufiifier . 
. du' reproche de tes avM tavorifës. Il entend de 

leur ,bouche Jes mêmes aveux rép,é,tés, confirmés 
t lihr~T1Unt, fans eOlurainu •. Il veut que, plufieurs 

Îoùrs {e pa(fent, & que .de nouveau le8ure 
foit faite de : leurs dépo~tions; pour voir s'ils , 

'p-erfévèrellt librement dans leu~déc1arationS.;:·· 

" 

.. 
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. Ils les ~onfirment t<:lus enèore.: Qui ,erflvp-4iûn 
,in illis i us ,exprifs,~ 1 6- ho~ . prout'" '. rtdtat~ 
fUUtlll1 , àpproUrullt.· 11 veut \Je BluS interroger 
'ltb-m~me te. Grâ~d.Maîtte; les principaUx sli
"'périeu~ ;' PnrcU'tcres Maj(Uti ,de,diverfe.s, pro! 
v.necs de France t de 1'lotmàndi~',. du Poitou, 
des:pays trà(lf~ari~$~ n enroiel~perfon~es les 

plus vénérables inte4To.ger ceux dès' Supérieurs 
'que: l·âge ou les înfirmitJ~ emp{;chent de fe 

. . reRdr~ 'auprès de l~i. 11 v~u~. qu'on leur,life tes 
dépofitions faîtes par, leurs con(rères, afin qu'on 
{ache s'ils en. reconnoitrent la vérité. Il ne veut 
fu~tout d'autre ferment que celui de répondre 
libreme~t. & {ans crainte, fpontanément & (ans 
coaflion •. Et ·le Grand·~aîtl'e & Ces "Supérieurs 
de div€rfes Provi~ces dépofent & co~fetTe~t 
encore ~ous - les inêmes chofes , les répètent en
core, & ptu(ieurs jours après ils ~pp~ouvent la 
rédafiion de leurs aveux faite par· les Notaires 
publics. (*) Il ne lui faut rien rnoi~s. que ces 

(") Qui "1.zgifltr Go PnutptOT'tS Fr4.~i« j TerNe ultra. 
m.zri.n~ j No.~l1lilnJi~. AquitanicZ a, PiElav;« ~ ,oram ipJis. 
trib#S C.lrdillà/ilous pr~fin.liJJ'us , 'lll.!tuor Tabellionihus puhli.:i;t 

{,t mcltis "liis. hon~s ~iri.r j ad f"n11.J Dei E\ltlngtli" ab tis 
c01'0r.11iur t~flil,. prfZfli~ jur4mmto quoJ fuper prtemiffis 
of1!·!ibus j mtr~ & plt1'l4m di,crcnl wr:tatlm, cor,,'" ipfis. 

jir.gu!4riur. llf,erJ ft, Jjxmù, dfllue, cOilf1ione 'lualibet (" 
Û11!ore, dCp6{ummt Go ''''Jftffi flerunt. (Epitl. Clementis V , 

-, Regibus Gai1i~, l\ngli~ , Sitiliz, ,&c. ) 
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,précauti~~s' pour' r~connoÎlre".n6n"q\l'il $,~à 
, .trompé;' c'e(l'alors feulement' ~·it révoquê ft'S 

meDâc:es at'la' fufpenfe des ÉvêqUes F,rançois t 

& qu'il pennetqu'on luive,enltra«ce, pour le 
jugement des Templiers'" ~es djfpOÛliol'ls' 'de 
P~i1ippe le Bel. ' ' 

Laiq"OllS dd'nc d~ c.ôtç «lus ces préte~t~s, :& 
tenons-nous en' aux aveux que la for(e de la 
vérité pouvoit {eule arracher aux coupables. 

Le :éfultat'\ de ces aveux étoit què 'lors 'de Rétulut dei 

1 1 • 1 l' d T '1 .aveux faiu eur l'ec:eptlon, es Cheva lers U ,emp e re- pa; les TCIIl~ 

nioient Jefus - Chrift, fouioient aux pieds fa pJiers~ 
croix, la couvroient de' crachats; que le Ven
dredi:-Saint étoit pour eux un jour f pécialell\e~t 
confacré à ces ,outrages; qu'ils iubfiituoient au 
Chrifiianifme l'ad()ration d'une tête monfuueufe; 
qu'ils promettoient, de' Ce livrer tes uns aux 
autres pour les jouiŒances les plus {)ppofée4 
la nature ; qu'ils jetoient aux flammes les enfans 

. nés d'un Templier; q~'ils s'engageoient par 
ferment à Cuivre (ans e"ception les ordres du 
Grand-Maître; à ~'épargncr ni racré ni l'rofane , 
à tout tègârder comme licite, pour, le bien de 
l'Ùrdre ;, & {ur-tout à ne jamais violer les hor
ribles (euets de teurs mytlères noaurnes, {OUS' 

peine des plus tenibles chatimeDs. (f7Qye{ les 

piéees jujlificatives rapportées par l)ulU)' ~' 1',.wr.lÎt 
• Je~ Resiftr". ) , 

J 

"'. 

.. 
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En faif.tr(t' cè~ avtux ,plutieufS ~joute-nt qu'ils 
ont été co,,~raidts 4,;'ces .h.orreurs Pat la vio- ' 
lenœ, la prifon &: l~ pl~ cni4!ls' ttfte~~ns~: 
qu'ils auroient bien voulu imiterfie ,rand 

"nombre qe ceux que cesl\orreurs, avoicnt· ei1~ 
gag<.~ . à palfer dans d'autres ordres 'r~1igieux ;
qu'ils n'avoient pas oré , à' caufe de la puilfancc ~ 

& des.vehgeaqc,cs qu'ils avoient • ~ craindre-; 
."d~ ont confeffé fe"~t~ment leurS "" crimes 

, & en o\1t ckmaodé. l'àbfolution.' Dans cette <' 

; dédaqtion pübliqu~" ils 'témoig.aent par . leurs , 
laimes le plus' ârdent défU' d'être -réconciliés à 

f' , J'Ëgti(t!~ . i 
.tibené de Clément·V ne pouvant fe rcfu{er ,à tant de 
~avcu. • fi dt' .' 1 ' preuves, COl1ÇOlt en li ou prfttvlennent ~ 

p1aintes., {ur les fréquentes trahirons dont les 

Princes Chrétiens ont été la yieime, dans le\lr 
guerre" (ontre les Sarraiins. Il conCent qu; le 
jugement d« Templiers (~ pour{\\ive. Cent 
quar~nte (te' ces Chevaliers font. alors entendu's 
dans. Paris. 

Tous tant ~core les mêmes ~veux à l'excep
tion de trois, qui dirent n'avoir point connoif
fançe des crimes qu'on impute à Irur Ordre. 
Le Papa, ne croit plus de\ro:r s'en. -tenir à cette 

'lWorm~ltion faitè par des Religieux &, des 
Centilshornlhes Francois.' n en demande une 

.~.., .. . 
no~vèlle; elle a 1i~u en Poitou devant les Car,' , 



p '·l',-.. . 
'-1 . - . '\. - ," ,-

DE. LA R E.l:,LL'JO~. C"~I'. ~/l. ]'1)' 
di~ux' '& ,~utr.,es ,qu'iÎ a . ~o!1lm~s.ui .' ni~me. 

1 A ~eè' la In~me. J!~rté, toujours- m~~e~ aveux; 
, le C'ëln(ÇMâitrê &, les chefs, ~n pré"fence du 
P~pe, les teno~vetle~t pour la troitiè'me -fois. 
Molay delJ,lande même qtfon. ~ntende\ln . des 

< '.1.' , 

~sSer.ans q!J'il a auprès de lui, ,&'cè Frère, 
Set'Vant (onf1rme' encore tous, ces aveux. Pen
dant pluiieurs armées les bformations' cô'~ti-

. nuent, fe ren~uvellent· à Paris" en Champagne, 
en Normandie t en Quercy,,· en Languedoc, ~ . en 
. Provence. En France feuJement, il en ré(uhe 
plus de deux 'cents .aveux dè l~ même nat\tre~ 
Ds 'ne. varient· pas en Angleterre,' àu Synode de. 
Londres ,où deui mois con(~ré.ç aux' même~ 
informations' conaateqt le,s mêmes confeffions, 
les' mêmes infamies. C'eft en con(équence de 
ces 'aveux' que l'Ordre des Templiers ell aboli 
dans ce-Royaume, & :que le Parlement èifpofe. 
en(uite de leurs biens. (I;a!ftngla. ,in 'EdNard Il, 
l>- Y pot/ignz Nll!jt,·. apud Dllpuj.) Mêmes in
formatiops encore & mêmes ré(ultats dans les 
Conciles tenus en Italie ,à, Ravenne , à Bou
logne 7 à Pife, & à .!orence,' quoique dans ces 

, Concil~s tout annonce des Prélats très-empretrés 
d'ab'oudre ceux de,s Templiers qui réuffitTent à. 
Ce ju lli fier • 

Quand on.à révoqué en doute les 'crimes de 
cet Ordre ~ il me {emble que l'on n'a point airez 

." .' 

.. 
" 
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'pef': 1:1.. ~ultitude de ces aveux &:: la diverfité 

des nations .. qui -les jugèrent. Ce {eroit déjà un 

fait bien étr~nge dans rhitloire", que deùx cents 

~e Ces Chevaliers entendus en France & {e don

nant eu~Ymêmes pour coupables des plusgra~des 

"horr~urs... ce (eroit un forfait plus étrange en

core: plus t1é~ri{fant pour la nature humaine; 

que tant d'Évt-ques t tant de" Gentilshommes, 

tant· de "Magiftrats & tant de ~uYerains ,.o ( car 

dans ce iugem~pt des' Templiers ce font toutes 
ces, c1aa-es . q~i concourent aux informations); 

.. ce feroit, dis· je , un .forfait fupérierir à toutes 

. : les infàmies des Templiers, que tânt d'ho~mes 

des conditions les, plus refpcétablf's dans la (0- ' 

ciété~ & chez. tant de nations, <'ulfent pu nou; 

donner po\.l~ dE.'S aveux fa,!S librement, de~ aveu" 

arrachés par la' vio!ence ; .. ou même que Ct$ 

nations dlverfes fe filtrent accordées à employer . 

la violtn~e pour de pareils ave~lx. Mais, pour"', 

l'honneu~ même' de l'hurllanité, ce n'cil point. 

ainfi que les Templiers furent examinés en 

Fra"ce par les Évêques, le!: 1;aiUis-CommitTaircs 

du Roi; ce n'~ft point ainti non plus qu'ils le 

furent par les Cardinaux & autres Commi~aires 

du Pape Clément V ; ou par-' lui-même: ce n'eft 

point ainfi qu'ils furent jugés dans les Conciles 

des autres nations. Jamais encore il n'avoit été 

plaid~ de caufe plus importante; par tout ce 
qui 
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qui nous reRe de piéœs authéntiql:es ,fur ce fa..; 
~eux procèl ,il eft impoffible de ne pas' convenir 

1"'" des préc~utions prires pour ne" pas' ,é~nfvn~re 

,( 

l'i~nocent &: le cO\tpab~e. '. 
,..lit qu'on n'objeéle pas ici l'abolitien d'une ~' , 

fociété célè~re dans un' bièn autre ge";ltc. les \ 
, Jéfuites ont été' abolis, ,ils n'ont pas été jl~gés; Il 

pas un ,feul n'a été entendu dans' le~r .c,au(e : il 
n'exifte ~ pas un feul aveu contre leur, Ordre de' 
là part de ({!s ~"riemQres.' Je 'les condam~erois 

, comme les Templiers, s'ils avoient f~u~ni contre 
eux ' lesmêm~' preuves. ,. 

,Suppofez d'ailleurs le~ Tèmpliers' innoccns 
. des crimes qu'on leur :mpl1t~... quelle vertu E:. 

q~t1e force d'ame ,V/frOIlS-nous dans un Ordre 
affez foible, ~,à(fe7. vil 'pour mentir à ce point 
contre hli-..-.lêllJ.'? Et quelle gloire y auta.t~il 
pour les Franc-Maçons de fe donner des pères 

1 qui, s'ils n'étoient '~es plus monfirueux des cou .. 
pables, t feroient au moins les plus };khes des 
hommes? 

Le 'vulgaire pdurra fe laitTer prendre àux 
proteRatiQl'lS tardives de Guy & de l\{o1ay. 
Le vulgaire ne difiing'~e jamais de l'obfiination 
du d~fefpoir, la ferme'té & la <;oniance- de la 
v~rtu. n ne fait pas qu'un ~IUX honnrur ~ {"('5 

ma.rtyrs comt,ne, la \'~rit4. 'Pendant trois ans 
~101a~_ a perf~1rd dans {es (\Vt~l~,;. trois foi" 

J ufl,e Il. r ;J 

.' 
, 1 
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au moins il les a renouvelés ; lorfqu'ellfiri il 
,s·avife pour la première foi~ de r~venir ,contr~ 

(es déclarations, dans (cs ciifcours,·· fesgefies & 

{a voix, tout annonce un efprit ~garé par la' 

honte, bien p!us que converti par le re(XniÏr; 

troublé par le remords 'de fon parjure altuel, 

. ~i~~ plus que' fatigue pai le reproche de {es 

anciens ave,ux. Au lieu de montrer l'homme qui 

rétratle te menfonge, tout indique l'homme 

qui \'a mentir, &; l'h~mme qui n'efi pas même 

encore fixé. fur le menfonge qu'il vo~droit op" 

porer à fes pt;emiers témoignages, & q\lÎ com

mence myne . par mentir à l'évidence. ,Il (e 

p.laint hauttment qu'on le juge pOlar les crimes 

d\tn Ordre qu'il. avoit abandonné, dont il n'étoit 

plus rncrnhre; &,il en~ été jufqu'à la hn Grand. 

Maitre, Supérieur général. Sa défenfe en ce jour 

ne fait voir q'u'un accufé réduit à la démence, 

jdlullS 6- non bln~ compos n:mlls. (C'e{\ l"ex-

preffion des juges dans leur procès-verbal.) S'il 

rcparoîtencore , c'eft pour offrir t· avec toutes 

les expreŒons de la fureur, un ggge de haûJillt 

à quiconque dira qu'il a jamais fait le moihdre 

aveu contre fon O.rdre; & lors de fa ,dernière 

r~c1amation, il meurt' en prote{\ant que ce .. ~ 

qu"ü avoit dit contr~ Ion Ordre ca faux; que 

s'il a mérité la mort, c'eft· pour a'J.'oir dit faux 

~ontre fon Ordre, en préièllce du Pa pt: & du 
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Roi. Au milieu de ce délire, de ces contradic.t 
lions, qu'el H.ftorien reconnoîtra les proteftations 
<.:lé l'innocenée? Bien moins encore ajouterons
nous foi à cette fable de Molay appelant & 
Philip?e te Bel ,. & le .Pape Clément v à corn
paroÎtre aujugetnent de Dieu dans l'efpace d'un 
an & jour, & du- Roi & du Pape ~lourant 
prêcifément la même annéè; car, l'hifioire varie ' 
également & (ur te., jour & fur l"année Oll 

Molay fubit foty jugement. (*) 

(.) Suivant les uns, ce fut en 1) 1 1 , fuiv~nt d'auufoIl ' 

en 13 l ~, (elon d'autres enhn en J 313- I~a ptemièNr·.' 
opinion me parcit démont,ée, ~n ce que l'exécution d~ 
Grand Maitre' eut certainement lieu penl.lant que les 
CommiJt'aires envoyés parClc!ment V étoient encore 
~ 'Paris, & qu'ils n'y furent que depuis le mois d'Aoûè 

t 109 jufqu'en ~ai 1111 ~ Pour rapporter la mort de 
l\101ay & d~ Guy à l'année 13 Il' on citeroit en vain 
une proteftation de l'Abbé de Saint-Germain " contre 

rexécution de d~ux T'empliers {ur ~n terrain dont il étoit 

Ha;t Jufticier; car la réponfe à cette protcfration efi: du 
mois de Mars r J 13, & Clément V ne mourut que ie 
2.0 A Vl'il 1 3 14 ; airft la citation à 1'.,/1 6> jour {eroit encore " 
~n défaut. • 

B~cace que J'on cite (ouvent. {ur'la mort de Mot~y; 
eût-il fait mention de c~tte circonfiance. Quand on {e 

prévaut des 'grands éloges qua cet Auteur donne à la 
confiance du Grand Maître&. dei auttes Templiers 

~ exécutés dans le même temps i ~n ne fait pasa{fe~ 

.utention qu~il commence par contenir que I.e~ Templielilll 
". , Bb ~ , 

,. t • .. 

..... , . ...J 
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Il" eft" une dernière refTouice en faveur de ~et 
. Ordre. C'eil là nature tnêtrte, & l'in~mie des 

'aiJnes dont les Templiers s'accu(ent, \que l'on 

a cru pouvoit tOurner en preuve .de leur tnno

ceDee. Mais çertes , plus ces crimes font infam~s, . 

plus il faut que cet Ordre le fllt d~v~nu, pour 

!toient· httangcment déchus de leurs. premi~res vertus, 

;l caufe de' le~lrs immen{esriche{fes; qu'ils étaient ambi

tieux, voluptueux, eflèll,1inés ; qu'au lië:u de faire la guerre 

eux ",mêmes pour la. défenCe des Chrétiens, fuivant );!ut 

( obligation, ils le déchargeoient de ce devoir fur dés 

hOmmes gagés ou des valèts; que ie:.us verlUS étoient 

dégénérées en' vices & en crimes, au temps dé lacqu~s 

ltlolay. Ce que Bota5=c ajoute .eri(ulre (ur la mort du 

.Grand Maître & des autres, ce qui excite (on enthùu

tiafme fur leur confrance ~ eG uniquement fondé fur ce 

qu'il dit- avoir ,appris de fon père qui choit marchand, 

qui (e trouvoit .alors à Paris, &: que l'on voit tr~s-bicR 

J,àvoir (ur cet obiet que les idées du vulgaire. J'en 

revièns donc toujours là. Exammons les piéces authen

tiques ou les procès-vèl"baux. Quand on peut les avoir 

& quand 51 en exitte encore en fi grand nombre , ~'etl 

le plus iùr moy~n d'a{feoir fon jugèment. Cette marche, 

ia" feule farisfaifante ~ ett celle du Traité de M. Dtlpuy {ur 

la condamnation des Templiers. èet ou~ragc en éCrit 

aveC: la plus grande naïveté. L'A~teur eût pu .tirer iun 

plus grand' parti de- Ces preuves; mais au moins fournit-il 

abondamment des piéccs. au·.hcntiques-, abondamment 

d'extraits de proc:~s·verba.ux, pour qu'9n pui1rt! atrèoir (on 

.. jugement. 
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'avoittant de membres, affc7. hkhes POU! s'en 
aCt:ufer fau«~~ent les uns les autres. Tous Cei 

crimes 4·aillcurs, quelque int:u,nes qu-ils {oient, . 
quelque ,incroyables qu'ils paroi1t'ent t ne font 
que déceler l'affreu(e fette,qui les rendit communs 

à (es adeptes, 8( dont tout nous détllontre que 
les- Teulpliers eux - mêmes avolent reçu leurs 
affreux myllères. Cette -hain,e du Chri(l, cette 
exécrable corruption, & jufqu'à l'atroce infan
ticide , tout cela, fe retrouve, tout cela étoit 

même dans les principes de ce tnélange informe 
de Bégards, de Cathares & d'une foule d'autres 
feélaires, reflués d'Orient en Occident dès le 

,: commenc~'mellt . du on~ième, ftèc1e. 1 

Je voudrois dire ici q~l'au moins n'yavoit-il 
qu'un bien petit' nonibre d~ Templiers qui (e 
fuff6llt .1ailTé entraîner dans toutes ces' abomina ... 
tions; jten vois à. Paris même quelques - uns 
déclarés innocens. Il. s'en trouve en Italie un 
bien plus grand 'nombre d'ablOus. Aucun de ceux 

,. qui" furent jugés par les Conciles de Mayence 
& de Salama~ql\e ne fut . condamné. On peut 

.en ~onc1l1re que dans les ,neuf mille Maifons que 
~ pofféJoit cet Ordre des Templiers, il en étoit 
plu6eurs Olt ces infamies n'avoient point pénétré; 
qu'il étoit même quelques-unes de leurs ~rovinces 
à excepter abColument de la contagion; mais lès 
condamnations, les aveux ju~idiqu~s , la manière 

, Bb l 
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devenue prefqùe commune d'initier tes Lhevali~f$ , 
\ le fccret ob:'frv~ dans, '~ur téception, dont ni 

\\*. Pïinces t ni Rois, ni homme quelconque n·a~oit , ~. 
, pn obtenir d~ê[re témoin depuis un demi-~è~le, 

, ne pemlettent guères de révoquer en -doute \ce 

\ . que nOlis hfons dans les arti.c1esenvoyés pour 
l. l'inftru8ion ~es Juges; c~eft··à-4ire qne les de~" 
\ " tiers ~e _l'Ord~e ~u mo;ns avo,ient co~n~i~dn5e 
\ de 'ces abommahons & _ aVOlent neghgc. d'y 

apporter remède: Quod Qmnts., l'll ,/llafi Jute 
Farus. OrJi.nis , flicnÎ.ts d,aos error<s ~ ,o~Tigai n~ ... 
sle.'I(uint... \ 

-Cela ne veut pas dire fans doute, que les deux) 
tiers des Chevalifrs fc fuirent égalenlent livrés à 
ces hor~ellrs; il en confiant _, au contraire, que \ 
plufieurs les aétdloicnt auffitôt qu'ils en étoient . 
infiruits; que d'autres ne s"'y ablnùonnoient , lors 
'~êmc de leur initiation, qu'après de terribles 

menaces ou de tr:ès-mauvais traitemens; mais cela 

"'euL dire au moins que la grande partie de~ 

Çhevaliers étoit coupables, les llns par corruption, 

'l~s autres par foibldr~ ou par connivence; & 
~~~-tor~ l'extinélion.abColue de l'ordre fe t~'o\lvoit 
rtc,efi"alf(,. ' 

1 • 

,/ Une .ré;lexion qu'on n'a ,as afTez faite & qui 
: JI1(? paro:t cl'u:l très-grand ,Poids, c'cft que plus 

, de tr~nte à quarante mille Çhevaliers {urvécurent 
~ leur conc!~mnation, à lh mon de Philippe le 
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13~ & a celle, de 'Clément 'V. La plus grande 

,parliè de (es Chevaliers ne furent condamnés 

qu'à des leéttitenœs canoniques, à· des jours, de 

jellDé J à- des prières, à quelque temps de prif6n~ 

Laplu~tvécurent dans un tèmps &" dani 

ditf~ ~~s partie's du m~ndet oi,l~ils n'avoient,' 

plu~ \ ,len' ~ craindre de ceux dont on veut f.,ire ' 

leurs: p~r{écuteurs .& l~itrs tyrans. La ~~n~ciençe, ' 

l'horlneu:r .& bien d'autres motifs, ~ll,roient dl .. 

engager à des rétraé\ations ~eux . qui avoient. 

fdit des àveux juridiques ~. atroces contre leur 

ordre , ceux qu.e l'on fuppofe rie les avoirfaiis: 

<Iue par crainte, par féduffion'; cependant de 

c~s Inilliers de Chevali~rs entendus' dans tant de 
Royaumes différens, & q\,i ptefqu~ par-tout , 

avoient fàit les n1êmes aveux, il ne s'~n trouve, 

pas un (eul qui les rétraae , ou' qui lai{f(! 3tl 

moins une rétrafution à· rendre publique après 

(a mort. Quels homnles étoient-ce donc que ces 

Chevaliers? Si leurs aveux font vrais, l'Ordre 

était monfirueux par .les crimes qu'ils lui im

putent; fi le~\rs aveux font faux, ils (onl e'ncore 

de monl1:rueux calomniateurs. Ils le (o,nt, je le 

veux ,par lâcheté, fous Philippe le Bel ; mai~ 

ils le font gratl,ite%l1ent tout le refte de leur vie. 

Ce (ont là cependant les hommes dont lea. 

Franc-Maçons fe ~orifient de defçendte '! -Oui" 

ils en defcendent; oui, leurs prétentions 'ici; 
Bb 4' 
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ne font plue; chimériquès. Ils y renonceroient, 
nOtls les prclTèrions .nous-mêmes de ,reconnoître 
lellts ancç .. res, non pas dans chacan" d~ ces 

Ch~vati~rs , .n~isdans ceux oes Chevaliers' que 
leur· corruption antique, & leur obftination & . 

h haine du Trone & de l'Autel, ajoutée au vœl! 
de la vcllgeancc ~ doit rendre :.phts terribles aux'. 
Rois & aux Pontifes. 

S'il f"U?it· à pn;fent tracer la, génération des 
Francr-Maçons par les Templiers, nous n'aurions 
.pas (ans doute l'a(ftlrance de ceux qui ont Cfll 

"oir le Grand - l\tfaÎtre Molay, dans (a priCon 
m~me de la -SaffiUe, créant les qlla~re Loges 
,ltl::rts, Ndples pour l'Orient, Edimbourg pour 

rOccident, Stockolm pour le Nord, Paris pour 
le Midi (*). ~4 .lis, en fuivant les archives des 

(") C dl là ce que· l'on trouve dans un Almanach 
imprimé à P~ris, fous le titre d'Étrtnnts jntûtffantup(\ar~ 

les années lï96 & 1791. Je ne fais d'où l'Auteur a tiré 
cette anecdote, ni d'où il fait que le Duc de Sudermanie , '.' 

en fa qualité de Grand-Maître d~ la Loge Mère du Nord, 
a tr~mp'; dans l'affaffinat du Roi (on frère, par Ankefrrom; 

nuis quoique ce~ Auteur paroiffe affel. intlruit {ur la 
1\f.Jçonnerie, il fe montre fi ignorant fur d'autres objets 

qu'il n'y a pas moyen de s'appuyer fur une pareille 
autorjt~. Il fdit entt'autres tes Jéfuites Franc.1\faç~ns; il 
dit que le~ Jéfuites empo:fonnèrellt r Empcr~ur Henri YII .. 

&. cet Empereur étoit mort plus de deux cents ans avant . 

C{U'il n'exiiU, ~ Jéf~t~ dans le ~oAde. Cette ~le des -

( 
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Maçons mêmes, &. tous le's rapports de leur 
Ordre ~~ec cel"ui des Chevaliers dl'l Tcmpie , 
nous avons un vrai droit de leur dire - oui, , 
toute votre École & toutes vos Loges font venues 
des Templ.iers. AprèS l'e~tinaion' de leur Ordre; 
un' certain nombre de Chevaliers cOl~pables " 
échappés à la profcription., Ce rsuniif~nt pour la 
confervation de leurs' affreux myfières. A tout 

'le cede ·de leur impiétJ' ils ajoutent le vœu de 
fe venger des Rois & des Pontifes qui ont détruit 
leur Ordre, & ',de toute la Religion qui anathé
matife 'leurs dogmes~ Us fe font Aes adeptes ql1~ 
tranfmett'ent de génération en gén~ration les 
nl~mes rnyftères d'iniquité, les mêmes termens~ 
ia mêJ~e haine &. du Dieu des Chrétiens, &. 
des Rois & des ,Prêt~es.Ccs myftèresarrivent 
jU,fqu'à vous, & vous en perpétuez l'impiété, 
les ,vœux &. les fermens : voilà--~~tre origine. 
L'interva~le des temps, les mœurs de 'chaque tiède 
ont bien pu varie.r llOe patrie de vos fymboles 
& de vos affreux fyflêmes; l'effence en eft.refiée'; 
les vœux & les fermèns, la haine, les complots 
font les mêmes. y ous ne le diriez pas , tout a 
.~rahi vos pèn;s , tout trahit les e.~fans. 

Jéfuites Franc-Maçons :en un artifice dont" nous verrons 

les Illuminés fe reconnoÎtre eux~mêmes les auteurs, & qu'ils 
,,'imaginèrent que' PO\Jf dOMer le change {ur l~ur fcae 
& leur confpiration. 
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Rappr&hons en effet les dogmes, le langage "Î 
'les fymboles; combien d'objets vont fe montrer 
comm\lns! 

Dans les myfières <les Templiers l'initi~nt 
commençoit par oppofer au Djeu ijUr meurt pour 
le fa1ut dt:s h<?mmcs , le Dleu qui ne meurt pas. 
Jurez, difoit rinitiant au récipiendaire " jurez 

que vous éroyez en Dùu Cré.JtlUT, fJui n'11. 
mort 6- ne mourra point. A ce (erment fuccédoit . 
le blaij)hême . contre le Dieu du Chriftianifme. 
Le nouvel. adepte étoit in{lruit à dire que le' 
ChriR: nc tilt qu'ufl, faux Prophète, juRement 
condamné à la mort pour expier Ces propres 
crimes., non ceux du genre humain: Rectptores 

, Jueba111 'illis 'l1L?S reâpicbant, Chrifium non 1fo
"trulli Deum, & ipfum fuij{e falfum Prophuam ; 

• non {/tiffe P~.JIdlÏ1 pro redlmptione humani generis J 

fld pro jètltribllS fuis. (Secondartide des avel1r,. 
Voy. Dupuy, p. 3}J.) Qui pourroit méconnoître 
à ce f ymbole, le Maçonnique Jéhova,h & l'atroce 
intcrprétatiçn du Rofe- Croix (ur l'in{criptioll 
jljits Je }la'\.a'reth ) Roi Jes. Juifs. . 

, Le Dieu des Templiers qui ne meurt Plis, étoit 
rep~ét(>nt~ par une tête d'homme devant laquelle 
ils Cc proficrnoicnt comme dtvant leur véritable '. 
Idole. Ct;tte tête fe retrouve dans. les Loges de \ 

Hongrie, 011 la Franc-Maçonnerie s-'cftconfervée 
avec le plus grand nombre de (es 'premières 

s 
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(uperRirions. lr o)'t{ 14: rapport dt Kltiflr 4 l'Em-

p~reur J'?foph Il. (*). . 

Cette même tête 'le retrollve encore dàn~ Je 

miroit magique des Maçons de la Cabale. Ils 

l'appellent l'ttre par' excellence, ils là rév~

rent. fous' le nom .4e Sum qui 6gni6e lt Jitis. 

Elle défigne encore leur grand JJhoyali '!I la foùrce 

de' tout être.' EUe' eft encore un des vefli'ges qui 

.aident l'Hiftorie~ à remonter jufqu'aux Templiers. 

, Ces mêmes Chevaliers, en hain~ du Chrift, 

'célébroient les. myftères de .leur J 'hovah plus 

{pécialeme,nt le jour même du, Vendredi-Saint: 

prlZcipu~ in die Pene,is-Sanai. La même haine' 

affemble encore les: arrière-Maçoris Rofi- eToi:t' ' 

au même jour, {uivant leurs a~t'.lts,' pour en 

(aire autli plus fpécialernent le jour de leurs 

blafphêmes contre le Dieu du, Chri~ian~ftne. , 

C') Je n'ai point vu ce livre d: Klei(er:, que JofepJi Il 

avoit chargé de fe f.lire recevoir, pour ravoir enfin à 

quoi s'eo tenir fur les Maçons & les ll1uminés. L'EO'\pereur ' 

fit lui-même imprim~r le rappon de Kleifer; les- Maçons 

& les Illuminé" abrorbèrent tel1~ent r édition qu'à peine 

~chappa.t-il quelques exemplaires. Jeconnois cependant 

un Seigneur' qui ra lu', qui en a même fait des extraits. 

C'eft de là que j'ai Cu cette circonGance fur la con(ervation 

.. de cette t~te dans les Loges de Hongrie. U. Paroît que 

les Templiers, y voy oient t les uns la tête-' du premier 

auteur de leur {eee:. &. les auttes l'imase du Dieu qu'ils 

,dorQieni, . 
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La ,liberté, l'ég~tité Ce ... choi~nt chèz 'les 
Templiers iol's le nom de Fra~rnitSe Qu'iL tJl 
fx>n, 'lu'i/ 41 ~~x Jl 1,i~'rl en Frères! étbii: ,le 
cantiqüe favori de leurs rnyftères; il cft encore, 

celui de nos ~1açons t &: le mafque de toutes 
leurs erreurs politiques" 

Le .. plus t{ri ibte des fer11\ens fO\lm~ttoit à toqte 
.la vengeance des Frères, & à la' mort même ~ 
celui des t empliers q~\i au toit révclé les niyf
tères de l'Ordre : In.Jungtham·~is ptT flcramuuu.m" 
nf rrœdill~l r .. "t;el.zruu fob p«nâ morlis~ Même fer-

. m:;nt chez nos franc .. Maçons , & mêmes menaces 
pour celui qui le violeroit. 

Mêmes 'précautions encore pour empêcher 
les profanes d'êrre témoins de ces myfières. Les1t 

, T~ll1pticr.) commençoient par tàire {onir de leurs 

maifons quiconque' n'étoit pas initié. Ils met-' 
toient à chaque pOf,te ,des F.rère~ armçs, pour 
écarter _les èurieux; ils' plaçoient des (eiitineUes 
fur 1>! toit même de leuf maifon , 'toujours ap

pe'~e Temple. (Id.) De là encore chez nos 
~1~içvns cet ,aJepte appelé fi~r~ Tarihle,' toujout"S, 
armé d'un glaive ~ pour veiller à l'entrée des 
Loges & pour en rcpoiltTer les profanes. De là 
m~me cette expreffion fi commune aux Franc
Maçons : le Temple tfl counrt, pOtir dirë :Jes 
{entinetles {ont placées, nul profane ne Peut 
entrer par le toit même, & nous 'pouvons agir 

\ . 
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, tn liberté. De là cette autre expreSion ,il ,l,lU J 

~ . c'eft--à.-dile le Temple n'eil pas couvert, 1~ 'Loge ' 

... ',n 'eft .. pas, gardée, & nous poul'0n~ être. vus 0\.\ 

entendus. 
Ainû t~ut jufqtt'A lel~, fymboles, C'),jufques 

à leur làngage, jufqu'à ces 'nom~ de Grand

Mattre , . de. Chev~lier, de T unple, jufques à ,ces 

colonnes j alin &: llo"{,, qui di'COroÎent 'le 

Temple de Jérufa~~m , dont ta garde efi fuppotëe . 

avoir été commife aux T.empliers; tout dans 

nos. Franc-Maçons, trahit les enfans des, Cheva

liers ) profcrits. Mais' queUe preuve encore ne 

trouverions-nous pas d~ns ces terribles épreuves t 

par' leCquelles nos arrière-Maçons font préparés 

. (*) Il cft (ans doute une foule d'autres [ymboles qui ,~~ 

'Viennent lliS des Temp!iers.., teUe que l'étoile flamboyante. 

la lune, 'le {oleil , ies ftoiles. ,Les fa vans Ma\ons, dans 

leur journal f1!cret de Vienne, "attribuent ceux-ci au fon

dateur des Roie-Croix t appelé Frère d,e Rofo-CiUX. Cellli-ci 

eft un moine du trei(.ièrnc fièc:le, qui avoit apporté 

d'~gypte .fes myftère~ Be fa magie •. Il mourut après avoir 

initié 'quelq~és ,di(dples, "qui tirent long-,emps bl.ndc à 

Part,. '& et)6n Ce 'joignirent aux Franc,-Maçons, dont ils 

,font aujourd'hui un des arr.ière· grades. Ou' pour mieux 

cllre, il mt reA:e"a~iourdtln'l à cet ~trt\!re'grade que le nom' 

, & l:s études' m3giques des anciens Rofe-Crolx , avec 1eurs 

~toiles & leurs autreS symboles tirés du firmament. Tout 

le telle s'en: '~ol1fonëlu avec le, mytlèrei &. les çomplpw 

~:naCionl1iquc$. 

," j 
~ .. , 

1 
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à frapper d'un pPlgnard le prétendu atTaffin d4!
leur Grand-Maître? Affaffin qu'ils voi~nt tous, 

'comme tes Templiers, dans la perfQnne <le Phi
lippe le Bel, quaIs prétendent enfuite retrouver 
dans chaque Rol. Ain" avec tous les myfières 
du b1ati,hème contre le Dieu du <"hriftianifme., 
Ce font perl>étués les myllères de la vengeance, 

,de la haine & des complots contre les Rois. 
Les Maçons ont raifon de ne v~ir que leurs pères 
dans tes Templiers profcrits. Les mêmes projets, 
les mêmes moyens, les mêmes horreurs ne pon-
voient pas ft' tran(mettre plus 6dellement des 
~pères aux enfans. . 

TemlÏnon,s ce chapitre paT des èbfervitions 
qui nelaifT~nt plus clefubterfilge, même à ceux 
qui pourroient encore nour~ir des doutes fur . 
. les horrcur~ qui fire'nt profcrire l~s Templiers. 
Suppofons tout cet Orare pkinement innocent 
de toute impiété, de tout principe redoutable 
aux Puia-~mces; ce n'eil pas comme exempts de 

. ces crimes qu'ils (ont reconnus par la {eae pour 
pères des Maçons. Les profonds a&.:ptes ne. fe 
d~fent les entàns des Templiers que parce qu'ils 
croient très - fermement ces Chevaliers coupa
bles de la ~ême imgiété & des rnê~es com
plot.s dont ils le font eux-mêmes. C'efr à ces 
crimes ieuls J c'ea à ces conjurations qu'ils 
reconnbiffcnt leurs Maîtres; c;'eft uniquement . 

s 
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COmme itnpies, (ommè confpirateurs' qu'ils l~s 
~nvoquent. 
. A quel' titre en effet les Coo,dorcet & tes 
Syeyes, à qucltitre f'auchet 0,1.1 .Mirabeau t 

Guil~ot~n où Lalande, Bonneville 'Ou Volney, 
& tant d'à\,ltfrs connus tcut-à-la .. fois & comme 
grands "adeptes .ùe la Franc - f\.iaçonnerie , &: 
comme les héros ou de l'impiété ou de )a r~, 

bdlion révolutionnaire; à quel titre des hommes' 
de cette t:fpè~e peuve'nt - ils revendiquer pout 

lcu~s ancêtres' les Chevaliers du Temple, fi ce 
n'dl parce qu~ils' croient au moins avoir hérité 

d'eux. tous les principes de "cette liberté " de 
cette ~galité, qui ne {ont pas. autre choie que 
la haine' du Trône & de l'Autel? Lorfque ce 
Condorcet uniffant, les travaux .de trente ans, 

. altérant tous lc~ fails de l'hilioire, .combinant 
toutes les mtes ùli fophifme, s'efforce d'exciter 
.,otre rcconnoiftàn~c ppnr ,ces focUttEs flcrèus J~r-

• tinées à perlùuer fourJ.:ment ~'fans Jang,r parmi 

'iUe/qUiS aJ,'l'lC.i cç qu~il. appt'Ue lin paÎI 'nom/He 

Je "J,ids Jimplcs, comme de fûrs préflrvatifs .,orztrl 
.us préju~ù domina!Curs ;,lorfqu'ilne voit dans 
la Révolution Françoife· que le triomphe fi long

temps préparé, fi tong.umps attendu parees 
l()Ciùé~ Jecr~tts ; lorfql1'i\ promet de nous appren- .' 
dre un jour s~il ne fout pas plater au nomhre .de . 

,-es loci/tés ce même Ordre des Templiers dont la 

,( 
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deilmaion n'éfl: pour Itù que l'effet·. de 'la barh,,

,.ie 6- dt. i. baffiffe; (Eiquiffe des progrès , &c. 

époque 7) fous quel jour ces Che,yaliers du 

Temple peuvent-ils donc lui in{pirer4 un fi vif 

intérêt? Pour lui, les fociétés fecrètes qui mé

ritent notre reconnoilTance {ont celtes de ces, 

prétendus Sages ., indignés de voir les peuples 

,. opprimés jufques d~ns le {anauaire· de leur 

» ,conrdence pa,r des -Rois, eftla"tS flperflitieJlx 

.» ou politiqueS du Sacerdoce. Ces fociétcs font 

~ ceUes de ces hommes prétendus gén'r~ux, q\Ù 

» oferit examiner les fondemens dé la puiffance 

» ou de l'autorité, qui révèlent au peuple cette 

» grande vérité, que leur' lié~rtJ if' un bim. 

,. inaliénahle; 'lu';l n'Y Il point th prqcription 

~, erl faveur Je kt o·ranni, , point de convention 

~ qlli puiffi irrévocablement' lie,. UtZe nation à UR~ 

» {amilk; qùe les Mtlgijlrats, quds que flient, 

,. leurs lÎtru, kurs flnBions, "uT puiffan'l, 

" font us officiers du p!uple , lU font pas J~s 

" matuts; qu'il conferve le pouvoir Je ilur i'tlir~r 

» leur autorité éman;e de lui Jeul, [oit. quand ils 

,. en ont ahuJé ,foit. mime quand il 'effe de "sirt 

~. utile à fis intérêts de la leur conflrver; qu'enfin ,. 

,. il a le ,droit Je les punir comme de /es révoquer. ') 

( Id. époque 8. ) 

C'eft de tous ces principes de la Révolution 

F:ranç~ife, que CQndorcet' ~'ellt reçonnoÎtr'e .3JI'" 
111l1lni 



, fiE LA REBEI.LION. t".p~ XII. "for 
moins te germe dans les f«iuls fl"~llS. qu'il 
110U$ dOnne comme les bienf-iitrices des Nations, 
&' comme préparant' les triomphes des peuples 
fur l'Autel & -fur le Trône. Tout eequ'i1 fait & 
tout ce qu'il promet de faire, pour voir s'il ne 
tro\tvera pas chez les Templiers une de ces fo- ' , 
ciétés {ecrètes, n'efi: donc dû qu'à' refpoir de 
DOUS montrer un jour che'z eux les principes, tes 
vœux & ~es moyens, qui àJa longue amènent 
les révolùtions. Tout ce zèle de C0!ldorcet pour 
la fociété fe~rète des, Templiers, n'eft donc que 
dans l'efpoir de retrouver, chez eux toute la 
haine' qu'il a lùi .. mêmedans le cœur cont~e les 

. Prêtres . & les Rois. 
Le feeret qu'il n'a dit qu'à demi, d'autres 

adeptes l'ont\. trahi avec moins de ré{erve; il 
leur eft échappé au milieu de leurs déclama .. 
tions. Dans les tran{ports de leurs tùreurs, & 
comme ,s'ils étoient encore, dans l'antre des 
ép~euves régicides, ils ont publiquement invoqué 
les poi8na~ds &: appelé" les FIères; ils fe {ont 
écriés: " Franchilfez tout-à-.edup les ftèc1es, ,& . 
» amenez les nations aux perfécutions de Phi
» lippe le Bd - \ P ous Ijui êltS' ou ~ , bes ptts 

" Templiers - aidez un peuple libre à fe bâtir 
» en trois jours, & pour toujours, le Temple 

" de ta V éri,té - Plriffont. /,'s tyrans! & que J a 
" Tomt Il. C c 

. l' 
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" t~iT~ ~n {oit purg~e! »( r('J'~'{ Boru:n:Ilt, . 

.- Ej.:';;l ./':5 RdJ'gions,pJb. 13(,', 137, '7,), &c.) 

Voit) donc ce que t'cU" pour les profonds' ' 

aJ.cpte..!' que ces Il')U1S my tléricme de Philippe _ 

. le Bd & des Templic-r~. Le 'pnmier , au mo-

1ncnt (les rcvolutlons, ~e\lr rapptlle les Rois à , 

immoler; &. le fecond, les hommes unis par le 

{~r11lent de purger l'à te~rc de Ces Rois. C~ea là 

C~ qu'~ls appellent n:ndrc les pUlphs /itr~s & 

kur bâtit le Temp!.: ùe la Y~rité! Long~temps 

-j"avoiseu peur d\'~;ig~r(r l;AA' corruption & les 

profetS de ces' t~ml \lX prokl'its; mais quels 

• <:t1mes ((ur pr:~~la l'hit1oire, qui ne foie~t tous •. 

(6mp.ri~:dans cette invocation ùes adrptes au 
"'~ 

n)omei1t'clc, la Révolution ?C'dllorfqu'ils s'en-
.... "," ~ . 

hardiffcnt ~"s'taniment aux tortàits qui rcnv~rfent 
.~.~'" ".. .. 

& l'Aute! & le' .. 'Frime; c'dl alür~; que les l>1us 

. furieux des ~d~pte-s ~açons & j.\CoLins fe rap

pellent le nom, rh6~h~ur des Templiers à fou

tenir, & leurs ,·(t:(lX.;, 1~t.V:-S. fè~mens à rt'mplir. 

Les Tt.mpliers furent Jonc" èe tIllC font :lujo\.lr

d"hui nos Maçons J;.!cobins; leurs myfi~res ne 

furent, donc' que ceux d~:; J3cobins. Ce n'di 

plus à nous G\\~il faut répondre pour rcpou{fer . 

l'accut:Hion , c'dl aux profonds adt:p!es de la 

Maçonnerie & du Jacobinifme; c'dl aux ent:lOs 

eu~-mêmes qu'il faut pr~uver qu'ils outragent 

leurs pères. On le d~montrcroit, il n ~cn rtile-

1 
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roit pas moins ,onfta:nt ,que les myfi~res des 

arrière-Loges font tous dans cette 'h"ine des Au ... 
tels &. des Trônes, & tous dans ces. (ernlens 

1 tk la' rebeUion &. ,d~ l'impiété',' dans lefqueis 
les adeptes ,ne voient que l'htfritage des Tem ... 
pliers. ,Il n'en feroit pas moins confiant. q\te 
ce ,vœu' du proton~ Jacobinifme,. ce (erm~nt 

d~écrafer & l'Autel ~& le T~ône, (ont le d~rnicr' 
myGère des ~rrière .. ~.façons; ,q,u'its l'le Ce (ont 
donné.les Templiers pOUt pores ou pour infli
tuteurs, que parce 'qu~ils' ont vil ou voulu voir 
clans les anciens myH~res de ces f3f1eux' prof
crits., tous les principes, tous ~es vœ~tx & tous 
les fennens' de ~ Ré,:olutiono. . 

-p 
1 

! 
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CHAPITRE .XIII. 

Aveux ultérieurs Jes Franc' .. Afaçons SUT 

leur origine,; "Tai fln'Jauu; Je l'On/Te; 

véritahle 61 première" !Jrigine Je ltUTS 

myJlères 6-, Je tolU leurs fyJlémes~ 

L ~ s lavans adeptes de la Maçonnerie ne fe 

(ont point trompé, en comptant les Templiers \ 

au nombre. de' leurs ancêtres~ Nous 'avons 'vu 

combien cette opinion devenoit confiante par 

les' rapROrts de leurs mytlères avec ceux de 

ces Chevaliers, mais il tenoit encore à expliquer 

d'où les-Templiers eux-mêmes avoient reçu le 

fyftême de leur 'impiété. Cette obfervation n;a 

point échappé lceux des Frères, qui n'admi

roient rien tant dans lellrsmyfières que cette 

impiété. Ils ont donc fait encore de nouyelles , 

recherches pour (avoir fi , avant les Templiers 

. eux-mêmes, il n'exilloit point en Europe quel.' 

ques-unes de ces flciltl.s fl,r~t(,s , dans lc(quelles 

ils, pu[ent reconnoître leu,'; anc:'tres. Écoutons 

de nouveau le plus fameux des adeptes, le fo

phille Cor.dorcet; le térul ta~ de fes recherches 

11'eft encore qu'annoncé; la mort a - prévenu ' 

le développement de {es idées J dans le grand 
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cuvrage qu'ilméditoit furIes 'progrès de' fifpri' 
humain, & dont (es admirateurs n'ont publié 
que le plan général,. fous le titre d'Efilùiffi J:un 
14bUIlÙ/'ijl:olique; mais dans cette efqllitre même, ' 
nous en' trouvons a(fez pour diffiper un refte 
de nuage, pour percer à travers le voile. qUe la 
fefle ne croyoit pas encore devoir ab{olument 

lever. Je mettrai: .fous les yeux du leéleur le 
texte de' ce fameux ·adepte; quelques réflexions 

, nous montreront bientôt le terme où il faut 
aboutir, pour tràtver ~n6n la première origine 
.des ~yfières St de tous les fyftêines Maçonniques, 

pour, en découvrir le véritable efprit dans .toute 
Con' étendue. 

" Dans le Mid; de la France, dit l'adepte 
.. Maçon & Philofophe, des provincesentj~res 

,. " fe réunirent pour' ad\Jpter une doarine plut; 
» hmple, un Chriftianifme plus épuré t (',ù 
., Phomme roumis à la Divinité feule jugl.roi r ~ 

,) d'aptès (es propres lumières, de èe qu'eU~ a 
., daigné révéler dans les livres émanés d'elle. 

" Des armées fanatiques~" dirigées. par ck;' 
» ~hefS' ambitieux, dévaftèrent èes provinc~_'" 
,) Les bourrea~x- conduits par des Ugats ,l'>: 
,~ des Prêtres, hnmolèrent ceux que les tok;,tl;~ 
» avoient épargnés; on établit un tribunal de 
,) l\loines ,chargés d~envoyer au bûcherquiconqll~ 
" feroit foupçonné d'é,outer ,:encor:e fa raiIon.· 

C, .1 

·k.·.·.; 

; .. "' , ~~' ~ 
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,. Ce~nd~nt ils ne purent empt'Cher cet el. 
.. prit de liberté &. d'examen de faire fouvent 
f' des progtè~.· Réprimé dans le. pays où il of oit 
» fe montrer, 011 plus d'une fois Pintolétante 

. l) hypocriftè· alluma des guerres 'fanglantes, il. 
,. fe repro\luifoit 7 il ferépand\)Ît en fecret dans 
» une. autre contrée. On le rel1'ouve à IOUlU 

• lis époques, jufqu'au moment où, tecondé par 
,. rinvention de l'Imprimerie, il fut afTez puifTant 
~ pour dél~ ~'rer une partie de l'Europe du joug , 
» de la COllr de Rome. 

» Délà mêlne il exitloit une c1a{fe d'hommes ~ .. 
,~ q\~i fnpérieurs à toutes les· (uperditions, fe 
!-) contentoifnt de les méprifcr en {ecret, ou 'fe 
). permettoient tout au pl'us' de répandre Ir 

.» elles en patlànt quelques tra5ts d'un ridicl le 

... rendu phtsp\quànt par un vo;le de refpc, 
,. dont ils avoient foin de le couvrir .•• 

En preuve Ge cet efprit philofophique , e'e 
" à·clire de cette impiété qui av~it dès-lors fcs 

profélytes, Condorcet c~te à" cette époque 
l'empereur Frédérrc Il, (on chancelier Pierre 
de Vignes, le livre intitulé Distreis Impojleurs, 

les Fahliaux, le Dùameron. de Bocace; &l c'cR: 
alors epfin qu'il .::joute ces paroles dijà citées 
dans le chapitre préçédent,. mais qu'il dl effen .. 

tiel de répt5ter ici : " Nous examinerons fi dans 
.. un temps cil le profélytifme philofophique 
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,. ~ttt été dangereux,. il ne fe formoa point d~ 
fi ." fi:\ J .0' J' , ". ,.. OCz.:ltl teNUS 0 a~rlnces a perpetuer, a rep,7nare 

» lourdement { ... fans danger parmi 'lru/quts adeptes 
~ uft puit nombre Je ""éritls ./impies. commelle 

. » fins prlfin'dtifi contre les préjugis Jomin.tleurs. 
,. NOlis chercherons ft iton. ne doit pas mettre 

,. au nombre' de ces fociétés cet 'Ordre céh!b're 
,. (celni des· Templiers) contre leql~el1ês Papes 
,. & les Rois confpirèrent avec tant de b'arbarie. H 

( Efqui/Je J'lift tabltau,' 6-,. JpO(pu7.) 
Je pro6te de cette jndication de Condorcet; 

je fais tout ce que furcnt les 110mmu du .~liJi'
dans lèfqucls !l promet de cher~her rorigine d~ 
~es ·fociétés fecrèt(,s. C'eft toute cette horde 

des em.ans de ~1anès, à travers bien de~ tièdes 
arrivée d'Orient en Occident ~ à l'époque de 
Frédéric 00 fecond l·épan,Jue en France, en Alle .. 
~agne, en Italie, en Efpagne. C'efi toute cette 
J~orde de fdbircs connus fous les noplS d'Al ... 

bigeois, de C:Jth;.re~ ~ Pata1"ins , Bulgares. & 
Beg;:;rJs; fous oIes noms encore de Drabançons, 
de Navarrois, de Dafques, Cotereaux, Henri ... 
cierts, Léonifles, Bulgares, & fous 'cent autres 

dénominations qui nous rallpellent toutes les 
plus terribles ennemis q~le les mœurs, & le 
Trône, & l'Autel cuiTent eus en Europe jufqu'à. 

leur époque. J'ai étudié leurs dogmes & leurs 
ùiverfes pralH:hes; j'y ai vu le monRtucux en~· 

Cc 4. 

( ;" 

~. 



.~' 

'" .'" 

4408 CONSPIRATION D~ .~OPRISTU 

. femble de tous leS JJIio~d d~ LOges Maçonni

, CJUe5. Dans leur' double principe, le retrouve le 

double Dieu des Maçons de la Cabale t des 
Maçons Martiniftes. Dans la diver6té de leurs 

opiruons, le trouve tout l'accord.des Maçons 

Écleaiques contre te Dieu du Chriflianifme; 

clans leurs principes mêmes Ce' trouve l'expli

cation de leurs plus infames myflères & de 

ceux des Templiers. Ils fOAt créer la chair par 

le Démon, po~r avoir droit de laproffituer. 

:rout Ce lie des Cathares aux Albigeois, aux 

Chevaliers du 'f emple, .& de' ceux-ci aux· Ma

çons Jac:obins; tout indique un pèrecommu'Oe 

U (e montre bien plu: (pétialement encore dans 

~ette égalité & cette' liberté déforganifatriœs, 

qui ne connoitfent d'obéitTance due ni tUlX puif-

. ftUltis fpiritUlilu ~ ni dllX puiffantu NmpordlU.: 

eUes furent le c:araS:ère diffin8if des Albigeois; 

elles tes. dé6gnoit au Magiarat public, comme 

. foumis aux lois portées contre la CeBe. Conti

nuons A les Cuivre. 
Dans leur templt de triomphe , Be quand la 

mwtitude de ces Seltaires leur permettoit de , 

recourir aux armes , c'étoit encore toute la rage 

& toute la fureur des Jacobins Maçons contre 

le nom chrétien. Avant même qu.! les 'Princes 

-& l'Ég\ire ne Ce fuŒ'ent unis pour repoulfer ces 

enp,emis J déjà ils exerçoient les c;ruautés & la 
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f ... ~ocité, des Robefpierre. 115 alloient abattant, 
comme les Jàcobins" les Jgli{ts 6- Its maifons 

Ttligimfu " maffocrtUll impitoya61lmcnt les veuves 
& lu pUpioa, lu vieill4rJs .. ôo lts, ~nfa"s', ne 
Jiflinpant ni âge" Rf . fixe , comme l~s Ulnlmis 

jurls Ju Clu-ijlitlnifme, Jétruifont tOUI, ral'ageant 
. tolU ~ d(llls l'État (, l'Égüfe. (*) 

e> Tout ceci fe tttluveroit abondamment prouvé ~ fi 
nOw. avions donné nos memoires (ur le JacobinHinè du 
moyen âge. En attendant ~ on peut confuher fur les opi

, nions de ces ~aaires toUt ce qui refte des Auteurs contem

porainl ou qui les cnt f.ti\'i ~e 'près; tels que Gl.btr, té .. 
. moin de Jeur ~remière apparition à Orléans., en '011;. 
Rtini" enfuite t qu' fin: un de leurs adeptes pendant dix· 
lept ans; P/'ilic'',101', S.Jm"J & Htrmallg.zrd qui vécurent 
'avec eux. On peut voir auBi St. Ân.tônin, Flturi, Collitrs 

& B.uoniltS. Mais il faudroit ûlr- tout étudier les ConciJe~ 
qui condamnèrent ta l fefle, cOlnbiner ft.5 décre~~ avec 
rhilloire, & alon tomberoient bien des préjugés centre 

les· moyens,pris par l'État & l'f-glife t pOUl' écrafer e~fin 
des (eatlzes, vrais Jacobins qui ne tendoient auffi à ri~n 
moins qu'à la 'deftnIEHon abfolue de t~ute fociété civile,' 

de toUt ·Chrillianifme. Comment d'outer, par exemple, 
de leur ég.tïté & cie leur liberté., délorganiratrices . de . tout 
,Empire, quand on fait que la preuye .dé6gnée aux Jl1ges 
pour rapplic:ation des décrets po"és contre ces feélaires, 
con6fteà voi,r fi l'accuré eftun de ceux qui foutiennen~ 
qu'il ne faut oWir ni à la puill"ance fpiritueUe . ci à J~" 
pw.rance ,civile; que perfonn~ n'a ;Jroit de ?UDÎr aucun 

l 

~ 

~ 
~ 
~ 

J ----...... __ ~r::._, ... ..-_____ ............... ____ ..... 
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Q\land la force pubtiqûe avoit enfin triomphé 
. de ces féroces Seflaircs t ,alors ils. rentroient, 

dans leurs antrt'S ou leurs Lpges., & ils le ré-

crime. Eh bi~n! c 'cft l,à préciCément la doarine dé1i~~c 
par le Concile de Taragone .. pour !avoir ,6 les fame.lx. 

décretS des , & 4 Conciles, de Latran (ont tppllcable$ 

à "accufè: Qw JiCIL'Il poUfl.uiNu adeJi.zjlicis 'l'el ft~u!J.A 
ribus Mn 'lfo obeditndltlll , & pœn"-"', corporAkm non tj{t i:ifii
~n.Lr1ft in .zliqw ,.fll, f,o fimili.l. (Conc. Tarag. an 114~.) 
Comment prétendre encore t que les fureurs c!.eccs {ea~irti 
l'le ~reutqu'une repréfaille de, la Qoif.lde pi.bliée à)ntre 

eux, quand on voit le premier décret de -cette ûoifaô:: 
porté précifément pour d'élivrcr l'Europe d~ atroc!!és 
qtt'ils cxerçoient d{~jà dans le Tou~uf.lin ~ fous le nOr:l 

de Cotereaux; dans J.t Bifcaye t fous le nom de B:l!:. 
ques, & Ja,n tous les pays défignés I~us ces différcl'!s 
noms de Br .. h.tnt;onib"s 60 .Ar.rgontfibus', N .. ".iriis, B.~:: 
c.'lis. Cott.·-cllis 6- T,i.,vuJinù. ~.nu,,,. i~ ChriPldl1L).r 

. i~m.,mih%wll ~X(f,mt. Itt nie t,clef'" nec /t'fonajltriis défi
ri/ni, . non ,,·iJu.u , M~ pupil!is , ncn fonibus &- J',ur;s, fliC 

cuil bet p.:rt,rnt «,,,ri .ut foxui ; fod mort P.JgiUlàrum <>m .. ':i" 
ptrJ.J'2t t;. 'nzPettt J &-co (Cone. Laieran. 1179.) Voilà 

pourtant Je premier mO~if & le premier décret de cette 
Croif.lde. QU'Ont fiolit de plus Robefpierrc at-tes atltrel 

1:tc'Jbtos pOLU la mêriter ?' 
Il dl !nconcevable combien on s'dl: trompé fur Cil 

dècret, & fur celui qui fut encore rendu pour le mê!'\1c 

ohjet dam le quatrième Concile Écuménique de Lau::n .. 

armée 11. t). On a voulu y voir l'J!,glife dépafant les 
Som'crains, abfol van~ les f.ljets du (crmènt de ficldité, 

\lfllrp.mt tous le:- d:virs à.e la ~a:,ncl! t~.mporc1!c , to~::. 
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dui{~ient' ;lUX . {ociétés (ecrèt~s. Alors ils avoient 
au1l1 leurs fermens' &: leur doarine. occulte ; 
leu~ fig.nes & letlfS grades comlne tes arrière-

CCux de la (oci~té civile. On a cm voir tout cela dans 
ces mêmes d.!crets ~ (:ln.s le(quel .. les Jacobins d'alors' au .. 

roient fai~ c~ qu'ils ont fait aujourd'hui des SO\1v~rains . 
& de tOUte la rociét&. Si j'avois eu le. temps de rédiger 
mes recherches fu~ cet objet t l'É&lHè & (e$ Conciles s'y 

trouveroi~t abondamment vengés dè c~tte calomnie~ 
J'efpère y Cuppléer au moins un jour par une diff'ertatlon 
fr~ciale ;& l'on v~rra alors comb:en ~tr",nsement on 
,'eil trompé (ur cesdécrers , fante de connoître l'hi!loire 
des temps oà ils furent rendus, & des hommes contre q\l; 
ilftle furent- Qu'on ful'POCe aujourd'hui Philipped'Ol"léans, 

e,n vertu dl' ferment_or'dif1llliie (OU~ le régime de Féodalité, 
{ommant (~ vafTaux de le {uivre, de s·unir à lui & ;\ fes 

It1cobins, dans la guerre qu'ils font contre le Roi, contre 

les lois, pour la denruilion de tonte fociété, de tt'me 
Re1igion; eil-il bien un Ceut homme fenfé 'qui crut ces' 

vaffaux , en vertu (le leur (erment" ()bljg~s de porter le~ 
armes pour Philippe, & de (econder fa conrpiration nnti
fociale ? N"etl-ii pas 'vident, aucontrllire, qu'il n'cft 

point 'de (ennènt qui p\ligé lier des va{fauK à ('utenir une 
pareille guerre; qu'il n~eÀ: point de ferment d<?nt on ne 
{oit abfous, quand il ne ~ p.~llt être rempli qu'en rcnverrant 

le trône du Souverain, l'empire des lois & la- ba(e de tOlite 

foci~té civile ; que dan\ un pareil ca'! c'eft ta caure du 

SJ)u~erain , des Lois, de la {ociété t qu'j}' faut défendre, 
."algr' tOUS l~ {ermens ? Eh bit'n! je me charge de. démon
trer quP. le~ fameux décrets des Conciles d~ Latran contre 

les Alb~g~ois, ne font pas autre thofz que cette ùéc:ifion ; 

'~ ... 
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Maçôns ont leurs p~rfaits m~itres.' Ils ne difoient 

aufii alors aux apprentis que la moitié de leur 

(ecret. (t)-
Nous pouvons déformais difpen{er CQIldorœt 

de fei recherches (UI' les fociétés fècrètes de ces 

que bien loin d'.tttaquer les Souverains, ils furent pré-, 

cifémmt rendus pouf les maintenir., eux, leur amoritè .. 

celle des lois & toute la {ociété civile; que {ans cer.' ~ 

décrets c'cn étoit fait dès-Jon des SouYen.~ns &,de tout 
\ 

l'em?ire des lois~ 
1'~urai bien des erreurs à réfuter dans cette ddl'ertation ; 

il et:' dl une entre autres que je n'oublierai pas. Je (ais 

qu'il en des hommes afi"ez. prévenus en faveur des Albigeois 

&: des Vaudois \> pour en faire les ançêt~$ de l!Eglire 

Anglicane & lui donner des preuves 'de (on antiqui~;, 

,T eUe en entre autres la 'prétention de l'Editeqr Anglois 

de la· trad~'lion de l'Hiftoire Ecclffiaftique par Mosheim.· 

(Poyt{ fis noUs for J'"rtidt r~is cS- Albistois.) Quoique 

ta c-au(e de l'Eg,life Anglicane ne {oit pas la miènne, je 

. ferai mieux pour eUe que tOUS ces mal-adroits,; je la ven

'.gerai de la honte d·une pareille origine: le prouverai qu'au 

~;eu d'a?pancnir aux Vaudois, eUe· condamna hautement. 

foit avant, (oit après Henri, VIII, leurs principes défor

ganiCateurs; & qu'il n'y eut jamais.enue.elle & les Albigeois 

le moindre rapport. Il n'cft donné' qu'aux Jacobins & aux 

fociétés (ectètes dè Condorcet d'avoir des ancêtres de 

~et:c efpèce & de s'en glorifier. 

(t) Efl ".lJè not4rulum 'lu04 ipfo jO/J4MtS &0 complices 

fui non II/dmt revtLtrt p,,,,dill .. ·s tmlru crtJm,iJzu fuis. ' 

ne irfi. dijceJ..snl 46 lis ~ Si, teneb4nl A/}anm[u ~ IX'tftiS. 
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fameux Seaairès. C~ n'eft pas là ,le' grand 

tnyftère ~ dévoil~r dans leur hilloire; nous fa~ 

, vons qu'ils avoien~ leur ferment, le"urs ûgnes ~ 

'leur langage t leur fraternité. leur :>ropagande 

même, & fur-tout ces {ecrets qu'il n'étoit pas 

pumis dU p~re mime Je âlvoiler à fis mfons Jaux 

ellfllns d, dévoiler au p~rt ; CtS flerets dont Ut fœuf 

ne' Uvoit point parler dU frtre t ni le fi~rt à la 

four. (Piljchd. Cont. Wald. C. 13') 

Ce qu'il y a ici d'intére{l'ant, t'eH ,le rapport 

que Condorcet défigne entre tes myfiè~es de ces 

fànteux Se&ires, & ceux des Templiers, & 

c~ux des fociétés {ecrètes de nos jours. Nous 

l'avons ce que furent ces Seltaires du Midi, 'nous 

connoiff()~s. leur .père; s'il doit être celui des 

Franc-Maçons, la ,généalogie n'eil pas heno;. 

rable pour les adeptes. 'Elle nous montre tous 

les myfières Maçonniques remontant, il eA: 

vrai, ~ une antiquité de feize tièdes; mais fi 

cette origine eftvraie, à quelle (ource va-t-elle 

nous montrer celle des Franc-Maçons? Toute 

. l'bitloire a parlé clairune~t : le vrai pi!re des 

Albigeois, ,des Cathares & Bégards,. Bulgares, 

Jimpliciorilus '1uÎbUS finguia non rtvtlotbantur. (Rëinier, dt 

Catltarii LJf,Juni& Albamnf.) Voilà précifémenr les (ec:re~ 

des premières & arrière-Lo~es Ma<iOnniqucs, des fimple~ 

d.upei & de. adeptes confonunés. 
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Corereaux & Patarins, de toutes c~s feaè~du 
Mid~ défigoées par Condorcet, t'en l'efc\ave 
vendu à la veuve de Scythlen; t'en refc1ave 
Curhique ,. plùs généralemènt connu fous le 
nom de Mdnls.' <";e .n'~ft pas notre faute t c'eft 
à Condorcet mL:me que les adeptes doivent s'en 
prendre, s'il t~ut pour retrouver le père des 

LogéS Maçonniques & de tous leurs myfl,res" 
rem<?nter' tout de mê!ne au berceau de cel ef .. 
clave. Il nous cn a coûté de dévoiler l'humi
liante origine 'J rndis Condorcet nous la montre 

de 'loin. Il a· vu cet efclave indigné. des liens 
qui garrottèrent ion enfance, cher&an~ à {e 
venger fur la fociété même de la ba(fdfe d=, 

Con premier état. Il ra entenâù 'prêchant la 
liberté, parce qu'il étoit né ~ans l'eldavage; 

prêchant l'éga.lit~., parcequ'il ... ~toit né au der
nier rang de l"efpècc humaine. Il n'a pas ofé 
dire: Le premier Jacobin Franc-Maçon ti.lt un 
efclav!! ; mais il noUs a montré les enfans <.le 
Curbique dans les Seilaires du ~lidi, dans les 

Templiers; il a montré les Frères héritiers de 
ces Sffiaires & des T ePlpliers, dans les adeptes 
Franc-Maçons; c'étoit en dire a[cz pour ne leur 
donner à tous qu'un même pl~re. 

Gardons-nous cependant d'affirmer fur cette 
fimpte preuve. Si les rnyfières de la Maçonnerie 
remontent à Manès, s'il en eft le vrai père, 
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~'il dl le fondJf.eurdes loges, c'eft d'abord à 
fes dogmes, c'eft cnruite à ,la reiTemblance, à la 
conformité des fecrets J dtS (ym~ol::s, qu'il faut 
te reconnoître. Que le Icékur fe prête donc ici 
él nos rapproche mens; la vérité q\'lÎ en r~fultera 
n'ell pas indifférente pour l'hiilcire; elle t'it 

{ur .. tou~ d'un bien grand intérêt pour "les chets 

des Empires. 
1.0 Quant aux dogmes d'abo~d ,jurques ~' la 

naifTance des ~1açons tdeUiques, c'cft - à - dire 
jufques à ce moment où les impies du fièc1e ont 

'apporté dans les 'myfières des Loges tous ceux 
de leur Déifme & de leu'r Athéifme, on ne' 
trouvera point dans le vrai code Maçonniqu~ 

d'autre Dieu ou d'autre Jéhovalz que celui de 
~tanès, ou l'Être univerfd divifé c'nDieu bon; 

en Dieu mauvais. C'd1: celui du Maçon Caba
lille, des an,iens Ro[(;-Croix ; c'cft celui _ du 
~1açon Martinifie, qui fèmble n'avoir fait que 
copaerManè-i & les adeptes Albigeois. S'il eft . 
ici qudquc choCe d~etonnant , c'ea qlte dans, un 

ftècle Otl les D~eux de ta Îupertlition dcvoien't 
faire place à tous les Dieux des $ophiflcs mo
dernes, cétui de Manès fe foit encore foutenu 
dans tant de branches Maçonniques.' 

""1.0 De tout temps les folies de la cabale, de 

la magie fondées, fur la diftin8ion de ce doub~e 
Dieu, font venues Ce mêler aux Log~sMaçon .. 
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niques; Mal'lès faiCoit, auffi des Magiciens -de (es 
élus. M,'!gorunz 9uo'l'" JOGmtltll. Mtmu novjt'~' 6- in , 

ipfo "otuta/ur. (Centur~ Magd. ex Augutl.) , 
,].0 C'eft fur - tont de Manè,s què provient 

cette fraternité religieufe, qui pour les arrièrè
adeptes n'ea que l'Îndifféren,ce de toutes les 
religions. Cet' Héréûarque vouloit avoir pour 
,lui les' hommes de toutes les {eae~ ; il leur 
prêc:hoit à toutes qu'eUes . arrivoient toutes 
au même. objet; i! promettoit de . les accueillir 
toutes avec la même atfeB:ion. (Yo.r: Baronius. 

in M4ntt. ). ; 

, 4.°. Mais dans ce code de Manès, ce qu'il 
importe (ur - tout de rapprocher du code' des 
arrière .. Maçons, ce {ont les principes de toute 
égalité, de toute liberté défQrpnifatrices. Pour 
empêcher qu'il n'y eût des Princes & des Rois, 
des fupérieurs. & des inférieurs, l'Héréfiarque 
di{oit à {es adeptes: Que tout.e loi, toute. ma
giilrature , en- l'ouvrage du mauvais principe: 
Magijlratus ci~'ilts &- politias Jamnabant J Ilt 'lu~ 
.i Dto malo ,ondita: &- ,onflitutte funt. ( Voyez 

Centur. Magdeb. t. :z. in Manet.) 

5.° Pour emp~cher qu'il n'y eût des.pauvres 
& des riches, il difoit que tout appartient à 
tous ~ que pedonne n'a droit de s'approprier 
pn ,hamp, une maiion : N" Jomos, nec aGros 1 

ne; 

• 
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iut peeunillm ul/am pc1Juitndam. '( Ibid. ex Epiph. 
Be Augutl.)' .. , ' 

Cette doarinè devoit foufrrir des modi6ca
tionsdans les Loges, comme chez les difciples' 
de' Manès. Sa. marche conduiroit à l'abolition 
des lois & &: tout Chtifiiarufme, à l'égalité&. 
• la liberté, par les voies de la fupedlition Be . 

, du fanfltifme; nos Sophiiles modernes devoient 
donner à Ces !yRêmes une rio\lvelte tournure t 

celle de leur impiété'.,. L'Autel & le Trône de
voient en e$re égatet1t~nt viélimes;' i'~galité , 
'la liberté contre 'les Rois & contre Dieu, pour 
les Sophiftes tout comme pour Manès, {ont 
toujours le dernier terme des ~yllère5. 

6.0 Mêmes rapports encore dans les gradations 
tles adeptés, avant que d'arriver aux profond, 
{ecrets. Les noms ont changé, mais Manès avoÎt 
(es croydns) {es élus, auxquels vinrent bientôt" 
le joindre les ;ar/4Ïu. Ces derniers étoient tes' 
impeccables,' c'efi-~·dire les abfolument libres, 

parce qu'il n'y avoit pour ,eux aucune loi dont 
la violation pût les rendre coupables. (HieTon. 
prttm. Jial. cÇont. PeZag .. ) Ces tr'ois grades ré

'pondent à ceux d'Apprenti, de 'Compagnon &. 
de Maître parfait. Celui J'Élu a coniervé fOR 

nom dans ta Maçonnerie; mais il eft dev~n~l le 
quatrième. 

Tome Il. Del 
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,.0 Tout cotnme les Maçons encore, le plut 

inviolable (erment. lioit les enfans de Manès au 

Cettet de leur grad'!. Depuis neuf ans dans celui 

des CroylUJs t St. Aug~i{lin n'étoit pas arrivé au 

fceret des Ëlus. JUTa,. pt.rjura , ficretum protÛ'~ 

n!)/i. Jure ~ parjure-toi t mais garde ton feeret; 

c'étoit là leur devite. ( .Aug. u Alani.) 

8.0 Même nombre encore, & prefque identité 

de fignes. Les Maçons en ont. trois qu'ils. ap

pellent le Signe, l'AuoudultlUl! ~ la 'P4role; les 

Manichéens· en avoient trois auffi, celui de la 

parole, celui de l'attouchement & celui du {ein: 

. Signa. oTis J manumTZ cSo fuzus. (Centor •. Magd. ex 

Aug.) Celui du fein étoit d'une indécen~e. qui 

l'a fait {upprimer; on le' retrouve encore chez 

les Templiers. Les' deux autres {ont reftés . dans 

les Loges. 
,Tout Maçon qui veut {~voir fi vous 4J'l{ 

"" la lumi~re, commence' par vous tendre la, 

main, pour voir fi vous le toucherez en adepte. 

C'étoit précifémentau même '1igne que les Ma

nichéens fe reconnoiffoient en s'abordant, & {e 

iëlicitoÎent d'avoir vu la lumière: MltniclzaorulII 

III ur .l/uri o/n'i.zTtl ·foaus:l dextcras dam fibi ipfis 

Jigni caufd, v.:lut à ltrzd,ris flf"flati. (Ibid. ex 

Epiph. ) . 

9.0 Si nous pénétrons à préfent dans l'intçrÎeur 

des l.ogcs· ~1a~onni<I"es" nous y verrons par:~ 
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tcut les i~ages du foleil, de la lune, des, étoiles. 
Tout cela ntdt encore' que les {ymbolls de 
Manès & de fon Dieu bon, q\l'~1 fairoit venir du' 
(aleil, & de' (es Efprit5 qultil difiribuoit ôa.ns 
les étoiles. Si celui qui demande à être initié 
n'entre encore aujourd'hui dans les Loges qu'avec 

,un bandeau {ur les yeux, c'eft qu'il eil encore' 
fous l'empire des t~èbres dont Manès fait (ortir 
fon Dieu mauvais. ' 

10.0 Je ne fais s'il ea encore des adeptes 
franc-Maçons a(fez inftruits {ur le~,r ~én('al(lg'ie t 
pour {avoir la vérit"ble origine de leurs déco
rations, & de ,la fable tur laquelle etl fondée 
toute l'explication des arrière .. grades. ~lais c'e~ 

ici plus {pécialement que tout montre les enf.lns 
de Manès. Dans le grade de Maître, tout appelle -
le deuil Be. la trilleife; )a Loge 'eft tendue en 
noir; au 'milieuell' uo catafalque porté (ur 
cinq gradins, recouvert d'un drap' mortuaire 
tout autour, 'les adeptes dans un filence profond. 
& déplorant la mort d'un homme dont 1e5 cen'" 
dres (ont cenfées repofer dans ce cercueil. l.'hif
toire de cet homme eft d'abord celle d'Adoniram , 
eUe devient enfuite ceUe de Molay dont il faut 
venger la' mort par celle des tyrans. L'allégorie 
ea menaçante pou'r les Rois, mais elle eft trop 
ancienne pour ne· pas remonter plus' haut que 
le Grand-Maître des Templiers. ' 

Dd 2. 
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T~te cette décoration Ce retrouve dans lei 

~ens ll1ytlèteS des enfaos de -Manès; cette 

mme cérémonie eft préc:i(ément ce1tequ'ils ap

peloieDt Bun.. Ils s'atrembloient. aum. autour 

d'un catafalque élevé (ur le même nombre .de 
~ns. Sc eouvert de décorations proportion~ 

"ées à ta cérémonie. Us rendoient alon ~e 
grands honneurs l celui qui repofoit fous ee 

catafalque. . Mais ' ces. honneurS étoienttous 

adl'etrés à Manè$; e'étoit Ca mort qu'ils célé- ~ 

broient. -Ils coo(acroÎent ~- cette Œte préci(ément 

le temps où les Chréti&nS célèb~nt la mort & 

la réfurreaion de Je(us-Chrift. (*) 

C'eft ~ reproche qui leur fut Couvent fait 

par les Chrétiens; & aujourd'hui eteft encore 

celui que je vois Jaire aux MaçQns Rofc-Croi.T; 

. {ur l'u(age où ils {ont de renouveler leurs fun~ 

bres q:rémonies préciCément au même temps~ 

( Yoy't M. Il FrlUU, ".aJe Jt. Roft-Croix. <t> 
e) PltrumqtU Pll/cIua iudlum ,cltbr.1U- ftd P.flll4fllUm. 

ùJ tfl âitllt iUO Manidl&us occifos. qui17f'llt gr4dlbus inflru~ 

tribur.4/i 9 & prttÙ1fis li,,"is 4domato, 4' in promtu. poJito ~ 

f;. tlbjlllo tuWr.Jnri"us, magnis lzonoriblU f'of'iUJJ1UUT. (Aug~ 

. contra epifi. Manith. ) 

(t) ,Je cniDs d'avoir dit quelque part que la principa.le 

fête des.Rofe-Croix étôit le Vendredi"Sâlnt ; te feroit une 

erreur; fuivant leurs lbtuts ('ellie Je~di-Saint qu-jls doivent 

,-a{l'embler , pfl'clLment encore pour oppo{er, comme en

fiuls cle M;1Jlès, la Piqut Malionnique à 'ene des CItrétiens~ ( . 

M 
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1 J ,0 . Dans les je~lx Maçonniques , les mots 
myftérieux reufc:tatant ~out le fens de cette 
céréaloni~, (ont Mac 8l/Ult. L'explication .lit ... 
ténde de ces mots., {uivant tes Maçons, eft 

cellNi : Iii chair quitte les os. Cette .explication 
l'elle elle-même un mya~re, que le {uppli~ de 
Manès explique très - natu~enet;Dent. Cot Héré
(iarque avoit promis de guérir par '{es prodiges 
l'enfant du Roi de PerCe, pourvu qu'on écartât 
tout ~édeèin. Le jeun'e Prince mourut, Manès 
fuit; mais il fUtën6n découvert 8(. ramené au 

Roi, qui le fit écorcher tout vif aVec: des pointes 
de rofeau •• (Epip". BaroniIU ,. Fltury. 6-c. ) Voil~ 
. alTurément l'explicationla plus claire du 4Vac Benac. 
14 dulir flÙlle 4$ t!s; il fut écorché vif (*)~ 

I~. 0 Il n'ell pas jufques à la ci~conftanœ' de 
ces rofeaux qui ne vienne à l'appui de nos 
rapproche mens. On s'étonne de. voir les Rofe-

(-) Si l'on di(oit ~e .ns· ce grade toutP;roît .. fondé 
.g !Ur Adoniram & le Temple de Salomon, je répondrois, 

oui, . quant aux mots; mais quant aux 'cbofes , il n'y a 
rien dans l'hiftoire de Salomon. St du Temple fur cette 
mort d' Adoniram. TOut eft allégorique) fallégorie s'applique 
uniquement à Manès. Le M4C Jlt1l4C dl inapplicable aux 
Chevaliers dû Temple. Toute la cérimonie Ce retrouve 

d'ailleurs bien lo~g-temp$ avant eux ; ils ont pu changer 
la fable cOllrorm~ll)ent à leur profeffion; ils ont lai4f& les 
chofes t & le mot çtr~nûel, le ~ 8tll4C quirapportt 
fOatàMan~ 

Dd J 
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Croix comm~nC'cr leurs 'c~rémonies par s'alfeoir 

trillcment en 1ilence& par terre, (e lever en

luite & marcher en. port."t' de ,longs rofe~Ux. 

( Y~.r'{ M. le FtllM, gnuI, lie' Rofl-Croi.%.) Tout 

cela s7explique encore , quand on fait que c'eft 

précifement -ians cette poftqre que le te!lOient 

Jes Manichéens, aif~aant de s'affeoir o~ ~ême 
de fe coucher fur des nattes faites de rl!fi1l1lX 1t 

pou~ avoir toujours préfente l l'efprit la m~
nière dont le,.tr mairre étoit mort. (Cent. M«gJ. 

BlUM. ~. ) Cet ufage les' 6t nommer MMlUÎi. 

La véritable hiftoire des Manichéens nous of .. 

biroit .ici bien 'd~autreS rapprochemem. Nous 

troùverions chè, eux, par exemple, toute cette 

. fraternité que les Maçons exaltent, ~ tout ce 

foin qu'jls ont de s'aider les uns tes autres; fra ... 

· ternité louable atTurément, fi on ne, pou voit pas , 

'lui ~epr()Çher d~être exçlufive. Les Maçons ont 

{emblé mériter ce reproche.; c'dl encore un 

vrai refie des Manichéens.' Très .. empreffés à 

fecourir leurs adeptes, ils étoient d'une dureté 

extrême pour tout autre indigent : Quin 6- no. 
lJ~ini mlnJi&O, nift JJlani"I~u.s fit, palùm & Ilquam 

lion JIO,ripnt. (A'.SUfi. de morib. Manich. & 

,ontrà Faut\. ) , 
Nous pourrions obfer~'er encore che~ les Mà~ , 

ni,héens & les Franc- ~'laçons , le même zèle 

pour la propagtition de leurs wyfières. 'Lçs 



r 
1 ., 

l, 

edeptes du jour Ce glOrifient de voir leurS Loges 
réP3ruJues dans tont' l'uni vers." Tel êto,it. auffi. ~ 
l'efpl'it propaga~eur de . Manès &: de {es adeptes~ 
Addas, Herman & Thomas allèrent par 'Ces 
ordres établir {es myilères-, l'unen Judée , 'le' 
{econd en'Égypte, le troifième;en Ori~nt, tandis 

qu'il prêchoit lui",même en Perfe &:. en Méfopo
tamie. ,n. eut en(u\te douze Apôtres,. & même . 
vingt-deux, fuivant quelques Hiftoriens. En très
peu de temps on vît {es adeptes, comme aujour
d'hui les Franc-Maçons, répandus fur toute la 
terre. ( Cent. Magik/'. e:t,' Epipla. ) 

Je m'en tiens aux 'rapports les plus trappan$~, 
Ils nous montrent les arrière-grades de la Franc .. 
Maçonnerie tous fondés fur te Bemll. des enfans 
de Manès. C'etoit lui q\l~l fallait venger des' 
Rois qui l'a'Voient' fait éc<;>rcher, de ces Rois 
d'ailleurs. fuivant fa dofuioe t tous établi~ par 
~ mauvais Génie;. la parole à retrouver, étoit 
cette doarine nlçme· à établir fur les tuÏnes du. 
ChriffianiCme .. Les Templiers io(lruits par ~s. 

adeptes répandus en Pa1eltine &: en Égypte" 
fubffitu~r~nt A Manès leur Grand·MaÎtr~ Molay • 
. col]lme objet' de leur vèngean~; l'efprit· ~ 
myft~res & de l'allégorie refia le même. C'eft: 
~oujours les Rois Be leChriftianifme à détruire;_' 
les Empires 8( les Autels Arenver{er, pour ré.tée 

blir r 'g4/ù4 ~ la "bIné du genre humain .. 
·Dd~ 

.. 



.. J..f. CONSPIRA nON DES' SOPHISTES 

Ce rélultat ~ rien moins que Satleur pour 

tes· Franc-Maçons; il lelU" montR pour père 

'" leurs Lo&es & de tout leur ~ d'éga1i~é_ 
de .libmé, un efclave écorché vif pour fes 

impoftures. Quelque bumiliaate que foit cette 

origine, ce n-en eft pas moins Il . qu-aboutit la 

feule marche 1 Cuivre pour retrou'ftl' la Cource 
. .Je ~eun myO,ères. Leurs" arrière-fecrets (ont tous· ; 

fOndés fur cet homme l vencer, (ur cette parole 

ou doari •• retrouver dans le troitième grade. 

~t ce troiGème grade n'dl qu'wie répétion 

ien(lble & évidente du Bemll ·d~ élus de Manès; 

le faaleux MM- BuzIU ne s'eaplique évidemment 

que par le genre cie fUpplice infligé ~ Manès; 

tout rem.onte jufqu'à cet efdave de III ~llltl' • 

S~ÙIÜIJ; (*) on peut détier les Franc-Maçons 

de riea trouver de {emblable au grade de Me 

·BUIM J Di avan~, ~ ip~ès le BtIIUJ des MÙi. 

(-) Cette circonhnce n-expIiqueroit-elle pas encore UIl 

bfage des ~ns? Lorrqu~ab Ce trouvent dans quelque. 

~tLnger, & qu'ils erpèrent pouToir ~tre enteu. par 

quelques Frères; pour ,'en faire connoiue -Sc les a}1peler 

au fecours, ils élèvent les mài~ fur la tete, en enant": 

JI _ l~s mfans d~ lA. VSVI. Si nos Ma~ns l'ignorent 

aujourd'hui, les anciens adeptes 1e fav~etlt _ & toute . 

fbiGoÎl'e le répète : Manès fut adopté par cette yeuve du 

Sc)thien j il fut l'héritier des rich~es 'lu·eUe aToit re~ 

.de (on mari; .A mDi lu enflllU I.t ,. 'rtInt défigue dolic 

cUC'Q;~ bien natl1rellemenc les auciples de Maaf:s. 

• 
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cbéens J fi ~ n·eftd~s. ce Be",,, lui-même; . 
è'eft donç juCque li qu'il faut remonter, & 
c'eft là qu'il .faut s'arrêter pour retrouve.r la 
fo~ des anyftères Maçonnique.s. 

Le rueoœ des plus {avlns Maçons (ur CUte . ' 

origine prouve bien qu'elle ea humiliante, mais 
il ne prouve pas abfolument. qu'elle leur foit 
inc:onnue. Il eft bien -difficile au m'Oins qu'ils 
aient" fi louvent (Omment~ d1.ns. leurs myftèr:es 
de la Cabale le JlluJva de Manès, divifé comme 

, le leur, en Dieu bon & mauvais, fans connaître 
lè grand auteur de ce {yil~me' Ou ct:lui dont le 
Dom dl refté à la (eae du double Dieu; (ans 
reconnoître ~ Manè~ fi. fameux d'aiUeurs,cQmme 
exercé lui-même dans tous les myftères de la 
Cabale ou de la Magie & de l'AGrologie. 

Il eft bien difficile que le hé!os des 'Marti
. aittes A'ait pas vu que (on Apocalypfe étoit celle 
de ee mame HéréGarque. Il ea bi~n difficile 
que Condorcet, t cherchant l'origmedes {ociétés 
fecrètes, rapprochaotde fi près . les Templiers 
& les Albigeois, ait ign"ré ce que toute l'hi(
toire lui difoit, q~e .les Albjg~oi$ 6( ,outes leurs 
divèrfes branches (dont il fàut pourtant diilin
guer les Vaudois) ,,'étoient réellement' que des 
Mani,lJuu; que d'ailIeUl'$ toutes les infamies 
attribuées aux TemplierS {ont précifément ceUes 
qu'on attribuoit aux tttani,héetl$; que 'outil 
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(!es botTeurs s'expliquent par ta dol\rine' de 
A-fanès. . <-

Quand on voit enfin tes principaùx adeptes de

la Maçonnerie, des Lalande t Dupuis, te Blond, 

de Lau~aye, s ',!fo,.et,. JI. fuhflillllr aux inyflùu 

de 141!Celigion CluâUnne les '"':1Irs tks MllTIickUtis 

&. Jes Pttfos, il eft bien plus difficile encore de 

pen fer 'iUe c~s profonds adeptes ignoroient le 

véritable auteur· de leurs mytlères •. ( Yoye{ lu 

ObfervaLÎDIlS Ik lU. -le Fra", fit' l'Hifloire gbzlra/e 

6- partüuJi~re du Rtlig. ,1Uzp. l.er) 

Cependant il peut (. faire que l~hiaoire des 

Templiers &' de leur Grand-Maîtr~, deVf!nue 

plus intéretfante pour les· adeptes, leur ait fuit 

oublier. une origine plu.$ ilétritTante_ 

Notre objet, à nous, dans toutes ces recher

ches étoit bien moins d'humilier tous les Frères 

que de leur dévoiler les piéges dtune (eae fi 

;u(lement flttrie dès les pr~ jou'rs de (OB 

exillenœ. Notre objet ea {ur - tout que l'on 

conçoive enfin· quel intérêt avoient & la Reli

gion & les Empires à confiater I~ grand obje.t 

d'une fociété (ecrète, répandue .dans toutes les 

parties de l'univers; d'une (ociété dont on ne 

peut douter d'abord que le {ceret ne {oit tout 

dans les mots confiés flUX adeptès dès Je pre .. 

mier gnde de la Maçonnerie, dans ces mots. 

Ifjatir, &- • /ibuli j d'une {ociété dont les dernier~ 
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myaères ne -font que l'explication de ces mots, 
dans. toute l'étendue que la Révolution des 
Jacobins leur a donnée. . . 

La baine d·un e{clave pour fes fers l~i fait 
trouver ces mots , égotitl. 6- liberté ; le' refTenti
ment de (<;>n premier' état lui fait croire que. le 
Démon feul a' pu être l'auteur de ces Empirès, 
où l'on trouve des maîtres & des {erviteurs, 
des Rois & des Sujets, des MagiUrats & des 
Citoyens. Il fait de ces Empires l'ouvrage du 
Démon, & laiffe à {es difciples le fermen~ de · 
les. détruire. Il fe trouve en m~me temps héri. 
tier des livres & de toutes les' .abfuraités d'un, 
Philofophe , grand Aftrologue' Sc Magicien f~':' 
meux; de ces ab{urdités& pe tout cè que .lui 
a ditlé ,fa haine contre les dillinttions &. les 
lois de la (ociéré, il compofe le code monftrueux 
de fa dotlrine. Il (e fait des myflères, diüribue 
.les adeptes en différens grades; il établi't (a
Cette. Trop ,jufiement puni pour {es- impofiures, 
il Jeur laiffe en. mourant (on {upplice à venger,. 
comme un nouveau motif d. h~ine cont. les 
Rois. Cette {elte s'étend en Oriet;lt &: en Occi
dent; à l'aid~ du myllère eUe fe perpétue, ' 
Ce p.ropage; on la retrouve A chaque ftèc1e. 
tteinte une première fois en Italie, en Francé 
& en E{pagne , elle y arrive de nouveau 'de 
l'Orient dans le, onzième fiècle. L,es' Chevalier. 

'----.. 
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du Templ~ en adoptent les myaères; leur ex-

. tinltion offre 1 la fe8e une nouvelle tournure 

à prendre dans (es jeux. La haine des Rois & 

du -Dieu des Chrétiens ne fait que s'y fortifier 

par de nouveaux motifs. Les tièdes & les mœurs 

varient tes formeS, modifient les opinions; 1gef

Cenee relle; ('ell toujours la prétendue lumière 

de l'égalité & de la liberté à répandre; c9etl 

toujôurs l'empire des prétendus tyransretigieùx 

& poli' iques t des Pontifes , des PrêtreS, des 

Rois & du Dieu des Chrétiens à renverfer, 

pour rendre ~u peuple la double égalité ~ la 

douhle liberté, qui ne {out'frent ni la religton 

de Jefus ·Chrift, ni l'a"toriré des Souverains. 

Les grades des myftères fe multiplient, les pré

cautions redoublent pour ne pas les trahir; le 

dernier des (ermtns eft: toujours: haine au Dieu 

crucifié, haine aux Rois couronnés. 

Tel eft le préciS hillorique· de la Franc-Ma

çonnerie , tel ell le fonds de {es {ecrets. Que le 

letleur réunitTe les preuves que nous avons 

tlr~ de la nature même des grades Maçonni

ques, toutes celles que nous a fournies la doc- . 

trine des plus {avans, des plus zélés Maçons 

{ur leurs rnytlères, toutes celles enfin que nous 

_ avons tirées de leurs opinions même fur l'ori-' 

gine- de leur fociété; je ne crois pas qu9il puilfe 

Jefter le moindte doute fur le Brand obje~ de 
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cette inffitutÏon. Que l'on médite, enfuite Ja 
manière dont nous nous Commes trouvé for ... 
tés de remonter de Condotcet, des Franc .. 
Maçons du jour t à l'eCclave Curbique t k de 
nous arrêter A Cet Héréûarque t pour retrouver 
dans lui & {es adeptes les vrais auteurs du 
code. & des myfières Maçonniques; je ne ,CfOÎS 

pas qu·on puHre défo!mais héûter {ur leur' pre-
mière {ource. . . 

Il· nous relle à montrer commént ces m~mes , 
.myllères devinrent pour les Sophi~ conjurés 
contre If Dieu du Chriftianifine. 8t contre tous 
les R.o~, le grand moyen de h~ter leurs com-
plots Be d'amener la Révolu~jon. Mais ne ter .. 
minons pas ce chapitre fans renouveler

r 
nos . 

proteftations ea faveur du grand n~mbre. de 

Franc-Maçons, qui jamais ne furent admis aux 
derniers myfières ~ la {eae. Admirons la h"l
gelfe de cette Nation Angloife qui Il'a rendu la , 
Maçonnerie fi commune chez elle qu'en anê
tant les adep~es précifément au grade qu'on ne 
pou voit franchir {ans s'expofer à des "explica
tions dangereuCes. Admirons-la {ur-tout d'avoir 
{u faire· une vraie (ource :de bicntaits pour 
l'État. de ces mêmes myllères, qU,i aiIJeur,s ne 
recèlent qu'une p.rofonde . confpiration contre 
l'État & la Religion. Plus nOlis avons mis d'im
portanc;e à dévoiler " que- les F ranç - Maçons ., 
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avoient de. menaçant pour les Empires dans 

leurs u:rière-Loges, moins il nous en coûte de 

rendre juLtice à ceux que nous yoyons' fi géné

ntealent s'en tenir aux principes d'une égalité. 

bienfaifa.,te & d'une liberté toujours f0umife 
aux lois. 
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CHA PIT R E ,XIV. 

SIX 1 ÈME" DE GRÉ Je la Confpiration 
contre les Rois. 

Union ,us Philofophes &- des Fran,; - Maçons. 

L A plll~art des Franc"Maçons f.ont aujourd'hui Ptt'tDleft 

É ., . cl "obflacles 8l 
aux cofTols 1 honneur, de regarder leur gran e propagation 

Loge comme le berceau de toutes' lès autres. des ~cs 
, maçoOJ1UIA 

C'el1 là ,nous dirent-ils', que les Templiers {e 
réunirent pour la confervatÎon de leurs myfières; 
c'eft de là que ,la Fran~-Maçonnerie paifa en 
Angleterre, en France, en A llemag,?e & dans 
tOus les autresEmpires~ Cette opinion n'etl pas 
(ans vraifemblance quant, à la for~e ( .. ) & à 

JE 

(-) Je dis quant Il la flT1llt aElurlk du' Loges, non quant 

i la fubnance des myftères, car il y a eu long-temps 
~nAngleterte des Franc-Maçons t qui ne prétendoient 
.Tenir ni des Templiers, ni ·de la grande loge d'Ecofi"e. 
t'en ce que nous voyons par ~n manu{crit de deux., 
~ent {oixante ans d'antiquité, confervé à Oxford 'dans 
la bibliothèque de Hodley. 'Ce manufcrit f.ft la copie de 

certaines queRions écrit;s elles-mêmes environ Ceht ans 
5lvanr, de la main d'Henri VI. L'oril!inal date donc 

'~uio\V4'b~ Q'~IlYKOU uoii 4ilCAt uçnt~ ~, puifque 
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la f:D8rcbe aflueUe des myftères; mais de quelque 

part qu'ils le foient répandus en Europe, il eft 

conftant au moins qu'il y avoit des Loges Ma-

,çonniques en France & dans prefque tous, les 

autres Emptres, vers le commencement du Gècte 

où nous ,ivons. En 173 ~,elles furent profcrites 

par un Édit des États de HoUande ;, deux ans 

Henri VI mourut 'en 1411. ('''Dytt Ltttre Je Locke {iii' 

Ct m.t11llftrit; illMflr4l. of Ma&on. 6y TPill. PnJ1on. ) 

Il eft. deux remarques importantes à (aire fur cet écrit;' 

La première t que rade pte intertog~ fur l'origine de la 

J,laçonnerie t ne dit pas un mot des Templiers. Il ré

pond au contraire que tous fcs importans (ecrets furent 

apportés en Europe par des Marchands Vénitiens qui 

revenoie~t de l'Orient; (c"mt4 JfyrJI~ frotrUrK tire tflt ynn 

Yent'; •• ) Locke foupçonne ici que dans ces temps d'igno

rance ÎM'1I.Ualt les Maçons pourroiènt bien ,·être, trompés; 

St avoir pris les l'initient pour les PMnicitns. Locke ne 

pouvoit guères plus mal cnôifir fon temps pour appuyet 

un pareil (oup,on. Les Ma,ons & toute l'Europe, St les 

Moines {ur-tout avoient appris alors plus que jamais, par 

les Croif.1des, à diflinguer les PMniciOls des rinitiens, 

fur-tout Tyr de renifl. Rien n'eft plus fimple que la 

réponfe de ce Franc-Maçon difant à Henri VI que (es 

m)'fl~res ont été apponés d"Orimt par les Pinitiens. Tous 

les Maç<>ns conviennent en effet que les Templiers les 

avoient appris en Ori~nl. 11 eCl tr~naturel que les V é

niticns, ft fameux en ce temps-là ear Jeurs courres Sc 

leur commerce en OrÎeRt, aient pris ces myfières à la 

Vlême {ource que lei Temfters. dont rhüloire n'ctoit 
plus 



$ 

nE 1.A RE D'ELLln N. Clulp. :K1r. 41'J 

~\\ts-tard, Louis XV les d~fendit en fran~c ; &. 
en 1738 ,Clément XII lança contre ellts fa fa .. 
meure Bulle d"cxcommunication, renouvelée par 

Benoît XIV. En 1748, les Franc-Màçons fUf(nt 

encore profcrits en Suiffe par le Confeil de Dern~. 
. Par la nature même de {e,s myfières, cette 

afrocÏatÎon pouvait réfiller long-temps cnc~re à. 

pas encore venue (e méler ~ toutes les loges .Ma.:;cnniques: 
mais nous voilà toujours ramenés au berceàu dl! ?,1a'tès , 

à ces mêmes contrées d~nt la fetle & 'Ces mra~res S'~toicllt 
,notoirement répandus e.n Europe. , 

La feconde obCervation que j'ai à faire ftlr cet ancien 

rnanufcrit, c'eft q~'ol1 y voit que même en An31l:.!tcrrè 
,J .. Franc-Maçonnerie comprenait alors tous c:~s C) l1c.:tn;!$ { 

de la cabale, de l'aflroJogie, de )a divÎnari0n, f,icncCi 
toutes fondées (ur le, doub1e principe de 1\fal1~s. J'y VO!S 
.encore l'art. de vivre f.t.ns efpù.z,'1.;e'iJlIlme j~lIs "-,lÎMe , 

ce qui ~toit auai le gr.1nd objer ùe Manès, cem'n'.! ,.::11.1, 
de tous les impies; l'~rt de faire confiitcr IJ p~rf.;:aiol1 , 

la vraie liberté à ne rien C(oire ô'un état à 'fellir, quI., , 

puilfe nourrir l'eCpoir du jutle, effra)'cr le m~chan t; & tout 

c~la avec le langage upivetfct des Fr:tnc-Ma'Îcns. T/;ç ürt, 

DfW'underwerck,inge. and of fortf.rynge tltyr.gc ta ctJm:-lhe 

skyU" ofhccommYllge cuie and parfyglue \jyt,~o:ilm t!u 1t~ l'Y'z
Its of fort and hopt; and the univcp' ItJn.;.lgr 0/ JU~cort:ir.:s. 
A travers tous les éloges de ta Frané-'lason:lcrie , vp.iIl CI! 

que l'on trouve dans ce monum~nt dont h:s ~raçons fe 
montrent fi ja.loux ,fi glorieux. Le lcékur ~~:\chi n'y re

connoîtra pas certa.inement la preuve de t:)llt Ct' <!u'i:s r:ou~ 

difent fur 1.1. prétenc1ue it;no~encc de l\!\ts rr:: f:~,;.s, 
T~'r!:r: JI. E, ~ 
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toutes «5' foudres: Des hommes di:s long-temps 

in1lruits • (e cacher. n'avoient d'autre précau

tiOn à prendre que. celle d'éviter l'éclat des affem";: 

blées nombreu{es, pour {e fGuilra~re à toutes 

les rechen:bes. C'étoit dans la nature même de 

leurs dog,n~s que le trouvoit alors le plus grand 

obJ1acle à leur prop3g~tion. L· Angleterre, il ell 

vrai , dégoûtée d'une· égalité & d'une liberté 

ùont les longues horreurs de [es Lolhards , de 

. fes Anabaptilles & des Presbytériens lui avoient 

fuit . {entir les conféquences , aV'-lit purgé (es 

jeux de toute explication tendante au boule

ycrîement Jes Empires ; mai) il y rdloic encore 

rltS adeptes . que les principes' déCoJ ganifdleurs 

aUJchoicnt aux anciens myllères. C'~tojent p1us'_ 

{p~ciatement ce.tte efpèce d'adeptes, qui confer-' 

voj~t le zèle de la propagation c'\:toient ceux .. 

là qui jaloux d'attirer Voh~ire dans :cur parti, 

lui avoient tàit écrire par Ihiriot a10rs e-nAn
gleterre, que malgré It: titre d"g.:!:t', Je liberté ' 

donné à Ct.s épîtres, il n'alloit pas au fait. 

Malheureu(ement pour la France & pour le 

rcftc de l'Europe, ce fut alli" cette même efpèce 

(ra~L:ptes <lui contribua le plus à la propagation 

Jes my.flères. Leurs {uccès furent d'abord lents 

& infenfihles. Il en avoit coût~ à Vohaire. dgeQ 

'-'tenir \lUX principes déforganifateurs; il devoit 

en coîlÎcr bi<:n ùavantage aux jeunes geas '" ~ 
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la· pmltitude dès citoyens, dans qui la religion 

réprimoit encore l'efprit d'indépendance & juf. 
qu'à cet efprit de curioiité, d'ardeur pour un " 
{ceret q~'on ne pouvoit apprendre qu'à. l'aide d'un 
ferment , quf pouvoit {e trouver un parjure. 

En France fur-tout il devoit en coûter à des 
hommes qui n~étoient pas, E"n.:ore accoutumés 

aux déclamations contre tes Souverains & l'état 

{6cial, d'applaudir à des myfl\:res dont le der .. 
flicr (ecret étoit celui de l'al}ofiafie & de la 
révolte. la politique des adeptes d'abord, cn{uÎte 
les progrès "des Sophia~sen Fr.ancc, levèrent 
ces ob!lac1es. Les Franc-Maçons avoient t {UiV.lllt 

.Ie~it ufage, cherché à s'introduire dans refprit 
d'un ~omme dont la proteûion les raffurât 
çontre l'indignation du Souveréiin. Avec Je tablier 
de Màçon , ils oŒrirent au princ.e de Conti le 
titre de Grand-Maître fur, les Loges Françoifes: 
Le Prince co.,fentit à Ce faÎre initier; les mye
tères furent pour lui ce qu'ils {ont pour tous 
ceux dont l~s fentimens font trop con!lus pour. 
lenr parler d'une liberté, &. d'une· égalité (ous 

laquelle leu~ rang &. tonte leur grandeur difpa
roÎtroient. Bieo des Princes & quèlques Souve-

"tains fin'nt la même rame. L'Empereur François 1 
voulut au1Ii être 1 M~ço~rotégea les Frères; 
qui jamais ne lui· dirent que ce qu'il Ict:t plai
foit . de lui dévoiler, eA refpettant fa piété. 

Ee ~ 
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Frédéric 1 ( , Roi -de PruUe, fut aufli Fran~ .... 

Maçon. Les adeptes lui donnèrent tous ,leurs 

lecrets contre le Chrift; ils Ce gardèrent· bien 

d'oPPQfer leur égalité, leur liberté aux droits 

d'~tn fceptre qu'il étoit fi jàtoux de maintenir. 

Enfin il n'y a pas jufqu'aux Princeffes dont 

ta politique des Frères Maçons n'~it (u Ce faire 

des prote8riccst en les; i,nitiant aux petits myr .. 

ti:res de la Fraterni,té. Marie-Cbarlotte ~ 'aujour

d'hui Reine de Naples, avoit çru fans doute ne • 

protéger dans eux que des (ujets iidelles; eUe 

defOanda grace pour des Frères profçrits 6c 

mt'1tle en danger de fubit le dernier CUP1,tice. 

Une, médaille ff1lppée en mémoire du fl gl'la lé. 

bienf"it , la {ante de- cette augufte Reine ajoutée 

dans les. repas niaçonniques ~ celle du. Grand

Maître' , {embloient Je gage le plus infaillible de 

la reconnoi{fance des Frères. Ils Ce multiplièrent 

à l'ombre de {es ailes. Quand la confpiration a 

éclaté à Naples, les Frè~es protégés Ce (ont, 

trouvé autant de Jacobins conjurés.' Le complot 

àvoit été tramé dans les Loges, & J~ tête de la 

Reine prottthice t:toit la première pro(crÎte.' 

Des S~ignturs & des Nobles, Maçons en très

grand nombre, étoient entré dans les Loges 

&: d,hl) la même' confpiration; la Cour a dé

voilé un arri,-=re-complot, en vigueur duquel les 

Nobles Jacobins franc-Maçons & tous les autres. 

a 
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Nobles devoient être ma(facrés immédiatement 
«!i>n,.\s là famine Royale, par les Fr~re's ~1dçons 
égaux & roturiers. 
. En prév.enant ces fdits que les Hifloriens de 
la' I\évolution auront 1 un jour à développer, 
mon intention {e hxe uniquement fur cet,te po-

{Iitique dont tant de Grands Seigneurs ont ét~ 
dupes. Les arrit!te-Maçons tes recherchoient, 
lelïr èommuniqu~ient même toute la . partie de 
leurs myllères qui ne menace, que ]a Religion. 
Leur afIocÎation raffOroit les So.verains, qui 
ne foupçonnoient pas des complots contre leur 
cOllronne " dans des.Loges fréquentées par les 
amis naturels & en quelque forte par les alliés 
èu Trône. Cette 'politique des arrière-Maçons 
fit uneg~ande partie de leurs fuccès. Le nom 
des plus fidel1es {er~telifS des Rois {ervoit . à 
couvrir les cmbirches cachées dans les derniers 
myRèrcs; celui du prince de Conti per(uada 
aifément à Louis ~V, qu'il -n'avoit rien à. 
craindre des Franc-!\bçons.La police de Pdris 
(u{pendit {es recherches ; on toléra tes Loges. 
les S~phi(les Be les progrès de l'impiété' leur· 
fournirent, pourfe multiplier, des moyens plus· 

. puiffans encore &' plus efficaces. 
A. mefure qU,e {e répandoient ~nE\lrope 

tO\lte~ ces prodllaions ,. dont Voltaire & le club. 
~'Holbach . vinrent à . bout de l'inonder, les' 

Ee l 
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COnquêtes cb fr::nc.-Maçons devaient très-natu

rellement . s'étendr Alors il. fut aifé aux Phl-" 

lofo.pbes de (e. fair écouter 'par des hom~nes 

déjà .tou~ di(pofé~ au {ecret$ des myftères pat 

ces produfiions an· rétiennes, antiroyaliftes. 

& de . leur infpirer le dcHir dtun nouvel ordre 

. de cboCes à connditre dans les Loges. La curio

fité, (econdée par 1timl,iéte t fourniffoit chaque 

jour de nOUVRUX adf'ptes; l"impiété fatisfaite 

propageoit & l'erprit & le détr de la Maçon

Ilerie: ce fut Il le grand (en·.iœ qu'eUe dut aux: 

SophiLles du fiècle. 

De leur côté, les Sophiftes de t'impiété & de 

la rebeUion ne furent pas long-temps à s'apper

cevoir ~ombjen les Franc-!\taçons fraternifoient 

avec toute leur philofophie. Ils vou~urerit {a

voir ce que c'étoi~nt que des myftères dont tes 

profonds adeptes fe trou voient leurs plus zélés 

ciifdples. Bientot les ~hilofophes François fé 

&ent tous Maçons. Pln6eurs années' 'avant la 

Révolutron, il étoit bien di'fficile de trouver, 

dans Paris un Sophi(le qui ,n'appartin~ pas à 

quelqu\me des Loges Maçonnique's. Voltaire' 

feui n'avoit pas été initié. Les Frères lui avoient 

trop d'obligations, ils lui <levoient cn trop grand . 

nQjIlbre d'adeptes, pour qu'il mourût fans avoir 

reçu l'hommage de leur reconnoifJance. L'impie 

C)aO&ç~aire ne fut pas plutôt de retolU' ~ 
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Paris, qu~ils fe 111irtnt A' préparer ta plus porn
peufe. des fêtes pour {on admiffion aux myf
lères. A quan:e-vingts anS Voltaire vit la lu
tcière. Quand il eut prononcé {on (erment, le 
fecret qui le flatta le plus fùt d'apprendre que 
les adeptes, déformais {es Frères, étoiènt depuis 
long-temps (cs plus zélés dirciples; que leur 
feuet (onGitoit tout entier dans cette l'tt/id 
&: ceue; liberu qu~il avait fi (ouvent pr&:hé~$ 
lui-m~me contre, le Dieu de l'E vangilé' & confre· 
les prétendus tyrans. 'La Loge retentit en ce 
jour de tant d'app1audHfemens. les adeptes ren- ; 
dirent tant d'hommages au nouveau Frère, & . 
il fentÎt fi bien à' quoi il. les devoit, qù'alors 
ait moins croyant le vœu de fon orgueil & .Ie 
vœu de fa haine accomplis , il IJcha ce bla{· , 
phéme: Ce triomphe ,..ut ~;~n ctlui du NII{arùn. 

La fonnule (acrée des myllères lU,i devint fi 
. précieufe t que l'antique adepte Fral'lkli., ayant 
. ' eu la balrelfe de-t;li préfenter' Ces enfans à 1 bénir.9 • 

il ne prononça (\Ir eux' qut: ces paroles, tg«titl 
& liJ1ertl. (Vie de Voltaire. ), '. . 

Après toutes les preu~es que nous av~ns 
~onnées du fens de ces paroles chez les profont;ls 
adeptes, s'il ea encore quelqutuo qui' ne v~.ie 
pas tout ce cj\l'elles annonceni contre le Chrift. 
contre les Rois, qu'il' fe rappelle donc: en quel
{c,os Voltaire venoit alors lui-m~me de les cx~ 

Ee "' 
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pr 'r'.lI.T. ;mx Gcn~vois; queUe étendue il {avoit 

L~lr donner., alors fur-tout qu'il fut admis parmi 

les fr\:res égaux (., libres. Qu'il fe tranfporte à 

(cue initiation; qu'if y voie l'adepte couronné, 

&. ceux qui le couro~ent 9 & tous ccu.x qui 

l't ntouh'nt eo, ce jour. Il ne faut d~formai$ 

d'a(ltre preuve que la lille des Frères 9 pour 

COI!ccvoir rubictdc. leurs' myfi~res. 'Il, fur la 

t1'!~nie ligne, Cc trouvent Sophîft~s & ~,laçons, 

'pr~·ci( .. :ment tçus cUlx-,qui br.t appel~ .la ,chute\ . 

de l"Autel & du. Ttôue par leurs ,pr,oduUions , ' 

tçns C~llX Gui l'oat vo.tée par .leurs décrets " 

t("J~ CCliX' qui l'ont (.onfo~mée par .leurs for

Cllts. Là., {ù .. la m~ine ligne, & fous le nom 

(k F,~;'cs, (~.lt lcs 'iJnpies Vo~ta:re ~ Ço~dorcet , 

LJ1.Hldt' , D .Ipui, BOOt~evil1e, Volney, tous les 

ancitns ~'- !~S nouveaux bbfphc.;m3teurs; là font 

C::1~orc F4.ud.et, Bailly, Guillotin, Lafayette ~ 

"1~noll, LhapeUi~r, Mirabeau & Syeyes" tous 

1\.:) (:n~cux con(pirateurs; là {ont tout-à-la-foÎs , , 

(::t:1S une m:me Loge, les adeptes d'Holbach & 

h'~ '!~:c 2te.) de Philii)PC Ég:t1ité. D'Ott vient cet 

~cc~)rd , &. quel objet peut r~\1nir tant de Fri.:res 

inl~":t~S ~ r;mt tk Fr~res rehe\lc~ dans une m~me Loge ,.; 

fi ~~ n\!ll'iJcntÎt~ de {ceret dJn~'let1rs n~ynères'? 

Et pour<juoi C~ con;::our~ de la part des Ciophilles 

au~', L4&Ci MJç~nniqu('s, fi cc n~efi les 'ecours 

r, ~Ht:\eis que cloi\Cllt Cc prêt'cr les Sophitles lX. I<;i 

~t-~:)n) ? 
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Pout" t:cn~erfer IfS Trônes, il ne ftlfllCoit pas 
aux héros de fEncyc.pédie d'a'voir contre· le 

• Chrifi tous les .impies de la Cour & des villes 
.... & de toutes les claffcs.Dans les François ficlelles 
~ la Rclig;on, il- renoit encore autant de jujcts 
6dèUf>s à leur Roi~; dans l'ari~ocratie des impies 
eux-nt~mès il étoit dè Cès hommes "que la tor- . 
tune, rambition " rhabitude attachoicnt -les uns 

~ à la per(onne du Souverain) les àutres à l'exi(
tence de la ~1onQl'ch1e. Il étoit une force pu .. , 

. blique ,- que le. devoir 01.1 l'intérêt deschcfs 
pou voient oppo{cr aUll complot$; il étqit une 
muhiwde de citoyens qui pouvoient s'élever 
contre les conjurés. 

Quelque nombreux que {lifTent les difciples 
<1~ l'irr.piété, le Trône &. les Autels avoient 
~ncore pour eux ta m\~1tituJe. Les Sophilles ne 
voyoient pas leur triomphe fur l'opinion publi
que alru. comI,>tet ; ils remirent qu'il leur falloit 
la force. 

Exercés dans les médi·ations de la révolte. 
ils ne furent pas bien long-temps à prévoir le 
parti qu'ils tireroient en jour des Loges ma
çonniques. D~ç l'ir:fiant de leur iflitÎatiol1, il 
,'opéra d.lOs les myllères une révolution q~li 
bientôt 'ne fit plus des' .Franc-Maçons Fr;.nçois 
qltê les enfans' de l'Encyclopédie. Les ~1arti .. 
I\ifi~, {culs, ~ quelques Loges d; la CiJbal~ 

• 
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n'avoient pas' encore changé les impiétés de 
, l'e{clave Curbiquc pour celles ae Voltaire. la 

véritable fource desmyfières fè retrouvoit en

. core dins tes formes ; nlaÎs c'cft fi cette époque 
qu·il faut rapport.er tout ce qui la 'rend plus 
difficile à reconnoitre. C'ell à la rél;lnion des 

.. ';~' Maçons aux Sophifies que fe ht la, métamor-
. phole des arrière--Maçons DueUifies, en" Mflçons 

Athées, Dcilles ou Pantbiifies; c'efl: alors 
même que furent _ ajoutés aux anciens grades 

ceux 0\\ l'on ne voit ,plus, dans les C/Zevaliers 
du Soleil ~ l~s Druides:J que les Sophilles de -

110S jours. 
Soit cnfans de Manès., foit ecfans de l'En-

o cyclopédie, <étoit d'ailleurs toujours ({ar.s les 
arrière· Loges même haine pour le ChriO: , même 
haine pour le~ Souverains t même confpiration., 
POtif '-faire tr;ompher celle du club d'Holbach, 
ies Soph;fi.!s n'av~ent plus qu."à Ce donner Ics 
piques & les bras :que pou voit leur f(mrnir le 

, • _1 LI. 1 ~ cl régime nes ages maçonr..lques. A a tète e 
ce rcglme étoit en. France, un" hureau général 
fow~ le ncm de Grdn.!-O,iml, & (ons IfS 'or
dres appan.:ns du Cri,lnd- M.lître ,tn:Jis r~gi cn 
effet par les plus prbtonJs adeptes, & point 
central de la corn.ipond<;nccg~·nérdc des Loges. 
C'étoit e~ même temps le triO~lfl(1l' cn del'nic'r 
rdTort de tous les ditfùcns, O}l proc\;s llLIS~On--
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biques, & 'U~ confeil fi;pr.;me dont les ordl'es 

ne pOllvoient êtrê violés ouéllldés fans encou
rir la' peine des pftrjl1res. Près de ce tribunal 
r~fidoiènt les envoyés," les députés des Loges 

- rt~pandues dans les diver(es villes t cha rgé 'i de 
tran(meUre les or4res & d'en notifier l'exécu-
tion. Chaque Loge avoit fon Préfident , fous le Régimt d~ 
". cl ,.; , hl d 1 d . é • . ... Loges ma-titre e 1 ~~era e, ont e evolr tOlt, tantot çonni<iUcSt 

de leur lai~e palfer les lois du "GranG-Orient , 
tantôt de difpofer les Frères aux ~rdres qui' leur 

arriveroient. Toutes les inftruUions Ce tranC
mettoient, cu dans un l-angage énigmatique, cu 
par un chitfre fpécial., .Olt par des VOtes fccrètcs. 
De craiQte qu'un "faux Fr~re ou Inême qu'un 
l\façon étranger à l'infpeélion du Grand-Orient 
ne Ce mêt ~t "aux vrais adeptes {ans en être. 
connu, il étoit un m~t d'ordre (pécial, chan';' 
"geant' tous les femèfires & réguliérement envoyé 
par le:Crand -Orient à toute Loge {ons {-on 
infpetlion. 

,. Chaque partie" de ce régime étoit compriCe 
fous le ferment 4e ne point révéler aux profanes 
les fecrets de la Franc - Maçonnerie. Chaque 
Loge envoyoit par femefire {es contributions, 
pour l'entre'tien de ce bureau central &: pour 
les objets qu'on décidoit à' ce même bureau 
concerner r~ntérêt général de la Maçonnerie. 
Celles qui n'étoient pas fous l'infpeaion du 

; ... : 
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. Grand-Orieot, n'etl fui voient pas moins le m~me 
régim~, (ous une l\fèrc-loge, qui fe donnoit' 

. auffi (on Grand-~iaître & entretenait la mt'lDe 
corref pondance. 

Toute cette parti~ de la conaitutÎon I\taçon
'nique étoit ~ peù près connue d~ chaque Frère; 

j'ai (ou\'ent répété qu'il n'en étoit pas ainfi des 
arrière-fecrets. Le temps devoit venir Oll l'adepte 
le 'plus novice ne de\l'oit pas Ce montrer pour. la 

'Ré\'oh;tion mo;ns 'z-Hé que l'adepte confommé • 
. Il falloit pour cela rempli: les premiers rangs 
. Ou les premières Loges de toute cette efpèce 
de j~unes jnf('nf~s ~ <le bourgeois. ignorans ou 
mêu:e de groffiers artiCans que les" impies fé4ui
foient chaque jour, on de 'ceux qu'entraînaient 
1(5 .dçdamations, les calomnies & toutes les 
voies de la corruption dirigées contre le Clergé; 
contre le Souverain, contre les' Riches & les 
PuiA".iIls. 

Avec des Frhes de cette efpèce on pouvoit; 
on c1tToit Cc paffcr même des arrière-myll~res. 
San'l 10.1f en dire davantage, jl fufI1foit d'en 

prononc~r pour eux les premiers mots t 19a1iti 
6- liberté. C\toit là tout ce qu'il en r.,noit à 
èes hommes dont il feroit facile <.l'exciter l'en
thouÎla{inc & diriger les bras. Un" chef dans 
chaque Loge OH b~en très - peu d'adeptes en

(orreCl)ondance hJ.bitudle avec le point central 

". 
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è.1es Conjurés t pouvoient ~être' informés du jour 
& de l'inaan~ où les ,efprits devoi~nt fe,trouver 
difpofés à l'iufurretlion, des objets, des perronnt-s 
-{ur qui eUe devoit tomber. Il n'étoit pas même 

Împofnble d'orga.~irer en Frères· Maçons des 
Loges de . brigands., de ditlribuer' d'avance, les 
rôles' des foldat~ & m~me des hourr;caux de la 
Révolution. De ces Loges reproduites par-tout, 
multipliées dans les villes, répandues dans te~, 

bourgs, jufque dans les villages, le même n:
gime & les ordres du comité central pou\'oient 
a~ même jour, au' m~me inflant, faire fortir 
tous ces dfaims d'adeptes, difpof~s, anim~s 

aux combats de ~'égalité & de la liberté., ann':s 
en un inlldnt de bayonnettes, de piqtlCS, Je 

,.torches & de haches; portant (ubitemcnt par
tout, tous à la fois J la terreur & le da:dhe; 
{achant 'd'avance les vi8imes à facrifier, les 
châteaux à brûler, tes têtes à couper pour le' 
triomphe de t'~galité & de libert'é : dans le d~
{ordre lllême de, l'infurrefiion', confe.rvant tout 

l'accord. des ravages; paratyiant tont-à-la-fois, 
& ta juîlice & la force publique ;" d~foTg(mi(:1flt 
tout, bouleverrant tout; & pOUl" ~'organilèt 

eux-mêmes dans le, nOllvd Empire, 11C t;tita.nt 
que changer les Loges (outcrraincs cn clubs dt! 
Jacobins, l(Os adeptc!\, ("n Mllniçip~s; montrant 

enfillli R~\iolution iri'difiiblc', cor~{omtn~e, irr~ ... , 

.\ 1 
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parabte, dès l'indant oit el~e paroîtroit, & avant 
même qu'on n'eût penfé à l'art~~ter.. ' 

Députb En 'difant les, ~efiou .. ces que le régime &'les' 

-:u ~~~ ténèbres du {eeret. Maçonnique offroient aex: 
O,iem. complots des Sophiftes, je n'di· fdit que retraC'er 

d·avance la route qu'ils' {uivirent pour amener 
enfin & affurer leur Ré~·otution. Dès l'ann':-e 
. 1776 , le comité central de l'Orient chargea (es 

déput~s de ciifpofer tes Frères à l'~nfurreaion ~ 
de parcourir &: vifiter les Loges dans toute 

rétendue de la France, de les prdIer., de les 
folliciter en vigueur du ferment Maçon~ique, 
& de' leur annonçcr qu'il ~toit temps enfin de le 
rel11plir' par la mort des Tyrans. 

Celui de~ grands adt:pte~ qui eut pour fa mir
fion It'$ provinces (~u ~ord, étoit un ,Officier 
de Cavalerie appelé Sinetty. Ses courfes révo
lutionnaires l'emmenèrent à Lille. Le régiment 
de la Sarre étoit alors en garnifon en L~lte ville. 
11 impotloit .aux Conjures de s'a'lurer' fur·tout 
des Frères qu'ils comptaient p~rmi les militaires; 
la million de Sim'tty n'cut ricn moins que le 
(uccès dont il s'étoit flattë, mais la mani~n~ 

tlont il s'en acquitta ftlffit à notre ObjH." IJour 
l~ faire connoÎtre, je nt.: veux que répéter ici ' 
l'expofition qu'a bien \ .:>uJu m~~n faire un té-

. moin ocufaire, alors Otlic:er dans ce régiment 

de la Sarre, ,hoiti par Sinetty pour entendre 
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l'objet de fon apoltolat, ainft que plufieùrs autres 

du m~me régiment. .. 
.. Nous avions ~ me diroit ce digne ~.fi1itaire, 

t' notre Loge Maçonniquè ;el1e n'ét~it pour 
., nous, comme pour la plup~rt 'des ~lut'rcs Ré· , 
» gimel1s, "qu\m vérit~,ble jeu; les épreuves 
., des nouveaux arrivés nous. fc:rvoicnt de diver
,., tiff m~nt ; nos repas m.lçonnÎques charmoie nt 

" nos loifirs f>l. nous délalroient de .nos travaux •. 
" Vous (ent(;% bien que notre libenJ Be not'~ 

» i;; .. liti n'étoient rien tnoins que la liberfé & 
,. l'égalité des J~lcob:ns. La . grande généralité 
)) & pn.:fque .l'uuiverialité de~ Officiers ont fu 

,. .le d~mol1trer, quand la Révolution dl: ~rrivée .. 

.. Non( n.èp~niîons à rien moins qu'ù cctte 

» Révolution , lorfqu\m Officier de Cavaluie 
» nommé Sinetty', f.nnellx F ranc~ Maçon, fc 

H prélenta à notre Lo~e. Il fut reçu en frqe. 
'n n ne manitèfi<i J\tborc' ~mc~.:: fCl'ltimcnt con-. . 
,. traire a~iA 'nôtres. ~lai5 peu de jours arrès t 
,~ il invita lui -même ving\: Je l'OS' Offi:i( rs à 
,. une a~(tnblèê pa:-ti,ulière'- Nous cn'lIn~sq\1',il 
,. '\·ouloit· ftm.,icment nous rendre la fête que . 
,~ nous lui aVions dqnn~'e. Suivant (on invita-
.) tion, nous: nous rendimes .à une gui nguette 
.. app(·l«.!e . la' Nouvelle-Aventure. NOI1~ nous ut-
.. ttndions à un limple repas maçonnique, lort-:' 

l' qae le voilà qui prend la par olé en oratet;; 
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" . qui a dtimportans {eàets i dévoiler de la part' 
If, du Grand-Orient. Nous écoutons - im.1ginez 
•• notre furprife, quand nous le ,,·oyons prendre 
., tout-à-coup le ton de r~mphafe, de renthol.l
,. fiafme ~ pour nous dire qu'il en eft t~mpi 
., enfin; que les projets li dignement COI~Çl\S, 

If fi 10rrg - temps méditéS p~r les yrais Franc ... 
.. ~taçons doivent s'accoDlplir; que l'univers 
If enfin va être délivré de {es fers; que les 
., tyrans app~lés Rois (çront v\incus; que tO\tte~ 

.. les fuperftiiions rcligicufcs feront place à· la 
',. lum!ère; que ta liberté, l'égalité \'ontJuc
.. céd~'r à l'efdavage . dàns . lequel l'univers gé
.. miffoit ;qlte l'homme enGn va rentrer dans 
., (es droits. 

,. Ta"dis que notre 'orateur fe livroÎt à ces 
.. déd~tmations, nouS nous regardions les' uns 
,. les énnres comme pour nous di~e : Qa'efi-ce 
.. donc que ce fou-là? Nous prîmes le parti 

.. de ·I\!coutcr pendant plus d'une heure, nous 

.. rét~r\'ant d'c,n rire librement cnae nous. Ce 
t) qui nOliS paroiff"it te p~l1S cxtrayagant, c"étoit 
., le ton Je connance avec lequel. il :mnonçoit 
.. Gue o~formai'i les. Rois ou les tyrans s'oppo
" ft:roicr.t en valn aux grands projets; que J~ 

". Ré\'o'tltjon~ ùoit inflillib\c & qu'eUe éto;t 
,. pl () haine; que les Trônes & les Autels alloient 
tl tonwçr. 
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,.' Il ~·apperçut {àns doute que nous n'~tions 
.. pas des M.lçons de (on cfpixe, il nou .. quitta 
" pour a!L'f viiitcr d'omtres Loges. Apr~:.; JlOU~ 
,. ~tre qlldquc temps d~,,"t"rti~ de ce que nous 

,. prenion, pour l'tiLt d'une cervelle dérti'ngée, 
,) nous avions oublié toute cctte (~nc , quand 
,. la Ré,volution cil "fnuc nous apprendrc ccm .. 
t) bien' nous IlOUS ('t Jons trompés. H . 

En publiant CP f.lit, je fens tont Je bcfoÎn 
qne j·aurois ~e l'appuyer ici du nom c.!c. cdui 
quin(en a dévoi~ê les circ~dl:Jnces; mais on 
lent auffi tes.'ralton') qU'il petit é.{\'n:r lu; .. "'C'me 
pour n·être pil'i regardé par les frères cam,ne 

ayant divulg:1é le {ceret des tage~. Hl'nrn:"" 
fcment il ,-.,.ifl~ p1\lIil'~lrS autres t~lao~r;ç. NO\l~ 

avions, dernit!l enl( ne il _Londre\. M~ le Comte 
de Martange, M. di.' B:"'rtrix , ·M. !e Cheva!i~'r 'c!(! r 

Myon, tous anciens Officie! s du R~b:nlent de l~ 
Sarre. Quoique je n',lle point l'honneur de tes 
connoîtrc, & qu'ils doivl:nt être un peu (ucpris 

de trouver ici leurs noms. je ne craine; pas de me 
voir démenti, lorfquc j'invoquerai leur témoi .. 
gnage (ur ta million de Sinetty, & "fUf la ma n:ère -
dont il la remplit; lo}-(qllc j';J;outC'rai qite ce 
fut lCltr affc8ion même pour le Roi , qlli· les 

trompa alors (ur le compte de ce prétendu, in
'fenf~·. lis ~to"lent fi é1o;g,lé" de tout clp:'it l'~·."o
lutiC""I~Jirc , i!s c:onnoi1foient fi L~"n ks \';ifi)oii-

T4J:t' Il.' , Ft" 

. \ 
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tions des autres .G~n,"ilfS f r.1nç>~s , ih croyoient 

,·oir l\,l~:~rit~Ju 1\01 fi L:lll "[I;:rmie, que cè 

fGt Id pr~cif~mcllt cc qui kur fil pa,ndre Silictty 

pOUf. lm fou, & f(g<!r~1..r (cmme autant de 

ch' m~r~s tOtJt ce qu'il Itur uito~t è:: la p<lrt de la 

?\!~i<~··Loge. A\ijourJ':mi C'in~ Id R~volution eft 

"I.nne Jimper 1'1lh1lion, je laiffe l'h:t1orien & le 

h:dcur m~t1itcr (ur un fdit de c~tte importance. 

Les. conféquences ~'cn montrent c.i'dles-mêmes; 

clles nons difent tOltt ce que les rr~n.s Sophilles 

& ~bçons réllllis à P.tïis, dans leur ((\mité 

centrai, cfi>éroient a10rs des adephs choifis' &. 

ln\'oyé; pour pr~!~arcr toutes les lObes à l'in-

t.-;')"i!c- l::t'r,; ll;oil. Bioltôt il fut donné à Condorcet & 

l'l', .;'.', l" S u"" " cl 1 t' 1 F C 
,_":" ,1' . "~' 1; a ,~'{ Y:'; ~i"Ùllr ,a\s eccn re uea ran-

ti",; ,~'l':\!l~I • .;. :~L,.Ç{):"ll1tric un apol!clllt p'u~ g(llàal, dont l'ob-

jet n~~toit plus d~ j,jcchini!Cr [;mpkmerit les, 

Log/'s rriltlçoiiès; m~i) l\tnÎvc!'s ('ntil'c. 

c~ Con'JorCtt qu\)n ~l vu jalo:1x de retrouver 

{t:s fràcs d~ms les j\l~ib,:ojs, l-'at~,rins Olt Ca

t::'ï'-'S, J~\lh tou:; les Jacûb:t15 ou moyen âge, 

a ... : ,it !3n"s doute ÙuJi~ il?lHS moyens. (*) Ce que 

(") Q~'!;qqC~ r.:;ppor.t~ Ql1C j",lie ~,;:. !1\:>r.aé!) cntre les 

hcol:i;-, di: moyen .lg...: ,& (.:ux t:.::a R,,:\ olulion fraJ'lçoif~, 

je croi ... èl?voir ckr ici l.J·n n1(l11t11nC,1~ hi.:oriqu(! l'cu connu, 

mai!'> pr~c;c"x. C'dl un,! i~ttre é,rit\? en Il.n à Gérald 

At( i,I.?\'i'-l~IC cl: Bor~!('allx, p;lr un I:omm:' Y \'0" de Nar

bl'''D~ > (l.c. t.ll?.(lQtt~e tOUt .u hmg pJ.t Matthieu P.lli~, 
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l'Hitloire racontoit pour ir.fpircr le mépris 8.: 
l'horreur de tous leurs artifices t Condorcet le 
,èhoifir pout: les imiter, pOur les 'furp:l(f~r nl~me. 

I.e ~~le fi commun aux adeptes ne lui parut 

Auteur contemponin. Dan, cene I~ttrc, Yv~n r.lwntc 
qu·.lccu(é de clo;-n,:f' Jans lo.'!s crr~urs des Pat;!rins. il a

cru (h~Yo:r chc:chçrJoa ~~lut d,6I's la fu:u~. Âr·ri,·~ .1 C"mc 

en Italie, il Y trouve ,J\!S 'i~ • .ltJ.rir.s , le dCl~rc ~I ellx (1.1:nml! 

un .homm: perf':G"lt': pou:' bilr Jo~ttil\c. Ils ra\:~u{'jr\:'nt, 

le fêtent COP.1:-;'C ~m \'t~\Ï Frèrl! ; & voi.i c~ CJu';:s !ui 

d.:'co'wrl!llt : 
" Dep.lis trois nwis, dit-il Jj'~tOis au m:reu d'':\lx, 

" nOJ'"ri, tr.1it~ fpk·~(lldemt'nt ~ \:l111T'Hle:.!è:n~m, :1?
JI pren;:nt chacill(! jO~lr cOnlt~ la loi bien <L's Crr~ .r~ o:t 

" p!utôt des horreurs, a\lX<!ucH~s je f..:mbbis cont~ntir • 

.. .A/cre.: ~.: bitnj~its " il~: m 'u~,l;i!in~t ,~(' Il.'l:r rr .. 'r.::n:'.: .p~ 

.. d,!orlriJ:S p.zr-ToUf (I!t J .z,.,.'c~H (}u.:(i.,;; ,!<: ,',,;;\·cr(.:r oZ';" 

" les f,krÏr>nr, ji.:? ch~r,herois, confl.ltmn.:nt ~ leur pl..'r

" fuader <lue I~ fOI de PiCrf;? tiC t:luv~it p:d:_';~llc. ~·l;.lJt,;t 

n 'lu'ils .m'.:uu::t .z'f'.ldIJ , .. jirrw:r;/, i!s comm~!lc<:rClit :t 
" me découvtir'lcurs fecrets. Ils t~:~ dirent C:j~: ';Hl:t,:S .. 

.. QllC G<! Gl"crf":i vil!cs d~ To(canc & pr~{(luc (:C'ktl:~,> 

" c~Jl~s èela Lombardie, ils avoicnt jiJi'/Jc j':Jjt-t r.~U~·' 

ft Il P.:ris J(J JiJâFlcf J~;ciltS J'lui Q'(t'IJ;mt J-')' Frf"!:." .1 T.'~.'fl " 

St lu jûhûlitù dc 1.1 [(l;'!P" (.. '::11'': Ij:J~/:;o:;; TIz.(;},[:'.;,'d ,. 
" pOtlr s',n fin';", .l fn.zil}(CWf kz:rs ar.urs 6· .1 ,,)m.",lI/:': l,t. 

" Foi .1J \l)"t;,pf'. 1.i.; o;:t mttJu l:n grjrd 1;(,r!Jrc J.: 1r..Jr
" clZ';l.Ji, 1u'i!s m\.';./;o;t dU:'-: J-~ljrcs, .:",''; 1.1 ",.:,'It' i::ut:rij);: 
u Je ptrvaûr le ri .. ;,,·.~ "0411/14.$ t:· /VU,~ '1';/,\' .t"Ù "':/: ;,s ",":: 

U. o;C.:ji",7 dt TIlJn,cr ~IU J" 't)fH'ujà,' '('eJl .JÏ~~·i (JI" [".Ir 1., 
1; f 1. 

t, 
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pas .afi"cz ardent, afi'el. aCtif; il s"u!1it à Syey~~ 

pour fonder dans J.l Maçonnerie m';me une vraie 

f()(:'t~ ~~apôtres J.u:Qblns. 

La Loge établie à Paris t rue Coq - H~tOn , 
\. 

pré6dc..te par le Duc de la Rochef~,)Uca\llt, C:tcit· 

,,·.,ia.: D.ulU' COl.,mtrtt. d'w; ,l3û ils s'~nriû;'iJFnt Je 

". r.rg .. -nr ~i, 6- dt tAUtrt ils. rcrCltrûQtnt les Jtn:.r. ,. 

Voit. all'uré'n,ent une' {ocii:t': (ecrète , voil~ une prop::-
~ . -

gande hi"," tn.nqu~e. QJand, on (doit que Cette foci~!ê 

eft toute compofée de Manicbéens t (outcnant que toas 

les homrne~ t .. "nt égaux &' libres De doi\"cnt obéir ni .i 

1.1- puiff.;rCI fi';rirlluflc ni J ~ l'UiJP.r.CI lt1ltf'JrcIlt • on n: 

peut gu~r< ~'eh\pèche ... J'y rcconl1oiuc une i<)(ièté ,\~ 

"h\on~ hcohin~. On te ,peut encore, moin~ t quand on 

. l'O;t dans ce'u même lettre Je nouvel ~deptc voyageant ~~ , 

Côme l ~'jlan., :i c.1(:'mon~. :a Ve, •. fe, &. ju'qll'à Vienne. 

tou;OUf$ accueilli & tr.,ité ·~r j('.~ ff~;C\ _ ne L'\ 1('(01",-

110ÎtT.1nt & nt' fc f.lifant Icconooitre 'p/J iJ .'a~',,, .. J., , 

Ji,-:ts 1f,i'on bù J"nnc rolJ;'cu~s f''Cr~1tm{.nt. Semp.:r iil rc d'll 

ac:cepi ab al is. ~d altoi inter lÎt;na. (.Mo.!tI. PJrù t h~,'J • 

.Ar;~. otT':. '24 •. ) 

Cette lcrtf'c ~ il ~fi vrai ~ et1 cel1~ d'llU adq)'~ pç1':i',mt $: 

n(h~ d'~woi'r dlftilllll;~ 1'1 foi ; d~pl(lr,lI't tC:IC" k~ hür

reurs dont 1. "Il rendu (oupabl" ;l'V~L b. h~r~!-·. 'Il' (c 

confolJnt q~le p.," Je b,,"h~'lr q 1',1 a eu d'en Jdii.,·\:r 

p111{t.:.sr .. , & (l~n~ndJnr !ul-In{i:K ~i (:r;!;('\il.1 r~ihHH.:e, 

rnai~ C('~ cÎrconl1ancl's df"\·;~;lr.C':1t une T10',YC 1jC)fCiVi: ·{!e 

(a Cane 't'h",_ ."!. n~t'n mon;"'~i1r (lll(~ 1n,'UX h ~·érit": J~~ 

;..lpplHb t'nttel:.t fUI,:iùé .fcuè,c l!:" (:nf.lIl~ d~ ~1:tnt''', 

,'r,li, l\~a,ol1s .lacobim du moyen :l:~(', & ,a fociété ~\.o~,,,, 

d,:s arri~,e-~1.1\-on:.) Jacob.ll~ ùe no. jOU1~. 
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d(>vcnuo ph.ls~ fpë .. ;Î.llement celle' d:s gra~ds' l.ia- .. 
. ç:>ns.' r\pr'::s ,1; comité central du ~;r.lnd':Or;entt 

c'dl n que (~ lenoi\!nt les plus !1r~ton~s conf'tils, 

c'dl, {ur-t~ut que Sy(yes & Condor~ct te
Ilcicnt Ils Id

'
rs, avec ceux d~s Fl\:rt:S dont le:: 

z~!e é~Git le plus cornu : ce fut~à 1 le 'ber-
c~au de C~ 1l00t\'d apofiul .. t no ':1 Propà-
gandc. Cdui 'des Aut~urs qui a le~ IX connu 
cet étdL::fI"'m~ra(, dl M. Girtaner. Il viv<'it à 
P.u-is au mihœu <ks Sophifics & ,des Maçor:s; 
il V~,ut cnfuite au milieu tics .lacohins .. çcoutant 

tout ~c: voyant tout t'n v~ritab\e obfer\'atütr~ 

Sa qualité de Savant étr;l'~gt'r, de ~1~tlecin , ,le 
rendant moins {ufpeU t il eutra, plus av~mt que 

bien d'autres dans la cor.fldence des Frères. Ce 
qu~on va-lire ici (ur la Pro?agande fera prefque 

tout extrait des M~moires de. cet Auteur fur la 

R~\'olution Françoifc. 
" Le club de la Prop:!gande dl très·difT~rent 

" du club appelé des Jacobins, 'quoique tous 
,. les deux fe m~letlt fouv~nt' enfemble.' Celui 

l , 

'" des Jacobins èft le gntld moteur de I·Aff{;~. 
4t bfée N~tionale. Celui de la Propagande veut 
,. être te moteur du genre humain. Ce dernier 

,. exiltoit d~jà cn li~6; les (~~fs en (ont 
~. :eDuc 'de la Rochetoucault, COlldorcet & 
~. Syeyes., ,. 

Pour l'honœ.!ur -de' c: malheuIeux Dlt~ de la 

F f 3 
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~<}.:h:."f)':cauh ~ h,:!f'::"~'.:'I(\U' t!'.! (!irè que l;t Ré-

, "'::ü{} au moi.,. h..i i: rt\:onnoinc 't'" ni :ur. 

(; ~·":t'..;t' f:l~t C;';:i~~!-\tl;:ï~ (;i: (ri,;::rftS t':"::"':5 

ri"J.s··~t~~:tp·l~<'; il étoilria.f~tumr'nt dc Cordc!"(e~ 

i.~ Go' '.)'cyf\ ~ (:\11 fe ":':-'.:nient tur-w'!! de Ùm 

il;.! l': jO\ir la g";?:d{' (,·ltr(,~)Tit:,. Q,'~H~;j il \·;t 

L ".:!~'1_~~:~(1n (~C l,a fr;,"':c ~~l:~e ~'!'L::(il!\,r -', ;~"I_ 1)0" ·l'~t .. ., (·( •• \I~:·l'Y·<: (Ô'l l--'e 
•• '\. ~ ... 11 ..' " ... 'II ",' . il . ... J" h ... ", ~. Il ... l 

""TI' ! 1 "~"":"n(;" .", 1'1.:' ,);,~'f' )'1 '\.. 1·(' .. 0 ..... ' 
~t'.l ·,lT;..)." ...• .,,:wa\.. "_ ."".'~"~' '}' .'t,.~\" 

.f;~ .. ï',':;' Ccn~~r'~t : ... ~,-{'::t's (n rd:l..~t· .. t f~'.lls 
fI/ft 

•• Le. f;Î'~n,J ()L::~ (~tl Ch.!> pto:';:t,md;;1e en 
H ,\\t<-4L;1:r \m' {W';:-e 1,:,i~"~:',\P~;:'j'JC, \.:~m;n:H~t 

., C'r l\'!):':ion ~~'.l t:n~:t ;:i::'~ .. ':'l, !',-,~i!' ~t;·:: <:~;r,js 

,\ ~'t. t\,;,,"' (:)~:~~~, ~1 .:~.tt ~~tc, ~~{lr~~::.:! (~e la 

" 1 ;,:1>:: ~~: ~":·';~,~\~t·~.(:::-( .:~-.: :':~l::~;:'mc 

~~ ,., "",'e, n~ ~,~. 11 .n< ~i:~~.',;, 0.1 I1l'';OT1L!'t 

• 

~\.,::~ (,C\.\',t..f: .. t:1::';';. !.:t F:l:;',:~re I.:hdc'ltt;l.,;(e' 

~, )'.'r·, L' ~';,,~',::'j;l, dt ;a i.icr~(,:(' {:n ;Ùl5 

i: c. t. ~1 <lit ('l!!~l:t{. à 1'.1{;lir.îl1t 

r, ." . l ' , ", ('\ ,>: , -L~: (, 

< ::~,' ::, 'l': ~ ,: ",' '::,; l ~ "',,,' 
~: " ·,C'.t j")' ( 1."'1)\..;", tl,~ \·,.i~ .. ::, 

;~. "~ " ;", ~ .• 11..: 
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»s~oppo('r c~nn;ln'mè'lt à tout ordre arbi
•• traire, l!~ fl:r~ tout,c'e <iuj dépenJra de lui 

.t p<:mr i;)!ro~u:rc \me tol~t~mce g'~'nl.:ra!c de 
~, tente rc:j::.·,~m. 

',. Il Y a (;,![1" cC:~(' fi)·::-iété deux fortes èc 
,. m".~ti~hr(;'s; :~'S C')l~:. ~:)U :~:l',', $( 1.:!> nOl;-p;!y,lt~S. 

,) t(~ pn:rr',<2rs t0~~:'!l:Œ~nt J~t r!" • • c; lou;s 
,. {!\~r p~1r an, &: le ~ l;d l' S {;o co:' tri-
". lHttion. L(' pomLi~ (;~ ï<:!'.l;~ (':i'. }:'on 
~. c:nq mil!l'; tOUS h'~i\:t:,'; ~·I.T~ ",nt ;1 ;'1'0-

,~ r'~;.:,;'r r:.tr-toU[ ~t.S t~r;\~\. ;~:;~;; 1,!~ :,! (0 :~:t': &:. 

~, ,1 :~ :1J:~ tC'~tidU"!' il tc-n (.'1.;:. C -~ Ù, rni.trS 

.' (,)t'ir ,.ft nw:"~ dn(p,lni~ r~:;':'. 
~. E;1 '7'-jÛ Il Y ,n'nit d;':li~ 't,l' ('.l',{1·C f..~!1(:r;:k 

~t Ù~ i"( ):!r~ \'iI1~ 'n,il'iors de :i,,;( ';, ;:: ~',('l:~ 
~. ccm::', nt • j;':v;;:'t !cs {cn';·: s n:~, tl~,\;~ (:', ~;cit 
>~ ~'y 'tCIlY .. " t~i':; m~:i!çn::. "L· l,h:<. .• \·,lr.~ L, tin 

H d,.- 17'0 1 • 

!. Lr..' , l'r~I:':~l'' :iC~ s ("nt 
,., cL" ;;\' :::',,:1<, i".:U'IC J,:~, 

(\·tl·~ r,r'-ii\;1 l'lm 
;;':1:;<, 1 Ct;~, \ :lr 

,.. (!j)~; ;IW rc;'('(' {'.lI" cc S L.~(t'j : le 1,( io n &. 
~ i -r \ il:' 'il {q n t l, • !w):;~' s \ h: T (' ~ 11 " ...1" ".: .... ~ ; 1 S 

~, (J',' ;·Lpmil'~'. Li:;:" n,in'\.' le D,il):n (':, \',c-

~. 1 \ 11 . ,,' , 
'1'" 

l~' ... ·~·r(\~ qH~ 

:~) b .. '!1.n'1'vl 



,. IL' h:! .;r:~_;.:- :~.: 'l~ Îi.\~I'Jrr. C\{l ;', Id h~mière 

... F:;: ol~'~Jh:qth' .': r.:", ::ii\·!' 1?5t'fpri~~, il rt:panJrc 
_, ~\!L{rme CO:'TH: Id 0Pi~n:{E·ur~~. C<:L un.e fois 

., ., "'l ' cl' l l ~, t";li , " lj ':lt p.t:) (.j\l~i.;\m llut: .i!h .. f;"n: c 

)' f,";',\::' 
,. {yil~ 

~. fois 

l.<\'c:.,b\: .9 cdui {,i, h s (:tprit:, t:,r:.-,!,t 

·Pt d;fi)\)f~foI ct l'mhr.tf1tr lè 110U\TaU 

i t:wdr.J .11<.)TS t;jire pr~,h;:r :1 la 
t:.: n::',rv,w. S'il dl Jes 0ppo-

,. f!ns, .: .:I,i h. '. ~.'gm.'r ou p.if la convic
» tion .ou par le bl';t.i:l'. ~';'() per(~\'i:rcnt <Jans 

,,. letlr op~)oti:ion, (i! Ùudrd 16 traiter conltne' 

,. 0"1 tl;,it~ I\.i Juli:., & leur ù:fufu par-tout 

.. '1 le ,iroit .le h:':\2f:"::. ,':î!e. " 
l~ll ;n'r;d( n:', - !(":l·,:,r{1'j.;;:,~e coC(:re lIe ce 

c:>.!t.: ( & lt,- ~~,'''~ ( .. ~.; <j{~'t!,~ p.lr le m,m\·'dis 

-fu: ... ~.... {ifs j)r ... :1,:~:'I..~ h.'1;laLHS) <:i"trtit :es 
rr_;'lS de I~~ pt" dr,y~r l"ur ;;Il.)j.l, jtll(lÙ'à cc 

'ill',h ki~u ;,;; ~iii,: ... ". ,,',;";)lf tait r<lHre le 
: .1"';;1, 1\ ;-, ;H':\.': ',.r, tp'l: \'"w.lroit b;':,HI~OHp 

ri ,L\ 'Ii',,: f~ ~:;:(l\' i:.:l' .r-,~, (ide) J~ m<HHlu~r 

'h- ,·t;: ~ tl".) \:. ;'r""l,;;:i:: Il. 

,.~ t ). '. 'l;' " <':, ;,1 JH:'inc à ~· .. Kcr~ .. 
,:c:; \iill :1 Lmif (!lt'en 

,~:; d,:": Il'!) kro:t r;-.:nc
r ; l,} .. Il \ li;1l1 .. ltl~~ lIl(! di nI..! 

j' li',1 ... ,i 

~ l,.' ("j; 

~. , .' .. ,':::- j,t,;.',," -a',li'Jllld'hui cHe 

t~ " : "'1' 1,1 (~jJ:;~,', cc ~!d;ld(, ... t~)lll:nt'!> d'.;r .. 

. , /'.',., .... : t;;t;'~:.. l~) Plovin~c) Hol!Jn.doift~. ~, 
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( Girt.;n;,.r ,- Jo" lu/ume, p.'go 470 .1 474, tn 

_i':,.'~.,tl.:.':J.) . 
'Tds lont ks (1étèlils (l'1e donnoit d~·j:i M. 

(;irt~U1~~' ~H' m(Jis tIc Ft.!vrier, ;.um(·c 179 1 ; une 

lettre l:Jt~e de P~r;5, lcr S<:ptcmbrc 1 i91. , les 
cOt1tir~!e tOl4S, ru, 'ijout,Ùlt : " 

,.. t~rr d~',ln~ que tout cc que'" 
H fur 1-, :~)lop:b:mde dl cie ILl p exac-

t~ ti1\d~ ~ il Y a tout .lU plus dans 
" qw:"·:'lll::$ (;'rr<:urs L.;b~res; comn1C dans tous 

). k~; !!0mbrës" tonds qu'il Cmt pr~n~~re pour des 
), à pi!U ~:. l:l Prop.lgan.le dl' atluelkmcnt 
n lldOj toute (on ëlttivité'; vous en \'(H~L bicn-

t' t{Jt les 'fuites: )~ 
Au I1wment oit1\t. Girtaner écrivoit ces 

p;lrolc5, il ùoit d~j:' tlcilc de s'Jpperccvoir de 
(Ollte l'~t~njlle (!cs '{UCCLS Q}lC 1I:s Fl~rt:S atœn

"oient 'de leur ai10flnbt. l,.: orateur <iu c1uh Jes 
Ami, .. 'du P~~/lp:~, ~t(,b!i à Bru~ci1es, y é.1Voit déjà 
fait cntcO\~re cros péuotes : .. Par-tout en ·{O!~C' 

,. des chainl') ljollr le peuple, m~tis Id philo
,. fophi~~ & la raifon auront kur tour; & 'il 

~t viendra ce jO~ll" olt te f\lpr~mt~ & fOUH:rairi' 
H Se:gn:::,ur de, l'[mp~rc Ottoman Ü~ couchera 

,.. dC(pOH?, pOlIr Ce trouver' à' fon rc"cil l'impIe. 

" l)ourgl'ois. H ( Hi.!, )-
En contirmdlIon de \:cs détails, qu'on fe rJp· 

pelit,! cc que lai r~lp~)orté Je cd ~!d';l'tc ~ q,:i • 

" F:: 

t 
l 

_._. __ .. _------------
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lor~·tcmp5 Fumc-1\Lçcn de bonne loi, m~ tl.t 
inlt:~ .lUX d!~:r.:crs 11.) 111.':€5 que lor(qu ~aùmjs 
EJjfin on gr~id~ (ir. K.H·C,kh ii fut j\1~~ cligne 

(r~'ae mi) '.~I 1;')~I!Jre. dé·s. prop.;]~Jr.{liH( s, 5: 
d'a~ler, .\, fOIl choix,:l lC:1~.h-CS, (':1 à Bnl\ dl::s , 

cu mCme à CO!ifidiltlnop1e , r~pa:y3: c l~s iJr!n .. 
(jp~5> cl olution ,Fr:mçoife ,. 'atru:'~ ù~!t)r .. 

s f r~re5 pota r~parer les cl~~rls 

C\.it ;!inli sue par le' gl:i~ie èes Sophiîles de 
rinv~,i~:~ ~_: ~L(I)nl:~r~e ~'ùGit enrid1ie cie non
\lc.l~n; f.r;~·.l,,:c, Sc cn~ Cj~1::~0\1t..' forte d\me nOl~\'t~le 
fo.:<,t", , .:',;:;i<e·.f p:::l:er ~< à· faire tt:cmph<:'t 
(Ln'!. :'.lta ;·tl!i>:.L. :.~>. :.:>: ".'s l\,:~(mrs d'cg.tli!~ 
& ::::. lt0. Ave:: 1 i riC~);':;;ndl', d!e leu:, 
{l(~\r;:~ ::1 ::),:~:"~1; 1,., r;<:~t.' dt, {\..s ~H.L;pt(s; ou' 

p1\.lj·'i ,;, ;" :.d:! i:;1.,':dC C(H11I1mne., rcl;,rit 
!"., ~ :'~': ,,\c., :,:~ :r::.:~ ii(U«:;t-: .-cc (yt-

f î,. (, i', \ ; ~.' j:; . ,";.' ;;1 j'; l~~ .. \. frlil\..' d~~rre. 

\ \ y, l,) ~Ll(~ {',-,ur cntll.-:r Ù~.lh b 

l .~, \,., ~ ,i .,',) ,,1.,:, de n"\lCe" ~l:cr".; {ur-

l ~t ' ('. ,,> {:~ /'0 :,':t & da 

~, '"' 
, " 

~ ~ . t A 

';, .. 1.;',.; 

r 

, ..... ; : .. \ ;.<;" .. oit & 

l ':lj'~ 1, ( '. ~:: n~ lK'n-
.' ~),\. \: ;';~ ~,: .. ç~ 

Cl:' l\ .. \: ~::;.')t':; 
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il s\~n trouya p~ufiel~rs. A "CC une ph~faite 
ccrtlt\lde je rot t;ra\ ~e ce nombr~ ce ,.p~·lne 
Se;~n('ür ,Fraoçc.i", (!ont" j'ai d~jl tHrl~ en rap
pon::nt la kttre qui fui ~ut adrc1T~e p~r A:f0nce 

j~ Eol . 
. Interr'o~~ fi p~n'ii lës Mè1ç')~s il n'avo!t lien 

,<u ~ui !I.J;l\{ à 'la R. ~yohiti6n F.r'. . ,:~c ,: voici 
C~ C1UC, r":pOnG1t cc S~ign(\lr : ~, .té o~at~ur 
" de p1afiyurs toges, & j'~toi~ . CUI il un 

. t. [;~a ::t:; ~~rez. • .1\·anù~. Jt: n\iYü:s fl('n \'U lut:' 
"(1u\~crs' d~ns la' ~Lc(m,neri{' cme j' c 'l'uH'c c'.oire 

.1 ... ~. t 

t •. Jangc-rc\.!x pour l'E!~lt. J.,: 11\ .r<u,,·;111"vi') p\lS 
,~ ikpll;~ lor.~,,-tfrr:,~, lr,n(cj .. \::nlj:-.6 j\! fus 
.. r('ncon~r~ it P.:) t:, Far \1n dc'l Ct'nt: ~r(s ; il me 
'" r(':)rcd~l" o';:yoir (lb:m.'o;·,;1~ la Soc,>'t~ t me 
,~ prd1fl be:m~ou? (ry l'C\'l'n;" , ,~ .J.lfliila fur-

,. in! :l·dï,'nt<:,. Je c~lbi, ),:' J) 1 l' t', ndis ;iH !(111r 

H p':Jrc,u'; t je fLls L;c!1 ;I,-::-"ci'li &. tr0~ - Kt~. 
H J "'rot,":,'':, d"f dl n /:'" q.'lc' ;'.~ t't: rl.j.~ 1'( U,'i ,{:,,; 

~, 111'::.\ d':$ .:,' .. ,):., .;Tl.;' iii": ,. 1 h~~r; l , .. -/'or'ln' • . ;r.c. 

)t i.: me: T':.''''! J (11:!F'o!' ,,-'11 ~ Tl .M ni{l':, L lui 
,. dis : .Il!' 11";; '7/1 ·:;r.'.. .:iI">"· 'fI .i 1 ('1.1,' }:l'ir', 

,.~ .'.ln n/t,·,.,,.; j '~'n .f,:r: \ t '1'(.' ./ .' ':T"! ~"!i(,,: t.:. h." 
~ . . r,i, .. s < -lU "i/.: 'Pd,! .li'/) ';.; ri,:.:: 1 li· - fi. ft:: .:!'n-· 

) • ..Ii,,'!: tl :<1 l?ûfli:'/:', ,;" ,":·'i.' ";!" • .', ·;.'.I!:,,:'r - (· ... r;.: 

,. Fil ,'y cn,\ /.r. 1;':'!L; .':. p., \.~. ,'1 "d"i!::l!,,,! 

1 tE···, 'r '. (~'. };' .• ,.'~ /' .". l" ~~ t .... •• lt f,t""jj ... 5, • ~"t •. j """ .. ,) .> ..... \ (,ill.;r J 

'1 

,1 
! 
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,. jil.r 1.7F,.;w:-Jf.:çcrmaù ; Ji "'VUS j;ll'(\ ce 'lui 

H J~' l'.;Jli d ... m i;s Li'St's i Le ;il/.ni./re fù UIU 

" p;'01 .. ,:ae , .~~ 'l'p',ra 'i: : S(~)'4'\ tt,w'fu:!!.:; ~'ous 
" n'ù,\ {'"lll! .i .41 i"fi:'/,;, t ... l~f Frat:,-J,\~.:ÇJI1S 
tJ Il: lf'CUi [ ;,,; 1'1 ' ru p .H t' i. r.lI • ,. 

l.e ~ljHtln: (lui fit, (\:tte r~i)('nfe n'ùo!t rien 
n'):n:.. 'in.' (.'~'S homme~ Gll~cn pUllfc 10Up- ' 
('(}O;1U ~ . moin .. (:u monde f •• vor~f~ la 

H~ \'L"utie ,m,a~ 1i1t .. ;lLulcmcnt 11 rq;<lrdOlt 
3t.:(ft Lt m:l1: ,li:m0rique tOlH: proji:t t(n,!;nt à 

rcr,\() ;~'t LI ~.~èIHn:hir:, ~\: il p~l~foit auŒ (('mme 
h' Cerr.t'" de \\:r;.;,'n<:·t, 'iH"I\'~C une arm~..: Je' 
{L.l~\: Lut m:lit: h'Ja~m~s en 'i.~oit p('u CI"indre 
h:s r~ V01Ut10.,<:. . t 

t")il>~ XV! luj·n<m't' :1Vcr!~ {ks (bng·:rs de 
• {(ln 11 i~;'':, )'(H;,it ~1.ms \:ne k.:u: l~é dOi,t il ne 

p(,·t~mn ïi~;ulj\.>1l t1U\1i.l n !mir Ù~ \".1H,nnc. 

Q:lf /: 'ûi'J\.· t"i', (!;t-il aL',r~ :1 \111:,' pt: rlOLn~ de 

1'''» 1.;< ,:' 

1 C\('\'.r ~ li',~,·::,! i'Zi'. .. i m·.ljt~iirl' il;: .Ili,'.' :1 

l ~ ': ,:.~ T , n'",!,>! 1 \:'1.:-. (l'Ir!:1f (1 1i \' ,;\",> 
~' ... ·:i:": .. J.i 1,::1:..' t)C~I~ 1\.'1 ~)' .. T!):Ç,~"': 11-': 1(.'r!:':~:~ 
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de vœux que pour mérit,,;· ,,'l'n ~trt~ ait';~, 
• comment aur011·;1 pu te perHl3;er qn~ l'on \''l'O

droit à bout de le t:!ire pa~c - p~\lr lt ,;yr.ia ~ 
Lou~s X\1 n~avo' t pa:; un 1cu! lL~ CC~ \:(1..' (1 ui 

ai?~)Cn(:n( LI haine fllr k~ :\ ton(lr~Ul"; l 'n~r,h ,11~ 
, le plus j\lilc d~.; P,ir:ct's &. le rh~" }1('t Il..: 1e 

homme de COll Em\ir~" il t;lt '~11~, rrcp r)1I1 .. 
heureufement le p1.tls t0:1>\, (\ sl:~~ :-,. !/di\ ~l 
jamais Mir.Jlrcs i'lI.:p;l1l': cnt \:!~c '~~~t,;;\'H\;n\ " lI! 

furent prcÎquc tC'lI' (Ct· \. qui \.'\11 .. i If LI {, ~ t~'-"'. 
Il s'ùoit n~i~ d\·brd 1<"'\ 1a ;.:1~:'1<: (I~I C' I:'~ 
oe Maurt',)a\; ~ &:: rlnel'.;·-'., r;·;,( ... ·.:c,\n.:(· .l'c cc 
prcm:er ~,tlr.jh~, 11; Cl ,i~ ;':!ï,:: i ',\1e Il'''' r:,.~ll'\S 
1<';cutdT:::-s ou :~ .. te;,1j)~:C:, ·<I;;~,\"r:.f p.Lùl.l: ... ·d~(.'.t 
fc p,:,\;plH..r t(nh'~"; (. !1·tS (j'.i d'~'{':'.n: l:~L;~,r 
Ji'rl:1, hi;. le" f(::;,;\:' l .11 "rt n' ï: \\;t 111\ j!~!
tap, q::' \', ': \ (; .', '. '.' ,\S 1,) iL n('" l;',i~ m~i1C·;\'nt 
{OcH,ltlU il: 1.; \i'l\;d',h. l h l~q!\~t:V", ~;";ll':':'I,i~S 

- dt' S 1:llt·(;:·llluln Cl' hl. :~t '(1: ',,!1~<:::;r le ~~t,) ... 
n;\~'(~"!l!, par b fn;l:'l.1;Jt.il (\. !'~~~ l"U'i l'p\TI'; 

dt."~'j1:, t;~·'. Le c1,,:,';:t:,r'\ i'·;( .. k~ l ne '('It : :;~~:"; 
~}j(' t'm:l' r 1~ H":(or p;,b'i, par :'(5 (l1';'nll'~r.; ., 

& ;lCCllfer \1. (!t <. ;1:(;; I~C (:\' ~\'l'H:((r ,F~1r t'CI) 

pr"t'ulil'.llC. ~n\l(, lt., \ ('m~(' dl' \,:rr' t:nc<." la f:l,(~ 
polit :q'i::' 1< m : llit ;;\1 (~" h,,!" ,; pL:, le ... ) ~ \. 1)

Inti:')!1.' ('t) ;lj)p~k,jt tout .(:;,' it .;~ll d!.'.",~'. ~ ~".'~' 
.. (,f'\;l~lCin., ,!\.,;d,s 1:I!i~~tlO!tI;t' h~ Eni i 1.": 1 " I·T': 

illtl;~~\!:';:<.j <, ~h" nOidlt il' pC\1;'I!c1 p:;r 1ulI' kalhJk', 

s 
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le corrompoicnt par Itur itTlpi~té, l'aigriŒoient 
pa!' leur luxe. l\drcf'J:L!ée èv .. Notahles fèmbfoit 
ie convo<'plcr pour rép.lI{r tl~ gr,Hl\!es fJlHCS 

3nx d~ pI;>ns du C:erg~, de la ~ob:t.fiè; &. rien 
nt r~ponêo:t (;a~ de grmù~ ~à\;l ::1C'':~ i~niH);lnt 

" .. -" l ' . , 1 en(o! c a :m!:oe Clole (F' <1 ut! Bram ~s {h:pr":va-

tic·ns. Entre.a Cotrr & !a b~~ir~ !\bgiîlrZlturt', 

les d~il('nl:~ns ttc,iCllt prètt.!' d rt'IlJlirC; Brienne . ~, 

a1ioit paloîtrc ronr adlL ... er <:;! tout p;?rdre, (n 
t:'if<tnt rct<"'!~1~(r fur l';.u:c:l~!~ t0~lt ie n1~I}ris, 
toute la h.1!n(", <'luit m":l iloit h;i-m~601~. Et F~S, 
un fC~I: ~tin/id! G,;Î r~prim~t l\.;!iJ~·it d~impiétc, 

de .ch:!lion; Gl:i l'en! it ce fJt~C è\ll que ~es lo:s 
pour un p~'u!)le <fli l-::~t ou ,mlpri[e fcs chefs, 
& qui Il p~'ï,-~\I t~ t!l'::1 Je Cl rdig:on. Le~ So:' 
phi~lb d1~d~;<!~h, 1:::; s....'!)Ï1i:1cs :-':«çons, les 
m~lontc.'lS (IC tOl~tt..:; Ils C:;1;î.(~,) Ncb1cs & Plé .. 
b"':'L:ns, n',;, {)lUll ~Hl.c~:: :: plu:. lien ~ fë{!rC pm:r 

cr:,.r k J .. i~l' J·l1r.t: r";nilu;.:.'n. {,\\oit l.I le 
rnU;l·';lit que L.s CÙ1~ji;, ~s ôti.::r,,:o:cnt pmif (,\Cf 

& pour h:iL~r Lt lUIt; c'~'tO:l El ce (}\1(- lc's 
Pro?ag:rnd!tld ;:Jl'pdo~~!lt faire l!~1i\re le l'di;,·n. 
Tout 1èur (!i[uit (iU'i; ltu;r ~lrr:\·~; Ils ne pen

si:n:lit p111~ (:11\\ COi,.CU.a;.:i' h. urs fOletS pour 

cl~(i,Jl'll la cat:;ihopiw. 
. En c('ti~ n.~ml' ',:li~\: C 1 i ;;ï ,01. \1. l~C Ca:onnc., 

jaloux de n1lt'rc \1;1 h.:rn'c .i l\n;h.,uTds qu',j\oit 

lai1r~ Nc,k('r J,.m.~ l~~ (ll •. IKCS, COl1\.Cq\.lO:t l~~ 
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~.,. ., .,' 1 l' . :" l' . -. l' r . 
l.'IIotai.>ieS, ~d~\.:'.lt ~l ~lnS, ru~ L rOIX tiCS etlts-

Champs, à rhôtd '0": Lul1:m, ,une fCC;t'~~ que 
l'on Cioy"' .... ~t nou\'':::c, tous ;c l'lf'm dt.:s .,,, .. ::'s 

a';j .\·(,lin; l1~c n\n,\.,:t {~e nOllyl'JU que l~ nOI11. ' 

TC\l<; lt,S ~m(i~ns L:":' nou\'(~a\lX S.tLires de la 

li:Kn,;, toutesl~s (;.tiLs dt:s SO~1tdlc s & Jei 
?,laç',);,s r~~·,"'·:l\t~on!i:ti!'e .. , n"dYO~ent ih.oiti ,emot 
6,;:ïÛ J .. s' X);'I$, clue pour c;:cher le dernier & le' 
p1:.tS prof._'.:,l ohjet de lêlll's com;~lots, (0US le 
,'oile d·.? rh~lIl:(mit~ m~m(,!. E:1 o.:çui~;1llt l'Europe 

(le la (p:ciliotl qu'ils avo:cnt j'tt~'e {'I~ avant Ù:r 
, l't:rc1']\',l~~C des ~~gres en Am~riq .. te , ils ne pen

rr,ient eux-m~mtS <ju'à ~'occuper de cette R~vo:", 
h .lon depuis G k.;li;-t{'m~)s méditée, pelur d-:!i
Vttr en Furo~(;! &: ~;lliS tOut l\mi\'ers tous les 
lKupks' du p&:~tC{~Ù\ dC~dv~~e d(s loie; & de Lt ' 
l)r~tccJ',a:' tyr.~r;.l:l:! (~C's SO\ln.'r~I:l1s. Lems Loges 
tTIJço:lni<juCS \)( fi '~'{I\(nt dc\'cnir Ji.I(F(~l\. s par 
(1~?" ;dl~.'mb1~ ~:r; ]Cill ,:;,E\..rcs, 0: ils You\<t~nt ne 1 

p1us i)c;Jre d:.:! "t::': \Ill (tul ~r.~!J: ... t l~ grand 
'objet dl' lt'tlr ~nm:jlot. Les ad..::?to2's ~t(\i~~nt tli
"'!l-':s d'opill;(,t1s (ùr il: H1~)de de la Rt:\'o!utio3 

& f\1r ks loi) ,\ f\lbitimcr ~\ ,dks dc~ \ton~!rql!es. 
Tous (on\'c.:I1():CJ)[ lIc cnte tp .• :lÙJ, oe C(tte li
{-,rd, le grand :l'crct }!{'!cl1r) 1l1):f1c:rcs; tOl1è 

ai0 .... 1:(~i,..:nt qu'il n"y' ,<1 p!IlS "tt' liberté, ci\:ga!ité 
\')our Url peuple qui ·n\:t1 p:1<; Souverain, qui ne 

t'~lit pas lui-m~me fc~ lois, qui ne peut pas lc$ 
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r~ voquer ou les c~ang('r; & {nr .. tout rc~,r un 
peuple' lié à des Monarques & à d~s Magif
tfats qui dominrnt (ur lui irr~"o,abkmrnt, qui 
(croient ûutre choCe q\le le~ agi'n~, lcs' e~~(u
leurs de fe~ yolontés., & h': HX,lbks à chaque 

inil.lnt cnmme (rs votont(~s mêrnes~ M.lis parmi 
CtS adeptes il étoit des S."lphit'lcs dan~ qui la 

lil'crti, r/~l!ù( fe modificll'Ilt f~ti\'Jnt lcnis inté
t'r·ts 9 tC\lr~ h.lh;t\~t!('~ , lCUT rang ou leur fvtt\1ne-.' 

ll"él()it en qU('~(hH~ rorte'des J,H,:cb!ns de l'Arif
tocr.ltie, des Comtes, des Marquis t des Ducs ,. 
deC\ Ch('\,;lli ~n, & (!e riche, Bourg:-ois. (~('\1x..:là 

prÙ(n~Ùl('nt bien ne rit'n perdre, cie leur fortune 
'Ou (!<- kllr ,:.lng c't la nou\,tllc ~g,llité , 0\1 b;t'n 

même ;lcqll(lir rn dépouillant le Monar.quc de 

fes dr'.)lb, toute l'autorité & l'inf1m:nce' dont 
i1s Pamo;{'~t pri\'~. Il leur f~ll1oit \ln Roi fem .. 
bbb1e à celui des pn micr'i Ll'f d\ltr\~is J:lcobins, 
\1n Roi 0,\t'ih d{lmîn;d1~,1it & sni ne pflt les do

miner. A d';,\1trc~ il f.t:
'
c,it l\'~~!it~ de !ibfn~~ 

dan\; 1(' ... (,r,m ,;~ ou )('~ H ;(h('~ b;J\;wcée P;lT 1\ gl
lit~ * 1i!J(.'T;~ cl,Hh lc~ Ph.:,h~';(';,s & dall~ \ln cLef 
com111un. (\.tc:t :"~1t:t4 de ccs ~1onarch;l't'-:'" 
qui Jans h (lu1c O'1t pu fc crr~if'e ;lhr()nc;., ~':t ' 
climc (k 7cl)(lIe,., pifC,:' m"1c la r~\"o::{' n';ll'\;!~ 

fui"j le c::mn (p,':ls \"(\n"<l,.:t lu! donner. Poin" 
le .. lkrn;~r<; (ntln (:.:, ;~()t:r !'.'O; plue; P;(l'~)nd" il 
Ile fi;:oit ni Roi ccd: .iu:iunad ) ni :t1onarchi, f15. 

1\.;llt 

$ 
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. Tout Roi éroit tyran, & t<?ut t fran devol t ~tre 

abattu; toute aritlocr:.nie devoit être anéantie; 

toute in'-lla1ité de titres; de rangs t \ie po\,,·oir.. • 

c1çvoit, ê~re applanie. Ces derniers avoient (enls 

. les arri\:re-fccrets de' 141 R4volution_. Us (cntircnt 

qu"on ne pouvoit y arriver que P.1f degr~s; qu'il 

Calloit commenctr 'Par ~'ac~order fur les moyens 

de renvcrter ce .qui é.(oit., pour- aitentlrc ,lu 

~emps ,_des circonfiancf>$, les moyens J'uc.:cûtU-

plir tout ce qu'ils vouloient faire. : , 

. 'Ce f\~t. dans cet objet que BraTot, Syeye:s' & 

, .' Condor.cet p1"opo~èrent ,.fou~ Je nom de leur l '0-

ciété . Ii' "",is . dcs . Noirs, la réunion gé,nù.tle (le 

tous les aJèptes, qlldquc r"~tt être leur f} f!2me \, 

fur" la Révolution; Il fut ,m~me "C()n\'~'n\l que 

110n in\'itcroit à fc fd~l.f: snfcrire tout homme 

que l'on .faufoit avoir J\'CC la Cour 'des cijffé

rells allez férÎCllX rOUf Croifc qu'il pouvoit éae 

mis au nombre des Révolutionnaires. C'cf}. ainfi 

'lu'ils pemèrent n'appeler qu'un' hom~c' imbu 

de lcurs prioci'pcs, en invitant é\ leurs a(fèm

bléc; !\t~ te Marouis' B\?3upoil de Sàint-Aulèlire • 

. L'crieur .étoit gr~ffièrt,. M. de BC3urojl :l\'oit . 

eu à (c plaindre des .Minilhes, mais pcdonlic ne 

{ut m~cux ditlinguer la càufc ,des Rois ~le cclle 

des abus & des injuflic~~ miniflàieJll's. 

Ctnc' erreur fut ilU moins ht'uTcu(e prmr fhif .. · 

toire. D.1·nç ce qnc)e vais dire dt: cclic (,;.~L . .t~ 

.. ' T,':'" Il. ,,-, Li 
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':t66 : CO~Srnl4Ti(,!'<; Df$ S\)PlnSl.F!C·~· 
. -Jes·~>.~~Ù ~:., A~viri/M.l~ ~i~fj:i~~hde ~àU1l0il 

'1·' •. "'" . . m:~~ pit!,is d'inv:ôqher {Qlftftnc:ignage .• Ira ~·me" .. 
·.P;115· ij':t';. il.~ bi<m .. ,~~\~t\l f':.,tcr,POUT l1)cn~nf
trt1a~on, ·çe"qu'it;a.v\t'1~li~I~1~me ({e,~cttç fO·~i.é·t~~ 
On cherchfwitpen va,n un garat1t. plus _cligue 
de-la <Ot:a6ane. T~lbli~ue.' " 

-SUÏ\'~U1t le .vœu-de .[es Înilituteurs, la focit!té" 
"~e~' Â~;i~. ils '.iVoirs I·fe cômpoRt de t'Ous .l:cs" 
. 4,~~pU.~ ini)'qs. J~:s 'fIÎn.ûptS J~ la. Pl;i{o!oplû.: 11i.;" 

It:nu. , . prcfque ~ous initié~ aux. my üi:rl's de la' 
F.~lt}(:-\1,tçonnerie. Dane; la Inulti~n(h! des Fr&e$ 
fe tr.ouYoi~t.plufie\\rs 111illiers tie dupes, tous' 
~rJrns', to~ pl~ts" à . (econder là Rêv'olution, &! 
"t()U~ l'appelant p~tr leurs vœux. <;hJ.que m'é'mbrc 
puyoit. ùcux louis-de fouC,ription, &: avoit droit 
do.! pren.lre l'art ilUX délibérations. Pour ,qut elles. 
fuRent plus m\.~itées, ils établirent un Comité 
rt;ul.uel.O[ 1 -co~pofé des perfonnases {uivans:. 
Conù~r(;ct, Mirabeau rainé, Syeyes, BritTot. ~ 
Carra, le Duc de la Roènefuucault., Clavièr,e, 
I>elletièr de Saint-F~rgeàu, Valadi, Lafayette & 
ql1~Tqlles autres., 

Quand m~n:,e je n"anrois pas encore prononcé 
le mot de'Révolution Ft:ançoi{e , le noni ft'u1 de 
~cs hommes e~ mO!lt1~~roit les grancls héros. 
Q,~.el,p€l1t . être }Yobjet d'une (ociéd, qui COOl" 

n-1ençoit par' fe donner pour Régulateurs pré

~if~ment tous ÇC\.lX qui dans le ,ours de ,eue 
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ft~\'o1utt0n {e ~nt mar.itll1t::ilct~t d!'àin('l1~s' 

• ' con; iue (es a\~-èou ta r. s ? . Ln'. C 0 ilJ(~r cet ; l'" l, ~r ~ • ' 
, cet i:tre 'd':>i7lt\l •• hnil~e ~;l~',}\lri.a: 1·r-~·ti<:c~ede 

l'uni\;ers en ~e\.1,. pourv~' <Jll!=, • d~ tes Cfi'H~l'eS il 
ne pCtt p1~s lOrtir ni P'r~tI~~ lZl lioi ,~, Un M;r.~b,:~~t ' 
qui il l;imt-)iJt~, à l'aolbition', .), tous les ê .. imei . ~..., , ,,', . . 

";0 cl\1n .vrai Catilina, ne-rajH:. flu'mrtr:ür ~\ aÎ~)iiti:r ji" 

~,.·ée1~,ü d~~Ùe 'phts,làd1e , queÏ-quc ~l\111i tc~lérilt t ' 
_ Qttand l"hilloire vOltdra peim!rt!.Sycye~, (~lI'e1le 

: ',' conlmcnC)~ .par 'les' • .:-r'.,its d'uri Ûtq~c'nt. C\:it 
uniquem('nt à l'art. d~ fi! c~chcr ('n jC!.~;·~t {()11,' 

'vcHi!'l, que'ce lni{::r~,ble d0it toute f: :<:m!:~tiOtl 
de gênie profon1.' Ain1l· que Mirau\\lu', i! ~'tl~J:a \ 
lol'lg-temp5 lcs.~t!x.ollltio,ns. Il lui' tl~H:l ri bloire 
. èes crimes ~dûtans ;' il {,'> fr~ferva", lOut(::.; ~cs 

.. jouifià~ces, d~s ké_lérats' obfcurs, .qui montrent ' 
aux. brig<mds les fortüti à comJ)lCU'l'e & f\! ta

piffent de'riièrc leUTS cohortes. . 
Avtc toute renvie d'une 'Révolution ph:to-

. {oph~q1fé & ~e P91ivoir.13 conduire" en (1l'olon<l" 
'politique , Br:îJ6t n'ofoit e~lcore {e ülOntret, 

qu'au ,Cecond/t~ng; l'hais il avoir déjà fon 1)1afl 
de R~publiqÛe , & fon philofophj(me ne 'devoit 
s'effrayer clés for(lits qu'au moment Otl. les 
haches d.ont il s'étoi~ fervi' pour abattre t~ trône' 
le tourneroient. contre fa tête. ' 

, J . " 

Claviète, avide & froid agioteur., venoit du ... Conjur':s 
',~ .' ", 1 10UIl!~ IHlr:"l 

pays de ~e,ktrvellJt; au~' Pariti~ns l'art des d;-;a:lë:; I.le~ 
G 

:NoIrs;. . 
g'2 ' 

'] 
J ,1 
J 

t 
:'J ,9 

l 
'" ':~ 

,t 

. ,l 
'. f 

" . ~ 
t . ~î 
l 



, 
\ .' 

46g'~ CONSPIRATION DE,S SOPHISTES 

Révolutio~s qù.'il avoir exercé dans fa patri~. 

Les paroles cie la. modération dans la bo.u~he, 
a)?r$ même qu'il lhfinuoit ,lèS moyens. perfides ., 
8: fcroees, il femploit s'cire caché dlârri~re 
Syeyes lriêttti', pour apprendre à forme"r lès 
élèves. 

Échappé de très-près à la pofence,' CalTa 
venoit punir les 'lois de' lui avoir rendu la Ii
berté,malgré tous fes larcins" Il n'en jouitToit, .. 
plus'que pour blafphémer t en vrai énel'gumène, 
& fon 'Dieu & ies Rois., 

Celu} qui ne {ait pas ce' que peut {ur un cf
prit. b'fné l'enc~ns des Philofopb.es, s'étonnera 
tOtltOUts de' retrouver le nom de la Rochefdu
cault liarmi des ~u:es de c:ctteefpèce., Il faltoit 
l10 plafiron à. Condorcet; tant qu'il put (e (ervir 
~e ce rr.atheureux Duc J il le mena par-tout; 

aux Loges, aux Clubs, à 1'Affemblée; . il lui fit 
par- tout croire qu'il lui (ervoit de guide au 
chemin de lé;\ VeItu. A la tête des hordes révol

tées, Lafayette fe crdt fUf celùi de la gloire; 
à 'çôté des Sophifles ') il (e cr~lt Philoto?he; le 
héros' des halles, il te crut 'Vashington. Hèureux 
fi fes' rnaihel1rs ont pu lui in(pirer , avec de'la {a

ge{fe, la honte & la douleur d'avoir été fi lOllg
tClil.PS le pantin des Sophifies & des Lrigands .. 

Enfin ù 'ce conièil régulâtcur fut auffi appelé 

1',:\ '1().:~\t BergaiTe i & celui-ci n'avoit ni la fottife 

r 
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-de laf:lyttte, nib (célçratdfè de Condorcet; 
nl(ti~ il croyoit cnco're à!' la tib.crté & à l\:galité 
'lJvol':lt~n!laires, comme il cro,,-.it aux fO'mnam-

J. "-

bules qui !'en t~~ifoi~nt le vrai metlie. 11 s'atteri- , 
(IoÎt ,à en jôu~r Je rôle~ Quand, dès les premiers· 
jours de l'A fièm 1 e devemlc Nationale, il fnt : . 
c:h3rg~ de f.1ire la Co itut;on (Pégalité; de li-. 
berté, il fut çtonné qu·o lui donnât ~tpunier 

& quelques autres coll~gltes; à lui (eul il de voit. 
'rclldre le peuple égaJ & libre, & ~tiompher dû 

delj>otifme. Ce n'étoit pas à des talens d'ailleur$' 
marqués', c'étoit 'encore moins à fa réputation 
de probité ,c'~toit uniquement à l'ex~ltation de 
fcs idé~s , à {on enthoufiafme poùr' ur{ nOlivet 
orJrc de choCes, qu'il avpit dù le choix du nou

veàu Club. Heltrellfem~nt pour 'lui', ce qui l'éloi
gna des nouveaux Légiflateurs,' lui fit quitter 

aufl} les Conjurés. Syeyes & Condorcet, Mira
.beau & le reflc des {célérats Régulateurs n'en 
furent. que 1 plus libres. . ' 

Lorf:que le ~tarquis de Beaupoil fut invité à 
fe Llire infcrire fur la lifte de cette fodété, il 
Cfut de bonne foi qu'on ne s'y occupoitque de 
ces quefiions dignes d'exercer une belle ame, 
des )noyens à propo(er au Roi pour le foula ... 
gement des Nègres ou même pour l'abolition 
de l'efclavase. Il ne fut pas long-temps à fe 

d~tr9mper.- La liberté; régalité à rétablir, le~ 
Gg 3 
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dro:t~ de ;l~homme à ,r~~!îher..., furent les prcmi~r~ 
te>. tes d~s cidi~~rat~?ns: les'~Oilf~qtlem;(:s (i~ 'crs 
prL'renl.':ls (lrotrs , lc~ p\:s mcn"çilr.te~ 1'onr leS 
Svun-rdin') r:y (ou:ùo~~nt pas le p!llS {lttit dente 
ou Lt m~indf~' ré[ervc. . , ' 

O:);f: ~~ ,. ~tal~r..! mQn avnfion m:.u-ql~~t! poür ces 
L'ur (Q,"nU~. . 

,~~iun~>s ci'opin10f:s. dit M. ft; Mi~rquis èe Bea\l-' 
,. poil ~ '-j'<:us h (onfia.n'ce d\tffificr aU)J {~ances 
,t dn club régub!ttlr ju1qu' .• 't ce- que j'<:n' eus' 
~, partclitcm~,nt ~onn\t '1'efprit & les' proj~ts. Je 
~~ vis tll.l~ --.tous les .r.1crilbrc~ de1a fc.:i!lIf J~s 
!,t :Yo;,r.s éloievt ;l\lHi"<l~ tomes les logcs~.taçon

~ n~ques ~ & iF~cialcmcnt de l'~{fembke r1ir;g~e 
,. l''.ir le s:nême dinit, fO\lS Je nom <le Philan
» tn1'::s. Je ,reconnus qu'il y ilVO:t dè~·lors u~e 

n, cornJpondance très - (uivie -.avec les fociélés 

~ <le la, méme efp~cc, cn Europe & ~!l Amé
~, riqm'. u\;s-l()fs cn ne parloit dans ces rcp:iires 
)~ 'lac li~t1r.e révolution infaiUih:c & prochain{'. 
" C(\~'~~ 'dc~ Frères qui n'étoiC'l:t Fas du Comité 
H r::i2u~,lt('ur, Y vcnoient apporter !tur 3!gcnt. 
). 42.:. c~rl;r leut's vœux pour le hlCCt:S tl~:) g:-ands 
H [;"a\',HiX; enîuitc ils ie dijTérrljn~icnt dan's l~s 
~, Lcgis, les Clubs de toute è.~r,omjl1ation " qui 
~t au i{)ll<i.,· ne profe'\Dient q'Je h:s m~m~s prin
~; cipes. Le C ():'l:t~ régulateur ne tranche ftlr toutes 

H ces uao\1.'; de d:rr~re;'15 nonls que parce qu'il était 
). com~)o(~ de k\H":Ç m~T.h·cs les i)!uS k~lùats. 
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lt· I..eùr gran., objet ,con~ü ,"i',iurois pu ~'n ~ 
• 1 . '1 

,~, appre~ldre{!y'ant,lge (ur 'tes moyens ,'& entret , . 
» d,ms tO\tt<:s.j les confiJ~nces"~19n al11e r'épu-' 

t. gttoit à 13

6
iilitl1Ulaüon ~ ·dont,.Tallrois.eu bc~ 

~, ioin PO\,!~ ~ae~ ph~.t{,I;n,ps da~s ce repdire' 

~) d~~C.o.nj\~ ~s~ PL.':,n d'in.djgn~~~icn , .. je'm~'é,lev. a.,i 
.~ enfin a.vc ·force contre " t.ousce$ complots; 

,~ i: de~a1d:i Qi1:' mO,~nr.~l ,Iùt .~fl~,:~~ ~t leur 
.. ~~ hfie 9' Je Il €tfaçal mo~:mcn1e ,&qÜltt31Ièur-
, " antre p~lr toujours. . j ", , 

. », J;il.':,lrqis. dù , Je le f~ns aujourd'hui ~ tn'cm
tt' ;pretlèr ~'îl~fçrmer le Gou \' yrr.( mt.~.n t, des. d. og" 
,'J mes, 4e~ projets de Cl'He a1fociation ,; mais' 
,,. dénonckr lln~ (ociété' Gui n') 'aVoit admis J fis 
»m;fii:re ptéfèn(oit l~ne i(~le ~é p<,rfidÎe" que 

,) J'cuire rejetée ft <:lIe m'étoit venue dans l'ef-' 
, t'., prit. e me bornai li faire imprimer proe, efI)ècc 

,. de Ofre - poifon, fous le titre 'd'U;zité du 

~J pou oir J.lIoltardzique.. Je ôonoaiCjuelque 1< mps 

). apr ~s un ouvr.;gè intitulé .Dt ja R~''IIb/i(f'';;: (,. 

" de! la Afon,:rclue, pour avertir le Roi & ,la 
» N~tion du r~f\lltat qlte devoit avoir la Ré\'D-

H lution. Il n'en fanolt pas tant pour m~expo(cr' . 

.. à toute la vt;ngeance' des èonjll,l'~s. J'<li. fu-

.. d,ms le ten";ps que dès le knden)~~in de mon' 
,., abclic~ltion ~ ia 1"éa'nce routa fartes moyuls 
t, ùe me punir ~lc ce qtt'i!s appeloient tr;,hifôn., 

» Les confciLs ~toicnt violcns; l\\\!'(1bea.u n'opina. 
Cg 4-
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,~ cncQrè qu~ pour tous ,.les moyens de me dé.. 1 

~. ('!"~,.lit,r (>ar la:calomniè , de me faire regarder 

... ~.9tnme un' homme dangereux, & fur la foi 

.. , de qui on ne pouvoit {~repoler: Carra & 
~, GQlfas té chargèrent de 'la commiffion ;' l(iUr 
,. plum~ ~tctitonna la ,(~lomnie,d~ diatribes 
,~ les plus vi?lentes contre m~i. Quand le temp's r des, profcriptio,ns fut arrivé. mon nOrIl fe 

,,, trouva en tête de tout~ les liftes des gens à' o

, 

~, m\l tTacret. ;. \ ' 
' .. : Si' r'honnêteté & la fram:hife ùe ~. le Mar .. ' 
quis .de· Bca\lpoi~ ne lni- permirt~n~ pas de retl~t" ,) , 

plus long-temps :tu milieu oe ces Conjurés', au 
moins voit"Oil par ces détails qu'il les connut 
affez pour' ne plus laHTer le moindre dOl1tp. fur. 
Je grand objet d~· leurs myftères,' Je 'crois pou-., 

voir ~nnoncer an publ1c, qu'un io~r viendra
Qit les dclibérations même les plus {ècrètes. de 

,sedcrnicr <les antres de la Co~juratio~ , feront 
dèvoilées. "0 

QLL<uld' la ~Rçvolutio;r eut difpenfé fes grands' 
,!tleurs d~ fe cacher fons'le nom dtA,,~is, des Noirs, 

c~ttc fociétJ -p:1nit fupprimée. L~ Comité" rlgu
!,ual1 ['{'fia., & nc tit mGme que s't;nfoncer plus 
'av~-:t {bns les tén0:)res~, PQur diriger plus {t,re
ment tous les c;ub" Parifiens, toutes les- Sec

. lions', toutes les pé~itions, toutes les {ociétés 
ré;volution~aires., & jufq,,:,'au club plus fpéciale~ 

" . \ 
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m.entappelé des Jacobins. Si Gobet (*) le trop 
, .. ' 

,f~meux Intrus de, Piuis, n'en devint pas un 

membre, il futaù .moins bien inllruit. de ce.qui 

's'y paffoit, il fimt même qu'il.y ait été.admis 

plus d:tme fois. Il m'auroit parlé avecmoillS 

d'afrùrance de ce qui s'y tramoit, dans le tenlpS 

~il ce· m;llhcuTjllX Apoaat' trie' demanda quel-

:ques .è.ntretiells' {f!crets pour .ménage.r fon. retour 

à l'Ègli'è. Je fuis aujourd'hui perfuadéqtt(L~e 

(ont 'les terreurs de ce· Comité t:;.'.li alprs l'emp~ 

chèr4!nt de teniÇ la parole qu'il m'avoi~ donnée, 

de r~parer fon' horriblefcandale par ude rétrac-

ta~~on' publiquè. Il ne me parloit, il ~fi vrai, 

de ~e ,Co'mité règulateurqll'en termes.g~néraux.,. 

e) Je peux bienl~ dire,. à pré(e'nt"que ce malheureux 

Cober.. aéré la vi8;me de {es lâches terreurs' & de fon 

infall,!c apofia{iê~ C'cfi, lui qüeie n'ai pas' voulu nommer, 

d;}t~ .. l'hittoire ou Clagé,l'endant l~ Révolution, en parlant 

~e'S Evêques Confiitutionnels. qui ,vouloient fe rétraéler,' • 

, Gobet étoit' à leut t~te. 11 me fit demandct:" plu{icurs 

,. entretiens, Be. rious en eûmes trois dé deux heures chacun. 

Tout étoit difpofé. ; I~ Pape a~oit r.épo~dll avec toute 1& 

bonté poffibl\!aux prome{f~s de Gobet. Sa rétraaatibn 

étoit exprimée dans.px lettn!s , déjà toütes prêtes ~ adre{Téc'i 

au Pape, au Roi, à-l'Archevêque, 'au Clergé, .aû Dépar .. 

tem~rit., à la Municipalité de Pa.ris. Mais le malheureU'x:' 

vouloir ·d'abord quitter la Fran~(:, pour Je mettre ~ l'abri. 

des Jacobins. Le bruir de (on .départ te rép.andit, il eu~, 

. peur. Il refia; Roberpierre le fit guillotiner. 
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mais avec un ~tfroi ,qui nv f.~i(oit fentir toute \ 
ratro.:it~ d~s réfclution5 : ,.Non ,. vous nc' 'avez 

1 H pi~!, vOus .ne, concevel, l)as'.J~le diluit-il ~lors. 
· ,. vou) ne potlrriel. l~lS c:o're à quoi ils veulent· 

., en venir; qu.rlspro;cts, ci.tI~ls moyens ils' 
~ ·mc.~itent. Vous" :l'avet encore ri~n vn~ .. Nous 
. ~ . " . ~. 

. ~n .étions P1artal~i alors au mots d' A ~ril d~ la 
troiûème année de ta Révolution; il ~~~loit déjà 

• patTé affez' d'horreùrs~ ~', '! 

Déjà même avant cette époque je connciffoÏs, .. 
un grand adepte "Franc - M~çon & .Déille con~ . 
(om~é; mais ayant horreur du brigandage, <lu 

carnage. Il ûuroi:t diftré une Révolution philo
fophi~e, conduite avec plus 'd'ordre & moins 

• de violences. 'li étoit aum devenu membr'~ ~dtt 
Comité régulatear. Je n"ou'blierai pd5 la confi
dence qu"il me fit un jour, & dans ]aquclle j'au
rois pu voir tout ce qui fe tramoit dès - Jors' 

,contre le C1ergé, les Nobks & le Roi~ 11 me 
Farla de èe ~mi~~ clan!- 'le même fens que Gobet .. ' . 
4' ri vais, a;Quta-t-il, mais c'eft' avec horreur . 
)) 3:, pour m'oppo{(:t i\ ce que leurs projets 
~, ont d',dtfreux. On {aura. un jour tout c'e qui 
~, s'y paife, tout ce que ces aples féroces ajo~l
~. tent à la Ré,·oll-.~ion : <\Il le (aura, mais e'eR: 
., après ~amort; car je n'aur~i garde de le 

~~ publier pendant, ma vie. Je fais trop ,bien de 
» quoi ils font capables', •• 

) 

,~ 

d 
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Je ne fuppl,~erai pas ,ici pa~ l'ill1agination aux 

détails' qltC (uppdfcnt ces confidenc~s tur. le 
Ccnlité ,déformais, c?mpofé dc', toutTc'e. qu;il y, 
avoit & parmi les r..t~çons ,& 'parm,îles SfIphi flcs ,. .. • 
d\:nnem1s les plus atroces de Pliute! & d\1 Trône; 

lT.élis je dirai ~û, moins ce que j'ai ru par. le njl''' 
port de èiŒérens adeptes, & ce qui ti~nt l~ p:l1S 

·à l'époque de la confpir~tion oi,l 'nous a conduit 
cc volume., . 

De tous les 'moyens imagint, par tes Régu- Co~tt"rpo~:) 
J l ' .. 'b' 1 à' dance du a!eurs, C(' Ul q1ll con trI. ua le p us.. prl:J>é!rer comilé des 

Je bombre prodigieux de bras dont i!s :avoicntNoirs. 

hefoin , fut t" correfpondance avec lel Loges 
m~ç:)nniques, répanduc~ d~s -lors en ,~lomlJ1\e , 

prodigieux ~ans' toute la France. Il y cn avoit 
plus de 1 ~o pans P~1ris, à propcrtion autant &:: 
même 'davantage d,ans tes 'autres viHes, clans les 

, plus petits bourgs. 
Les· délibérations prifes au C()~nité rlgultttalr 

.s"envoyoient au Comiti cent roi ju Grand-O,ùnt; 
èe là eUes pârtoient pour toutes les provinces, 
,à l'ad"reffe du YénJrtthle ou Préfident de chaque 
l.oge. Dès l'an.née même ol. le Comité régu.
hteur fut établi, un tr.ü-grand nOlnbre- de ces' 
V énérablcs rcçurent leurs inilru8ions' 'accor'~pa- ' 

, gnées d\lOe lettre conçue en ce (ens :(( Auffi

~~ tôt que vous aur~z reçu le paquet, c::':'joint, 

n ~ous cn accuferck la réception. VOliS y join-

! 
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ti drel le ferment -d'exécuter fideltement.. & . ' 

,. ponauellem~nt tous 16 ordres qui vous ar-

,. . riveront. fous la mê~e forme, fâns. V01lS 

,. mettre en peine de favoir de . queUe , main. 

" ~ls partt'nt ni commeRt ~Js vdUs arrivent. 

,. ~i vous refuCez ce (enn;rtt ou fi : VOU$y 

., . manquez, vous. ferez dogardé œmme, aya1tt 

.. violé celui. que vous avez fait l votre entrée 

,. dé:ns ~rdre des' Frères.' Souvencz,-vous de 

'" 1'A,.'iua T,!pkAlftl;-( leplQs effic.~ce des poi

.. (ons). So~vene'Z:vous; des poignards-qùi atten-

.. dent tes traîtres. ,. . . '" -

u~t~e du C'dl à peu nrès en ces termes', q,t'étoit 
Cl)m't~ é!UX ri .. 

dlef.. des éOhçue la' lettre reçue par un ",homme jadis 
LO~I ma· '1' M" & . ',' .r. ' l "" 
~Ono;qUt5. ZC C . açon , pJr qUi J 31 lU que es m\. ... 

mes ordres avoien t été envoyés ill-U( autres 

Préfiden..- des Logès maçonniques. Depuis près' 

de deux ans je fuis en pofi'dIion d'~n mémoire 

qui Ole mettroit à même de nommer qut1qlles~ 

ul1;S des Vénérables qui reçurent ces in{lruc

tions & qui les ont fidellement remplies. 

De ce n~mbre eft plus (pécialem~nt le Sieur. 

Lacofie ~ Médecin de Montignac-le-Comte en 
. \. 

P~rigotd, d'abor9 fondateur de- la Loge ,établie. 

dans cette Ville, e~fllite député à ·la {econde 

Affemblée, & enfin' votant ,la mort du Roi ~ . 

dans la troifi~tne. Je p!lis encore nommer le 

Sieur Gairaux, Procureur, qui n'a pas mon~ré 

." 
( 
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.l"'oân~df zèle Pour la' Révot\\~ion. Ct:lui·c~ .'~toit 
point ,d'abord V~nc:rable de fà Log~:.lorfq~e 1~5,' 

,premiè~ inltru!HQ.J1s· arri~nt '; le paqüct lui 

~ tut ternis pdf M; ~e 'Çhevat~r de la Calprade,' 

tenant al-<:.rs .le mailtet\lans Ja Loge maçonnique " 

. de S,arlat'~ mais qui {entant l, quoi ces premières · '. 

lettres' pouvoient {"engager eut .• -art' de dédiner 

,1. "~ommiffi.on , en cédant à Céljraux '(cl plàçe de 

Vénérable. {*) , ' , 

r~ntre dans ces détaits, parce que, Je preVOtS 

le' hefciin qnè l'hinoire en aura pour -dévoiler 

un:~con(pir~rion ft prcfc)hdément @ur~ie,' p~\\r 
expliquer {ur-tout 'ces millions de bras. qui ~ous 

au· maine in'flânt fe font trouvé armés pour. 

elle dan\ toutes les parties de la France. 

e> ·favois (u! cet objet. un autre mé~oire qt;C je fuis 

bien nché d'avoir égaré. C'étoit rhh10ire d'lm G\?Juil

, homme qui ;tyant refu(é de· (uivre la Corrc~')on<l~l\ce du. 

Comité maÇ.onnlq'.le central, en fut puni par c.elui.l~ même 

, ~ qui il l'avoit remlfe.' Dès les premiers inilans Ù~ la 

Révo1ution _ fignalé comme un Arinocr~te, il fut mis cn 

prifon. Des ordres arrivèrent pour le dJivrer, Le V: né

rable devcpll municipal ch.1ngea l'ordre en "celui de te 

biffer (e promener fur. une terraiTe fort élcvé~. La Scn~ 

. aineUe avoit cclul de\hoiGr le moment pour le précipiter. 

. &. ce dernier ordre fut exécuté. Cependant le Chcvalie~ 

Fran~ois n'en mourut pa5. Je le ,roi~ au;ourti'n',ù Cil 

Efpagne. 
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Pt~&~dot\ Crainte· qne è~' bràs ne fUJtt:~lt pas encore 
U,lt.:rit'UH: ' 

~$ ""3"'- aflt.'7. Ron\brCHX., jl entra <1usri·&ms !csr;;.!1t>lut!ons 
• ·~t.IÇ~~S~ du Ct)mÎté fé6u~.ïtt:ur d'~Hlipeurc ddor01ais aux . 

\.,. 

petits myt1èrt's do:}~ Ftdnc-\~;l,:o~nerre \m~ dalle 
d'homme'>. quidepuls long-tt'mpi au moins en 

,éto:t exclue, ctUe des m,mouvriers & des ~r:tifi~s 
lés plus grotJi::rs, celle iilême des' gen,·fu~ls"lVeu , 
des' ln:igânds. ('ùbir potir ces gens-là que' ks 
preJni.i!rs mq:i, d:':J.dù; .t:' de liberté ne devoient. 

p,1~ av~;~ ~d()in ùe:. l'c!;pE:<:tion àes arrièrc-
. Loges. Il étuit' f. __ !h: a~!x atlCptls Je L:ur imprim~r 

par ces mot~ h:üh HYi.!~ ks,', l:)Ouv'cm~ns' .révolu"; 
tiOlloai n .. 'S. 

, Le) ·Fr.!nc-~.t:~()J)'>. d'url cran plus {Iev~s"'(ta,,~ 
Pari.s; n:aimoi(:i~i l", ':n: J'àl:~:J à fc trouver en 
I .. o~~ avec (J~ pJ!"ci!> r. ~.';\:s ; i1 f~lh~t en faire 

'vcn:r un Cl. r~:ün linnl!>r-·.:- t~~~ . P~·\.Jvjnces : 'tes 
• F~uboHrr') ~ .. :;.>·Anwille ~~ SJ~:lt·MtHC~au fu

rent Llcntvt m .:i_,{):.:.it~:i. 

l)~j.) ph:;~:'\irs' ~LlI1~';:~ avant Cl' Comit~ r~ .... 
gulatnu' , tes a~h.'~)r~s k~ i .~..; ir:~ru:!'s ~~rivoicnt 

G1e h:. nomtre ql,;') Fi'.1ji(-'.b(:O!l~ en France étoit 
irlC(,lTIpd,~b.'.:m;nt p!u!t l!L!n 1 (.~u \;!l Angleterre; 

1 que jur<;u\n~x p.'Tru'iuius & au.\." ~,,;!.:t(, toutes 
les condition~ te t'em/itToier.t dt' (C~ fOl tl.:S de 

\ Frères; (I·{~l/. ù'f.:r d:.: &l!t;"" and n.:: • .:.:! myfl,;rù'-l 

bey Fr(daiclz J\lo!:~r.f, 1781.) C~ ne {cra donc 

pas exagérer, à répoquc olt nous tommes, que 

• 
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de f0:-ter le ncl1\bre dt! C{S Fr\!"cs i\I.:çons ~u 
mOins à fix' cents' 'm~ne; & nous ne fomme's 
pIns au t~mps où l~on pou"qit dir\! que cl lOS c~ 
nombre it'!Hn~nre la- mù1titude' ét0it étrangère à 
l'cbjee ,dêS' ~lrri~~e - adeptes. L~impiêté & les 

. déda~ations des Sophittes fitppli'\)icl1t aux der
niers m)'aèrc~_ Les premiers ~angs ~uffi \)ouloicl~t 
leur, Révolution d'égalité, de liberté. -QtÎ'on, 
ntrao,;he è'cnt mille de ces Fr'::res, qui ne fuJI.:nt 

pàs imbus alors de ce~ prinéil~es, c'eil tbut ce . 
que,l'hifioriell peut. tàire en faveur <.le la jeuncffe. , • 
refi~e encore fidclle à l'ancien efl\rit d~s Franco~'.' . .. r ~ .; 

Le Club rég~~ateur comptoi., au moins .. 0&-19 .2\~:lhitw'!" & 
r.' 'Il F' 1'" d .'or.'<! ",,:~ lur cmq-ceot:! ml< e r~res, tous p l·lIl~. (1,U' t l·~.-j\:a~oos.. 

"'pou~' la Révolution, répandus ùans .. tou~s les ' 
parties de la Franse", tous prnts à !>\~lcvcr ;1i.l 

pr<~mier figna: d'infl1rre8iol'l, & par la violen~e 

(l'une prr~.;ère impu\tîon, c~p;,bles d\'ntraÎner 

3\'eccnx -la plus grande partie ou peuple. Les 
Sophiiles dès-~ors è~foicnt ~iT_z hautement qu'on 
ne triomphe pas aitël11ent de trois millions 
de bras. 

Ainfi s'était formée, ainfi s'orga.111foit {uc
ceffivem,ent 'cette ·fon:e révolutionnJire p~lr la 

perfévérante application des conjtlr~~. Les So- 1. 

phifres avoient' ouvert. la voie à l'ep:nior It.'s 
antres d'une {ttle en tout _ temps HlOeOl1'! du 

Chrifiialli{m~ & des Souverains, ~\':toiedt rou-

,. 
• 

'( 
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verts & dilatés; lesadfptes des arriète-myaères 

s'~toient multipliés; les aQtiques principes d'im

piété, de rebeHion s'étoient identifiés dans les 

nouvel1e,s Loges av~c tous ~e\1x du moderne 

philolophifme. L'opini()n avoit dominé les cœurs; 

les complots, les prôf<?ndsarti6ces, les fecrètes 

intelligences téunitroient les bras. On n'eût jamais 

. parlé en France, de Notables', dp. déficit, & de 

Necker ou de Brienne; Louis XIV eût été fur 

Je Trône, au moment où le Comité régulauur 

& le Cluh CUltral de la Maçonnerie eur$t orga ... 

nifé leurs forces fouterraines, Louis XIV n'eût 

pas, emp~ché la Révolution. Il aurait eu des chefs; 

l'opinion. en eût ~onné 'plufiellrs à la révolte, 

&: n'd'It bitré au.x plus fidelles que bien peu 

de fo!Jats. Au cri feul de liberté, d'~galité, 

. il aurait vu fes légions fe débander &, courir 

{e ranger tous les drapeaux des Révolutionnaires. 

Louis X\·I n'eût pas convoqué les États-Géné

raux, le Comité régul~tellr auroit convoqué 

la Convention Natio;lale ~ & cinq' cents mlU6 

adeptes auroient volé aux armes pour la Conv~n

tion, & le peupie f~duit feroit accouru aux 

é1cltons. 
phiïl"!,c. T d~ éroient les progrèr; de la double Confpi .. 
DJC ,Or- • , d . G" Le 

. }.\J' è:hef r:tttoll " aux approcnes t;:$ Etat~- ,.;ncraux. s 

àescC'nj\ln,d • .sophifics fouterrains des Fran~-~\1açons & lès 

v 
Sophiftes 
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Sophiltes apparens d\! dub d'Holbach reconnu
~ent qu'il-ne leur J.nahquoit plus qu'un chef pour 

. le mettre' en, aV2.nt & Ce cO~lvrir dé fon égide. 
n le falloÎt PltitTa.nt, pour appuyer tous les 

'. forfaits qu'ils avoient à commettre; il te fdnoi~ 
Atroce pour qu'its'e«ray~t peu du nombre .de 
viaimes que d,:;v~ie~t entraîn.cr'wus ces forf.lits.·· 
Il· lui fullo~t ,. non pas le génie de Crom","ell, 
mais tous Ces yices. Les. Conjurés trouvèrent 
Philippe d'Orléans ; l'Ange 'exterminateur l'avoit 
pétri pour eux~ 

Philil)pe avoit lui -. meme . fa Confpiration 
comme ils avoient 1.a l~ur. Plus méchant Gu~a~..l 
bitieux, il ellt ·voulu régner; mais" p~rei1 au 

"Démon qui veut àu moins des ruines s'il ne 
peut s'exalter, Philil>pe "avoit juré de s'aflèoir 
{ur: le trône ou de le fenverCer, dût - il fe trouver 
écrafé par fa chute. Depuis long-temps cet ~tre 

. à part dans ta ligne mêllle des. fcélérats , n'~lVoit 

à braver ni remords ni honneur. Un front d'ai
rain montroit fon~ ame aêcoutumée à le jou~r 

du mépris, 'de l'eftime, de la haine des hommes 
& des Cieux. V ne jeuneffe palfée dans la dé
b~uche avait blafé {on cœur; toùt , ju{ques dans 
fes jeux, trahifioÎt ia baiTeffe de fon ame. L'artifice 
venoit y fuppléer à la fortun~, pour ajouter 
A fes tré{ors. A l'âge oll l'dn connoît . à peine 

To,," Il.. ' H h 
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It- ddir d'ama!T~r • le public l'ilccu(oit d~n'avoit 

;aPi) '!é ~ (es ~rgie~ le jt-une Prince de Lamballe' 

({ue pour s'allurer le phlS riche hér~tage , en lui 

f:tiümt trouver une morl' prématurée d.ms l'èx~è$ 

dl. s p~~ifirs; & pas un {cul trait dans fa vie q\ii 

d~mente l'atrocité de cette perfidie. Lès 3nné~s 

ne firent q\,IC l'en montrer capable. TOllt-à-là, fois 

lâche & vi'ndicatit' , ambitieux & rampant, pro

digue &: ufurier; ner de fon nom & 4c (on rang 

parmi les frinc('s ,& pr~t à s'ab~iffcr au n~ve(1\l 

de la p:as .vile pop\\~ace ;' colère & impétueux 

devant tes connJens , froid & diffimülé devant' 

ceux qu'il vou~oit perdre: hcbété po~r le pien, 

5'il n~y voyait un moyen p.our te mat; jamais 

ne mé:Jitant de plus noirs, de plus éruels projets 

. GU~ lorfqu'il s'avifa de joaer l'homt'!lc bienfaifant; 

peu fait lui-même pour tes crimes hardis, affez 

ml'chant &' <lfièzriche pour les vouloir & pour 

les payer tous; aff\.8:.mt la fenfibilité, & pr~t 

à tout f;lcritier, à voir verfer de5 flots de fang, 

pr~t à périr lui-m~me pou: vu qu'il tlît vengé; 

fon cœur était le gouffre de tous les vices, de 

t:.mtes It:5 paŒons. Il ne lui manquoit plus que 

l'occahon, pour en faire éclore tous les' forfa~ts. 

Ce monfire étoit le chd' que l'enfer préparait 

aux Conjurés. 

Dans tes troubles qui divifoient la Cour & 

les Parlcmens, Philippe 5I\:toit d~jà Jjgll~ ave, 
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quelques Magitlràts, plus dignes de s'a Ïieoir ~vc~ 

les Conjurés du Club régulateur que ~e fiéger 

fu~ le premier Tr\bun~l du Royaume. Ils tè ft:f~ 

voient de lui, bien moins pour l'oppoier à· 

Brienne que pour outrager la ~bid1é Roy<tlè ~ 

jufque dans. le fanHnilire des lois. (Rifl . .le /4 

Cvnjltr. au Duc d'Orléans.) Pour la preJlli~re 

fois, Louis X V 1 a\'oit pu ft! r~foudte à hü donner 

des preuves de fon nlf.:nti,lleùt. Il l'avoit exi'~ 

dans (on Ch,lteau de ViI1~rs·Coteret; ce fut Id 

rétincei.!e qui alluma dans le cœur de Philippe 

d'Orlé,ms tous les f~tlX (le tt vcn~~~ance. 1\ hi1itIHt 

déjà Louis XVI, parce qu'il ~toit Roi; il hdÏ{foit 

Marie-Antoinette, parce q1.I'cHI.! étoit Reine, iL 
--jura de les perdre; il le iura dans les tfdnfport9 

de ta rage & de la fréo.éîie .. l~ ,,;\m~ nt!' rc',int " 

dans fon cœur, qut! pour m":Jitcr h.:'~ tU()y~n~ 

de remplir fon ferment. D"1bord il c('mmt?r;ç.l 

par )'entoUler de tont ce que la Fr,~nce avoi.t 

cle profonds fc~1crat5. n ai'i)ela aupr~~ de lui ce 

Lados, dont I,e gçnie remb'oie celui 'que l'eofel" 

a ch;ugé de tracer aux forfaits leur route tor .... 

tuenfe& fOtlttrr!ilne. 

Mirabeau & Syeyes accoururent, & il leut' . 

.fut airé de 1.ui (tire fentir les Tl fi" Jurees' .que', 

hlÎ offroient ces Loges m{~çonniq'\I(,s dOl"t il 

étO.lt déjà· le Çhi;f honoraire. Lt>s Détnon~ 

H·h l. 
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{ont bientôt tous amis, quand il s'agit de nnire~ 
La panie fe lia dans' le peu de jours que 

Philippe rdla dans fon exil. Dès·lors il n'étoit 
plus ré:luit dans les myfières, à c;e qu'il plai-
{oit aux adep.tes d'en manifdlcr aux. hommes 
dé f on. rüng. A ~t moins. ell - il certain que vers 
ce temp~-:'\ le' Comité des· Frçres l'avoit connu 
atTt.z at:o~c pour l'admet.tre. aux dernières 
épreuves. Celle qui lui offrit dans l'antre des 

K.;zJofdz un Roi à poignarder, fut pour lui un 
efi"Ji voluptueux.' Philippe, en. 'prononçant ces 

paro!cs h>liflt ail Cu/u, haine au.l." IRois., conçut 
tout ce ql~ (:e ferment devoit m·~hre d'obllàcle 
à fes vues u1t~rieures fur le .. Trône de luui.s. XV!, 

mais il vouloir fur-tout être vengé; il avoit 
dit: je le (erai, clufië-je y dépenfu ma for .. 
tune t y perdre la vie mème. La vengeance 
i\m?orta fur rambition. Il'confentit il n'~tre 

<}u\m p3rjuH!, ft ta con(piratlon te pl~l~oit fur 

le Trone. ll.fç t~!i,itLf d'avoir trouv~ des hommes. 
qui jllroi~r.t J~ le) renverlèr h)lli , pourvu qu'ils 

.... mm .J~<; .. !f('nt par celui Je fon Roi. 
E)} pr0110nç: .. nt cc vœu ~ une carrière im .. 

l11enfe de for1:iits s'étcit ouverte devant lui; 
pas un feul ne l'drray~l. Il lui tank'it de la 

.. par~ourir tC1ute ~ntii:re; Un aveu ùe Br~f{0t nous 
;tpprend {lUe Philippe s'y fùt lancé dès ce ma .. 
m..,ent, mais qu'il crut voir lt~ (,~Ollr 'C!! .. ·OTi: no!, 

c 
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forte, & ne ,partit alors pOur l'Angleterre que 
pour laiifer à la Ré~olution te temps de fe 
mûrir. (J'ai trouvé· cet aveli dans les mJmoire,s 
de M. le Marquis de Beaupoil ~ q\ïi 19avoit ente.qdu. 
de la bouche de Briffot même. ) , 

le tèmps marqué ... d~aiUeltrs par les Régu
lateurs n'étoit pas arrivé. Ils att~ndoie·nt la 

. convocation des États-Généraux. leurs infirma ... 

tions, & toU!; leurs Clubs, & toute la tourbe 
de leurs Écrivains en' av~ient fet;ldu le vœu 
prefque général. Le Parlement de Paris les de
mandoit. la France y croyoit voir le grand 

moyen de fa régénération. Je n'ai p:IS encore 
dit tous les complots, toutes les (~dtS qui ne 

les appeloient que pour en faire le, tombeau de 
fa Monarc~ie & de tau tes {ès loi:;. ' 

Dans ces complots' divers, les Sophifies de 
l'Eucydopédiè ouvrant toutes les voies à la li .. 
bea:té & à l'égalité ~des droits CO;1tre l'Autel, 

s'étoient préci ités d~eux- mêmes dans la haine 
- • " • ""'J' " 

du Trône. Le Loges ténèbre'lfes. dt! la M~lçonnc ... " ' 
rie, les antiq es lnyflèresde l'efclave Curbique 
n'avoient fer i d'a file aux enfans de Voltaire 
& de Didero ,'que pour y foment~ plus fecté ... 

tement toute cette halne & du Ch,·~{l& des 
Rois. ,Les SOI Hles de l'impiété & les Sophifles 

de la Rebellion étoient venu mêler, confondre 

leurs complots dans ces m~mes Loges, 0\1 plu ... 
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. tôt clans ces antres cll:jàprêts à' vomir leurs,' 
LégÏ'.>ns. dà:Ieptès; de brÎg\;-l"s~. <fenthoufiJfies 

, , armés pO,nr érabl~r leur égalité, lenf liberté. 
par la nÙtl~ des Autels & du Trône. L"aftreufe 
Propagande avoit & fes tréCors & {t:s' Àpôtres; 
le Comité Central ~ le Comité Rlgul4ltaravoient 
leurs fecrètes inteHigences, leur çonfeil & leut' ' 
chef;' tOlites les forces de, la rebellion' & de 
l'impiét6 étoient organifées. Ce n"Jtoit pas 

encore l~ le feuJ flJau qui dût éclater fur la 
France't qui appelât fur elle tous les défallres 
de la' Révolution.' ' 

Sous le I]om d'Uluminés, étoit venue Ce join
dre- aux Enc~clopédif.les & aux ~taçons une 
horde de Conjwrés, p\lS ténébreufe encore, 
plus h,lbile' 'dans l'art de tramt:r les co~plOts; 
rlus vafl~ en Ces projets dévatlateurs; crellfant 
plus . fourdemênt & . plus profondément tes 

m;nc~ des volcans; ne j\lr.ant plus la haine 
ou des Autels chrétiens ou des Trônes des 
Rois 1 jurant tout-à-ld-fois la haine de' tout· 
Dieu, de tonte It)i " de tOut gouvernement, 
de toute fociétL ,de tout paél.e .focial. & pOUl' 

'ne 'laiffer plli5 ni b~tfe ~i, ?ré!e~te ail pafre 
focial , profcrivant & le mi.:n o' le tùn, ne 

connoiffant d'ég~lit":, de lib('rt~, que fur la. 
ruine enfèl"e, abiolue , g,nériile, \lni'~er1èlle d~ 

toute propriét~. 

s 
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(jU'it ait pu ex~tler une pareille f~ae, qu~elle'. 

«it pu d~venir p\liffante ,,' redoutable; qu~~lte 
exifie' de nos jours, &. qu'à eUe foit' dû. lè 
p~re de~ SSaux ré~o'utionr.aires t c'd\ (ails doute 
ce qui, pour mér~tt~r !~ foi dt7 nos leacur.s.; 
exigera tOutes les preuves de'l'évidence même. 
:Elles .feront l' obj Y' d~ tro~~me yolume: d~ 

. tes Mémoir~s. .. ',' 

Aptès avoir ainû dévoilé (ll~ceffivet1lent, la 
'confpiration des Sot>hifies de l'impiété, celle des. 
~'ophi{les de la tehdli~n, & celle d~s ~ophines 
de l'anarchie; il nous fera facile d'appliquer à 
la Révolution Françoife les déCafires qu'elfe doit 
à chacune de, ces confpirations, & de montrer 
enfin comment les" Jacobins de toutes les c1a{fes 
.ne font que le monfirucux téfu\tat ,de la triple 
confpiration& de la' triple' fefte. 

Fin du Tome {ttonJ • 

.tA D DIT 1 0 JI fur r article d~s Templi:rs. 

'Au moment où fe terminoit rimpre 'lion dé ce Vohime t • 

je re<;ois IJEJJ.'; dt Fréd!ric NicJl.Ji, fllr les Templiers .. 
Cet Aùteur abfolument du même avis q'le moi lur, la 
l'léceffité de recourir aux piécl!s ·authentlques 7 ,obferve 
({\le M. Dupui5 s'dl trompé en conf\Jndant ).zCqlUs MoLzy 
avec un Jean Je MO!"YD. L'eR ce dernier qui fut traité . 
. ~wPl~ to~. pu les luges. li ~A do~cju1t~ de fqtraDçhe.~ 
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fttite c!tconRauce de ce que j'ai dit (ut la tbra~bOft de 
Mol~y. M. Nicolai n·en fournit Pas moins une fouie 

d'~utres raifons, pour apprécier, comme je rai f~it , cet.te 
.. étradation , {ur-toUt en la comparant a~ ave~ pofttifs 
de 18 Chevaliers Anblois entendus à Londres' en . 1 ft 1 • 

de '~4Irùndoi" de divers autres t Écoffois, ltat~~ns, &c •. 
\ avewç qu'il n'y a pas la moiridre ranon 4"atttibuer' à 

la force. 

rai p8-ut-&re trop Înt:..lé (ur cet objet, & fur quelques 
autres pour cett.1!ns lcéteuTS; mlis il ea efl aut1ipour qui 

on n9en f~uroit trop . dire , St dont il (aut, ~n quelque 
: forte 't a~cher le con(en~ment, par Je nombre &l·~pti. 

èatÎOft des preuves. D'ailleurs, je l'ai dit,' j'écris des' 
",ém~; l'Hiftorion poLlrr~ cl{oifl( St Aihrég~. . 
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